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PLAISANTECRONICQUE 
DU PETIT JEHAN 

DE 

SA! I N T R E, 

De la jeune Dame des Belles Coufînes , 
fans autre nom nommer. 

Avecjuet deux autres, petites Wftoircs de MeflireTloridan 
&delaJBeUe£Uinde t & Extrait des 
Çromcquej de Flandres. 

Oiîvrage enrichi dénotés critiques , hiftoriques & cro- 1 
nologiqncs, d'une Préface fur l'origine de la Che- 
valeric& des anciens Tournois, & d'un AvertuTe-* 
StfJtt poux l'intelligence de i'Hiftoirc. 

TOME II, 



A S , AUPÂL 

Chez PkîCjie-Jacq^j^s Bibnvenu^J 
Salle y à l'a Fortune. 
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»ft jEttA'H si Sàintri\ 1^7 

Chapitre XXV* 

Comment Saintri 9 après qu'il fut prefl 
pour partir, vint demander congii 
an Roy , feur faire fon entreprise % 
laquelle chofe le Roy Uy concéda 9 
nonobstant qu'il fat marry de fon 
départ* 

L* ACTEUR; 

IT quant le terme de fon partît 
aproucha > huit >> ou dix 'jours 
avant, Saintré à tous(* )fes trois Che- 
valliers , fes neuf Efcuyers , Roys 
d'armes > fceraulx, & tout le furplus 
de fes gens 3 luy , & eulx tous veftus 
de robbe à fa dèvifc,accompaïgné de 
plufieurs aultres Seigneurs , Cheval- 
liers & Efcuyeirs fes amis , vin drent 
tousà genoulx devant lcRoy,prcfents 

4*1 Avec tout, 

Rfl; 
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15$ Histoire 

Mefïîcurs d'Anjou , de Berry & de 
Bourgoignefes frères, & lors Saintrè 
très - hamblcmnec luy dift,noftre 
Souverain Seigneur, il a pieu à voftrc 

Î;race eftre content que je portails 
'enprife de ce bracelet , pour acom- 
pltr armes à cheval & à pied,que vous 
viftes par efcript , fi vous viens très- 
humblement fuppîier, que voftre plai- 
fir foît moy donner congié, tel que le 
quinzicfme jour du mois de Juillet, 
Meilleurs mes frères, & me* amys- 
quicy font : que de leurs eourtoifies 
me veullentacompaigner^ puiflionsà 
l'aide de Dieu : de noftre Dame , & 
de Monfcigneur faind Michel , par- 
tîr & commencer mon voyage. / 



V ACTEUR. 



Le Roy comme difteft qui ja avorc 
donné le congié,dift: comment Sain- 
trè , eftes-vous ja preft > Sire, dift-il, 
ouy. Lors luy dift. Saintrè vous eftes 
noble homme > eu voûre Hoftel a et* 
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de Jehan Saintre* 199 

de vaillans gens (a) Dieu vous doint 
grâce de les refTembler , comme j'ef-- 
pere que fi ferez , car yous en com- 
mencez bien jeune. Et ne vous foûciez 
quelque chofe qui vous adviengne , 
car vous n*eftes duy t ( b) d'armes ne 
nefçavez plus que ungiEfcollier 3 fi 
ay eïpoir en Dieu, que Dieu par tems 
yous en ferez maiftres , mais d'une 
chofe vous recorde: En quelquefaçon 
d'armes que vous foyez. Que vous 
gaingnez, & perdez honneftement Se 
joyeufemeat. Et lors le Roy fut trés- 
comprant de fon partement : dont 
Saintré tréshumblememt l'en mer cia, 
& lors le Roy fe part, & Saintré auffi 
très - humblement remercia mes diète 
Seigneurs des dons qui luy avoienc 
fai<Sfcs. 

y code brarcs gens de roftre 

face. 

( h ) propre aux armes. 
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"Chapitre XXVI. 

Comment S alntrefut aupreaujrenire 
çongiè de la Dame, qui Faivertit de 
rechief de tous fies affaires y & com- 
ment en la fin prindrent confié: non 
pas fans gecler grojfcs larmes A d'une 
part & <£ autre. 

1/ A C T E U R Encores» 

ET quant les dix , les douze, SC 
les quatorze jours du mois furent 
venus, Madame , pour les très-grans* 
& angpifleux regrets que elle avoit en 
luy , tous les jours faifoit fon fignal 
de refpingte; auquel il refpondoit.Et 

3uant ils eftoicnt aupreau enfemble, 
ont pour le très - btief partement 
eftoient maints durs foupirs&maintes 
larmes ge&ées. LorsMadame luydiflr,. 
Mon feul bien,& touttant que je puis 
dire.Monfeigneur le Roy vous a don* 
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né trois mille écus,Madame (a Jmflle, 
Meilleurs mes bcaulx oncles, chafcun 
mille? Qui fbntfepcmiliejans le fur- 
plus des autres Seigneurs» Et pour ce 
qu'on ne fcct des avantures, je vous en, 
donray trois mille , qui du moins fe- 
ront dix mille : Defqu«Is , fans trop 
gransexcezde prodigues defpenfes , 
en pourrez longuement bonnedefpen- 
ce maintenir. D'une chofe vous prie, 
que à la fin de voflre Méfie,. chafeun 
jour , vous e liant à genoulx , voftre 
Prebftre , après ce que il aura donne 
la generallebeneyflbn que noftreSei- 
eneur dift à Moyfe, de fa propre 
bouche , G comme eft contenu en la 
Bible, ainfïque devant vous aydit, 
que pour là vou$ ramentevoir encore» 
die. 

Benedîcat tihl Domirwi & eufto- 
dÏAt te y oftendat faciemfutim tïbi & rni- 
fereaturtui. 

Canvertat Dvminu* vultum fuum 
étite & det vhi pacem. 

Laquelle beneylïbn encorcs vou* 

( * ) La Reine* 
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prie , que fur le point de defmaT- 
cher (a ) pour faire vos armes foit à 
pied /oit à cheval vous mefme de bon 
cueur, en faifanr le figne delà Croix: 
faiûes en difant. 

Bencdicat michl Domittus & enflât 
dUt me. 

Oftendat mlchifaciemfHam Doml* 
nus y & mifereaturmeu 

Convenait Dorninm vulmm fnum 
ad me & det michl pacem. 

Et lors partez feurement,& fai£te$ 
vertueufement ce que devez faire, 
car par ainfi , ne pourrez faire chofe, 
jgaigne(£)ou perte, que tout ne foit à 
honneur. Et en adviengne ce qu'il 
pourra , car jamais ne vous fauldray. 
Et à ces parolles , la fourcedes lar- 
mes de fon cueur , faillirent de fes 
yeulx-, tellement que la langue ceffa, 
pour leur donner paix. 

L'ACTEUR. 

Et quant Sàintrc , qui ja par les 
(-•JParcir» ( i ) Guain, 
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grans biens & honneurs , que Mada" 
me luy avoir can t fait ,à laquelle il fe 
tenoit fur tous les aultres amans du 
monde lepluseureux. "Et tant plus, 
quant les jours de bien en mieulx rc- 
nouvelloient les biens , les honneurs, 
& les très - nobles & chevaleu- 
reux records (a ) quelles luy fai- 
foienf, à très - grans deftrcflTe de fon 
cueur, luy dift. Hec ma nés- haulte 
& fouveraine Déefl'e , fans 5 per ( b ) 
vous qui me devez reconforter du 
très - defplaifant deuil que mon 
cueur a a caufe du ' départir* de 
vous quieftes mon feul de(îr,mon feul 
plaifir , & mon bien fouverain , & \c 
voy ores que voftre dueil allié du 
mien , ont tant affailly & combatu 
mon cueur^qu^lsont vaincu & navré 
à mort , & par ainfi je m'en vois arl- 
lieurs mourir* Et Madame à dieu 
foyez , & à ces paroles iltouriufi» 
efpaulles pour foy partir. 

( * ) Gfncftnfe reconttoiflaacçw 
là )Saas égale. 
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L'ACTEUR. 

Madameâ qui le ruy (Tel de fesïef-i 
mes cftoit prefquc vûidé^oyant les 
paroles de Saintré par ung très-mer- 
veilleux fotipir , meflé de fa parolle, 
luy dift. Heé mon amy , revenez fi 
tous voulez , vous fçavez que nous 
femmes avons les tueurs tendres, Se 
piteux aux chofes qui font par nous 
aymées, fi ne vous (oit dcfplaifir, car 
je fuis toute reconfortée:efperant que 
Dieu vous ramènera , àtrés-grant 
toyc. Or mon trés-loyal amy,or mon 
bien, or ma penfée, ortrefor de ma 
ma vie, & de ma mort. Faites bonne 
chière , allez joyeufement , car fur 
ma fby , pour l'amour de vous je me 
tiendray joyeufe & lie: & de vos nou- 
velles gardez bien que ne m'cfcrrpvez 
fur tantqueavczma vie chiere, mais 
bien à plain à Madame en efcripvez; 
& de là fans nul danger , je fçauray 
tout à plain , & fur ce mon amy nous 
fauit baifer. Et là furent donne* baU 
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Sers, & baifiers rendus fans compt c » 
& {ans mefurc, tous acompaignez de 
pitlcux foufpirs. Et tant furent en c& 
dolojreux plaifir , & en celle defeon- 
fbrtée jojre, que la minuy t fonna,dont 
furent tous clbahys. Et atorsconvint. 
que le très - douloureux départir fe 
fit. Et au prendre congié, Madame 
k baifant , en i'ung de fes doigts un 
très bel & riche dy amant luy raift.Ec 
i-dipu Coyçz. 
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Chapitre XXVII. 



Comment Saintré print congiéduRoy 3 
de la Royne â & des Darnes % aufqnel- 
les il donna a chajcune une verge 
d'or,& comment la Roy ne en demtn» 
da une Jaque! le illuy bailla en s' ex- 
enfant, difant que il ne euy doit pas 
quelle eafl daigné prendre fi petit 
frefent. 

L'ACTEUR. 

LE matin enfuivant t quiimefme 
jour de Juillet , que le terme 
cftoit du partir , après la Mefleouye: 
' & que le Prcbftrc euft à Saintré don- 
née la beneyflbn, Saintré a ( a ) toute 
fa compaignie , veftus de la livrée 
vindrent prendre congié du Roy, 
qui luy dift. Saintré, Dieu vous 
doint bien aller , bien befongner ( b) 
à voftre grant honneur retourner , 

(a ) Avec. 
(*) Travailler. 



I 
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de Jehan ùi Saintre*. 107 
d'une chofe yous ay prié,& pric,qu > ii 
vous fouviengnede gaigner ,ou de 
perdre honnorablement, & honnefte» 
ment. Sire dit-il, au plaifir de Dieu, 
vous n'en orrez ja autrement parler. 
Lors le bon Roy luy toucha la main 
& puis s'en va a laRoyne qui lui dift. 
HéSaintrc 3 puis qu'il faut que vous en 
allez , nous prions à Dieu qu'il vous 
doint pris ( a) d'armes, & joye de vos 
amours. Madame, dift-il , il en foit à 
voftre bon plaifir , du prix d'armes , 
niais mes amours font à fervir lcRoy, 
Qc vous auflî. Et à ces parolies il princ 
çongié d'elle : puis de Madame,aflez 
briervement,fors queen foufpirant eU 
le luy dift, j'ay ja prins congé de vous 

(mis va aux autresDâmes,& Damoy. 
elles : à chacune defqueiles il donna 
unevergette d'or* toutes efmailTcésl 
fleurs j de [tuviengne vphs dem*y $ 
dont n'y avoit celle qui tenir fepeuft 
de plorer,tant l'avoient aymé & ay- 
moient. Et quant la Royne ouyt lç 
frruyt de ces vergettes donner. Elle 

{ * ) Donne le pri* des aunes. 
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apfclla Saintré, & en riant lui dift. Et 
beau Sire Saintré, ne fommes -nous 
'pas belle coufine , & moy Dames 
comme les aultresîQue ne nousfai&es ' 
vous de voftre livrée? A MadamCjdift 
5aintré*pour Dieu, qu'il me loit par- 
donné , car je n'avjye hardieraent, 
ne cuy doîe que tellesDamcs daignaf- 
fent prendre de moy fi petit don. Si 
ferons dift la Rpyne ce que ne fe- 
rions pas de tous. Alors leur donna 
le chois de toutes celles qu'il avoit: 
combien que toutes fuflent pareilles : 
puisluy dirent, Sainrré grant-mercy. 
Et à ces paroiles Saintré reprent con- 
gic. Et à fon département Madame 
ne fe peut tenir de 1er moier. Alors el- 
le , pour fon exeufe , dift à la Roy ne, 
jamais pour deuil ne pour regret que 
jeufleje vouidroyeque ne peufle 1er- 
me gefte^finon quant je voy les aul- 
tres plorcr. Et en vérité M adamc,di- 
rent les aultres , qui eft le cueur de 
femme , qui fc pourroit tenir de plo- 
rer à vcoir cet enfant , qui va en fi 
grantperiL & qui cft nourri avec 

. ques 
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qucs nous, & que tant de plaifir nous 
afeittous les purs. 

Chapitre. XXV 111* 

Comment % aprh ejue Sain tri eutprin* 
congii des Barons, & Seigneurs de 
taCoun d*Roy s* en alla dijntt avec» 
fues [es compaignons , aufauelf 
comme il difnoit la Roy ne luy en- 
voyé un g très-fin drap émargent , 
& plufieurs attitrés Seigneur? dons 
& t*rjeffes v & comment à fa dépar- 
tie fi fit conduire parles Htraulx 9 
Trompettes , & joueurs d*ïnftrn>~ 
mens & leur donna a foupper m 
bowrc U Royne ou il logea* 

L'ACTEUR Surlepartemcntr 
deSaintré. 

T quant Saintré eurprins coiw 
pi des Dames , à loftel , & va 
prendre coagié de mefdits Seigneurs 

Sui de très- bonnes parolles chaeuir 
iy dift. Et lors s'en v* à toute (W 
TomU $ 
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compaignie en fon hoftel difncr. Et 
en dementiers qu'ils difnoient , li 
Royne luy envoya une pièce d'ung 
trés-fin drap d'argent. Monfeigneur 
d'Anjou luy envoya ung très -bel 
courcier (a) très-bien en point. Et 
Monfeigneur de Berry ung mantel :: 
& cinq cens dos (b) de fines martrcs> 
Jfebeiines. Et Monfeigneur de Bour- 
gongne, cinquante mars de vailïclTe,. 
* & n'y eut celluy , de ceulx qui fitentr 
Tesprefens, à qui il ne donnaft cent 
efeus , pour l'honneur & arnouede 
ta Roync , & defdits Seigneurs** Et 
'quant ils eurent tous difnez , & les 
chevaulx bridez , tous trouflfe» là 
forent Chevaliçrs 8c Efcujyers 4c la 
Court du Roy , & de la Royne , & 
de mefdits Seigneurs pîuGèurs> 
aultres ou nçfnbre. d'environ mille* 
ehevaulx , tous venus pour le con- 
voyer t lors llfami^iff^tcw Es pré*- 
"^)iers les dette ; Faunric&k ^ ibs Queu*, 
Se (an Oiapetlain , quitte Tmnget- 
. ( m) CheVal <fc Gfcer re.. ' 
* - . ^ . ... , v 



Digitized byGOQQle 



I 



©e Jehan be Sain tue', irt 
fès portans les banitres de fes armes , 
& puis fes troys Heraulx. Et après 
fes trois chevaliers^ neuf Efcuyers, 
'deux à deux & tous leurs gens après, 
veftus de fa livrée. Ses cinq fom- 
miers , couver;» detappis (es armes, 
menés par deux Varlets à pied. Et 
puis fes tabourins : Et après fes qua- 
tre deftriers , couvers de paremens 
de fin taffetas de Florence, gris , vert 
Se violet à grans lettres d'argent à 
devife y & fur leurs teftes chacun ung 
très- bel chautfrin (a) d'acier bien 
garny de très belles plumes d'oftrufTe 
fai&cs de broderies & bien emplies : 
de *ranlans d'argent , 8c deflus les 
deftriers quatre trefgent£(£) Paigcs, 
veftus de fa devife ; toutes les man- 
ches chargées de branlans d'argent , 
leurs chiefs chacun ung très - bet 
chappel dè plumes^ à fes couleurs. Ec 

( a ) Coeffures de plume pour un. che- 
val aux jours de pompe & de cérémonie 
Comme aux jouxsdc tournois de caroufèlff 
& de bataille. 

(>) Gémis. 

Si* 
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Et aptés les dcftricrs , venoient lesr 
deux Pallefrejiiers , & puis le Marcf- 
chal. Après venoienc les Tabourins^ 
&. après les Meneftricrs qui le ve- 
noienc convoyer* Et après les Me> 
neftriers^ venoient les pourfuivans (4); 

(* ) Ceux qui afpiroienràeftre Cheva- 
liers, le fils d'un gentil homme arant que 
d'aller à la guerre étoit zppclléDomscellus^ 
pendant qu'il faifoirfes premières cam~ 
pagnes V*Utus $ & quant il avoir reccu 
l'ordre deGhe valeric Atf/^/jarfez fou vent 
même dans lès anciens Romans îc mot 
de Valet fîgnifiè Prince , de là vient, 
que dans le jeude cartes qui cil très, an* 
eien le Valet eftaprès le Roy & la Damc^ 
& cfu'on voit en écrit fur les Vûcts^ 
Uefler de Traye à Ogier le D*nùs % Q$c 9 Ce 
mot vient de V^arUt^ Se VàHet vient de.- 
Bar, qui en Hfcbreux & Caldéen figni fie; 
fils , & d'où eft dérivé le mot de Baron.. 

Li Valet fiert *dc l'Eperon , &c. 
LiRois qui voit tel abandon 9 , } 
L'Enfant Rojal prend "* atenfort 
. Li Valct.cois fans faire bond,. 
A Rois fon pere Quiert.pardon; 

JèAtrdè M'étUngtis % en fonDoélrinéd R*y*H 



Digitized by G00gle 



• E J JEHAN DE SàINTM . 1IJ 

après les Heraulx des Seigneurs t ic 
puis du Roy , & puis les Roys d'Ar- 
mes Royaulx. Et après venoit tou- 
tes les Trompetes & les Clairons » 
premiers ceulx des Seigneurs , ôc 
puis ceulx du Roy. Et après fes trom- 
pettes , venoit il* veftudefa devife,, 
comme fes Paiges les manches toutes 
d'Orfaveries branlans , & fur fon 
chief ungfemblable chappel déplu- 
mes 3 fur le très- bel courtier* que- 
Monfîeur d'Anjou a fon partemenc 
luy avoit envoyé- Et venoit , ou 
riieilleu de quatre Seigneurs , deux 
devant & deux après, & puis tous le* 
autres Seigneurs , Chevaliers , Ef- 
cuyers, comme ils po voient. Et eni 
ce trés-grant honneur , à fon parte- 
menc de la Cour , en la Ville de Paris, 
une bonne lieue. Et au départir , fit 
venir avec luy tous les Rois d'Armes,, 
Heraulx, Pourfuyvans, Trompettes* 
Meneftriers > Tabourins, & aultres 
compagnons d'èsbatement , fbuppet 
avecques luy au Bourg la Royne 
ou par ceiluy jour il fe logea, lefqucl* 
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il tint bien aifes. Et au matin leur 
donna cinquante efeus. Et à tant me 
tairay cy de fon partement , & par- 
teray de fon chemin , Se de la venuS 
de Lefîgncnle poutfuivant. 

Chapitre XXIX. 

C$mmtnt Saintré, eflant en Avlgnon y 
le Roy £ Armes d r Anjou Uy appert* 
le fielide la refpence de fa Lett * 
Jt armes , & \hj compta tout corn* 
ment il av oh parle à Engaerrant ,> 
& menfl'rè fa lettre £ Armes y qui 
en fat monlt joymlx. 

L'ACTEUR. 

ET quant Saintré fut en Avi- 
gnon y pour la grant nouvelle dé- 
fit venue, le Roy d Armes d'Anjou 
qui le Telle ( )de fa tefponfc portoit, 
au faillir de la Meffe, à Saintré ledir 
fèellé prefenta. Et quant le petit 

) La lettre fcejlée ou cackctéc coa* 
tenant fa rcponlc.. 
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Saintrc , eut -bien ïeu , & advifé,, 
ledit fccllc. Ledit Saîntré devant 
chacun publiquement retourna in* 
continent à P Egltfe y remercier Dicir 
dévotement, puis audit Roy (a ) de- 
manda devant tous,toute la façon de 
fon deli vrement ( b) qui eftoit celluy 
«juiemprïns avoit à le délivrer. Lors 
dift Lefignen , j'ay premier arrivé à 
BarfeJonne le troifîe/me jour de 
Juing, afïèz tart, & celle nuyt me 
repofé. Le matin , après la MefFe 
©uye , je revins en mon logis, & vef- 
ty voftre ce&e d'armes, atnfi que 

(M) Audit Roy d'armes on les appel- 
lbît Rois d'armes parce qu'ils eftoient les 
Inrcndans pour direrfes cérémonies de* 
la guerre , le nom de Hérault vient de 
Héros , ou de &*rsb qui en Allemand £- 
f nifie un Sergent d'arme , un ykux gcn>- 
d armer faucher. 

fi>,Cotirntntil pj)ii!raît^»c«^kcr te 
fon roeu Par un combat , fait avec un 
Cie^alier , Ecuyer de nom , & d'armes de 
fans reproches , Se quel eftoit le Che- 
*aài*r qui «roic cafcrcpm de le com- 
battre. . ... .. .. w- - ■ • ; - 'i 
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mon droit eftoit , & mis la boiftecû 
voftre Lettre d'armes eftoit en mon 
faing , puis par le Varlet de l'Hoftel 
me fis conduire au Palais du Roy. 
Et Dieu avant (a J , quant je fus à 
Pentiée, je rencontray ungChevaj- 
lier , très bel de corps, & bien acom* 
pagné, nommé Meffirc Enguerrant 
de ServiUon , lequel en paffanc 
je falué humblement , & quant il me 
veit voftre co&e d'armes veftuc,(ubw 
tement il me appella , difant , Hé- 
rault que vous elles, ou fcmblant(^) 
de la code d'armes veftuc , que 
vous portez Comment eft voftre L 
nom l Morfcigneur, dis- je, mon 
nom d'Office eft Roy d'armes d'An- 
jou , de Thouraine , & du Maine» 
Alors il me dift, Roy d'armes , vous* 
foyez le bien venu , il me fcmble* 
que venez en ceffe Court du Kof 
pour quelque fait d'armes , & fe ainft 

{ a ) C'eft-à-dire , Dieu ayant toute? 
chofes , ou Dieu aydant. 
. (6J femblant; c'eft à. dire ainff qu'il 
paroiû par voftre cotte d'armes. 

eft-jp 
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eft-je vous prie que le me déclarez, 
Monfeîgneur , dîs-je 9 il cft vray que 
je fuis envoyé , de part ung noble Se 
renommé Efcuyer du Royaume de 
France , nommé Jehan de Saintré f 
lequel au premier jour de ce derrain 
mois de May , par veus fais, prefens 
plufieurs haultes, & nobles Dames , 
$C Damoifettes , Seigneurs , Cheva- 
liers , & Efcuyers à grans nombre % 
pfint emprinfe de porter en fon bras 
ieneftre ung très- riche bracelet d'or 
paré de pierres précieufes. Et ce par 
réfpace d'ung an. Et jufques à tant 
qu'il trouve aucun Chevalier > ou Ef- 
cuyer de nom & d'armes , fans rc- 
prouchc qui le vueille délivrer des 
armes , à cheval , 5c à pied comme 
cette Lettre contient. Si luy porteray 
le féellé de cclluy qui le devra dé- 
livrer. Et pour ce faire , il vient en 
ce Royaulme , tout premier , en 
la Court de ce ti és-noblc Roy , où il 
fera ung mois entier, amendant fa de 
livrance, par ung Chevalier, où Ef- 
Cttyer tel que j'ay dit. Et ou cas qu il 
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ne le trouve cy , il yra femblable* 
ment à la Court du Roy de \ Na* 
▼arre 9 puis du Roy de Caftillc 
puis de Protingal > à chafeune Court 
demourer ung mois s'il ne treuye fon 
expédition comme j'ay dit. Ores ( a) 
roy d'armes je vous prie que fes lettres 
je puifle veoir , vous promettant fur 
la foy de noble Chevalier > que celles 
font armes honorables , que au bon 
pTSÎfir de Dieu , de Monfeigncu* 
Sainû- Grégoire , Se de mon fouve-* 
rain Seigneur lcRoy^ue jeferay ce* 
luy qui à mon pouvoir lui acomplirai 
fes armes. Et je le oysde haulte; 
façon parler beau de corps, & très» 
bienacompaigné, auflî fa foy qu'il me 
promift'me fembla ce que je queroye 
avoir trouvé. Lors de mon leing je 
prins vos Lettres, &c les luy baillé 9 

{ * ) Le Roy d'Armet écoit autrefois un 
Officier fore considérable dans le* armée* 
&dans les grandes cérémonies il conv- 
jnandoit aux Herraux. Voyez fon ind 
titutTon; & fes prérogatives qui font rrèt 
fingulietes, dans le Diction, de Trcroy* 
au mor , Roy d'Arjnct. 
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î<quel à (on plaifir , Iciics , me dift 
le Roy d'armes venez vous en av$c 
moy. Lors il retourna Se parla à plu- 
fîcurs Chevaifers te fjéns de UCourt, 
aufqueis montra vos Lettres. Puis 
me redift , Roy venez à moy : Ws 
me print par la main , Se mena devers 
le Roy , que de fa MefTe failjoit. 
Alors luy & moy,tenans par la main, 
nousagenouillafmes& tous les autres 
auffi , puis en fon langaige dift Sei- 
gneur, moy faillant dèvoftrc Palais, 

5ar bonne advantnre trouvé le Roy 
'armes d'Anjou, qui eft cy prefenc, 
& à la coft d'armes qu'il porte vcftuc 
je congnois que fans caufe, de quel* 
<jue fait d'armes ne la portoir, cfpe^ 
ciaiement en la Gourtd'ungfi très-' 
hault Prince comme vous cftes. Si 
ïappellé & demandé , dont il venoie 
Se la caufe pourquoy il portoic 
coâe d'armes , veftuë , en ccâ: vofc 
tre Cd&rt, a&enduque vous eftes,cn 
paix avec tous les PrinceiChrefticns. 
Si me refpqndit ainfi que s'il vous 
plaift ouyr je Vous dtoy. 
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Ckapitui XXX. 

Comment le Roy Jtarmesiï Anjou ré- 
cita a Saintri eiue le Roy £Ara~ 
gon avoit dorme congé a Enguer- 
rant y pour le délivrer de fon entre* 
frife > & luj avoit faiUe benne 
chiere, par quoy Saintri , & fet 
compagnons furent moult joyeux « 

LE ROY D'ARMES. 

EN difant ces parolles,le Roy [a] 
qui très - fort me regardoit , 
jne dift , en tnoy touchant la 
main , que je feufle le très - bien 
*enu ; Puis me dift , que je difle ce 

3ue favoye dit à meflîrc Enguerrant 
e Scrvillon. Alors je dis de mot à 
mot tout ce <juc luy avoye dit, pouf 

{ a ) Le Roy d'Aï rag«n qui eftoit alorf 
Maiftrc de la Catalogne 9 dchifoit f» (ctf 
é4cncc àïarcclowe § 
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abréger. Et où font les Lettres dift le 
Koy $ Seigneur dift Meflîre Enguer- 
rant , véez les cy , lors le Roy les fift 
Jyre. Et quant elles furent leues, 
Médire Enguerrant luy dift , Sci* 
gneur , car les très-nobles privilège* 
que honneur mondain requiert aux 
nobles cueurs , que par le très- noble 
meftiers d armes , chacun de bieft 
en mieulx , à fon povoir , fe em« 
ployé d'acquérir la très nobles gract 
d'honneur: foit en armes d'empri* 
fes (a) : ou foit en guerres guerroya* 
bles ( b ) , Se en toutes honnefl.es fa* 
çons. Et pource que la grâce de ceftt 
advantute eft premier addreflee à 
moy, jaçoit ce que plufieurs aultre* 
font icy , & en voftre Cour, Aflc» 
meilleurs, plus puiflans 3 & plus fout 
fifant que je ne fuis: Toutesfois Sei* 
gncur,pour l'heur de mon advanture* 
quifuis le premier,^ trés-bumblcment 
que je fjay, que jedoy 9 & que je 

X * ) Ccft à- dire.cn defo, jouîtes , os 
tournois» 
( h ) En guerre déclarée» 

Tiij 
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pûis, vous requiers & (upplfc > 8c 

5[oe fc vous accordés ces armes par- 
aire à nulli ( a ) de "voftre Court , 
que ce foie à moy. 

LE ROY D'ARMES. 

Et quant le Roy entend fa Re- 
^uefte , comme faige Prince , avant 
qu'il fift refponce > fe tira à part > Se 
apella plufïeurs Seigneurs , & àukres 
Chevaliers , & Efcuyers anciens de 
confeils , qui là eftoient. A laquelle 
ne demoura gueres qu'il l'appella pu* 
Wiquement, & lui dift. MefEreEn- 
guerrant nous avons ouy voftre hum* 
Ble & honnorable Requête, laqueU 
le pour l'honneur & amour de vouSj 
auffi du noble Efcuyer qui porte 
Temprife , nous le vous accordons * 
êc donnons jour à vos armes , le 
quinziefme jour après fa venue , fi 
vrayement que Dieu vous ait tous 
deux en fa bonne garde. Et par ainfi 
donrez plaifir aux Dames, de laqucl- 

{*) PerfonnCk 



Digitized by G00gle 



di Jehan de Saintri'. ti) 

le très-gracieufe refponce du Roy, 
Meffïre Enguerranr, &c tous fes amys 
très-humblement le remercièrent, SC 
auffi fis je de par vous. Alors le Kof 
fe part, Se va difner , & Mcflire En- 
guerrant me mena en fon Hoftcl, 
Ôe envoya quérir mes chevaulx , Se 
amener avecques les fiers, puis avec- 
ques luy très -bien difner & oftet 
voftre cofte d'armes , Se defpouiller 
en pourpoint , puis me donna une 
trés-belle Se riche robbe de velout 
bleu figure , Se très - richement bro- 
chée d'or Se fourrée de Martres Se* 
belincs , laquelle j'ay en ma mal* 
lette icy puis me fift tout ce jour, 
Se le lendemain fejourner Se p ! us 
a (Tés , fe j'eufle voulu. Et en de 
mentiers qu il vous faifoit fa ref- 
ponce les Ikraulx du Roy m* 
vindrent feileyer , Se mener par U 
Ville, Et quant mes Lettres furent 
fai&es , il me mena prendre congié 
du Roy, qui me fit très-bonne chie* 
re , & pour l'amour de noftre Sire le 
Roy : auffi de vous , me fift donngj 
T iiij 
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«ngtabart (V) de veiour* figurî* 
noir , fourre de Martres Sebelines & 
& cent florins d'Arragon. Et au 
prendre congié , très- doulccmcnt 
me dift , que de fa part vous faluaflc: 
icfquelles vos armes , comme il irfa, 
par plufieurs fois efté dïft,la Roy ne 
& les Dames Se Damoifelles , auflS 
Chevaliers, & Efcuyers , toute la 
Cité & le pays en ont telle joye 3 que 
tout en bruyt : Et au prendre congié 
de Meffire Enguerrant > il me dift» 
Roy , vous me recommanderez bien 
à mon frerc Jehan de Saintré, & luy 
di&es , que au plaifir de Dieu je fo 
raï tour en point , à la journée que 
e Roy nous a donnée 9 & àuffi me 
recommandez à toute fa compagnie, 
ta à Dieu foyez. Et quant je rus pour 
monter à cheval , il m'envoya qiu» 
rante florins d' Arragon. 

( * ) Tabart , forte d'habits dont il cft 
fouvent parlé dans Villon & dans Froif- 
fart : les Italiens nomment un manteau, 

Difi. tOudin 
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L'ACTEUR. 

Et quant Satntrc, & toute fa cotte 
jpagnie ouyrcnt le rapport & bonnes 
nouvelles, & fa très-brie ve délivran- 
ce y la joye fut mcrveillcufe en* 
treulx , & fut cefte nouvelle par tout 
publiée Se portée au Roy s & à la 
Royne : dont Madame lefceut , Se 
auffi toute la Court , fc par le Ro- 
yaulme efpandue. Alors commence- 
cerent Dames 5c Damoîfcllesà jeuC- 
ner * à faire veux , pellerinages*; 
& prières pour l'amour deluy , mais 
de ces bonnes nouvelles , Saintré 
comme bon chreftlen fc qu'il te- 
noit de Dieu fes honneurs & fes ay~ 
des, retourna arrière au raouftier(*], 
& là à genoulx , chief defeouverr 
& à mains jointes. A Dieu , & à 

(*} LeMouftier, c'eft rRglife; ainfi 
appellée de Minaftcrfam t parce qu'elles 
étoiene la pluspart du temps occupées 
par des Moines ou des Chanoines égallo» 
ment logez dans les Monaftcrts* 
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fioftre Dame fai<St dévotement fi» 
prières , & oblacions , & puis s'en 
vont difner. 

Chapitri XXXI. 

Comment Salntri eftant logé k Par* 
pgnen , les nouvelles en vindrent 
*u Roy £ Arragon 9 qui ordonna 
fin logis a Barfelonne. Et puis 
comment Enguerrant fut au - de~ 
vant de luy > hors la Fille C efface 
d'une lieuè 3 & le receut hennor*- 
hltment , & des devifes & parolles 
de F un k Ftutre. 

l'ACTEUR.DE L'ENTREE 

de Barcelonne. , 
TF7T en dementiers que ces chofef 
«Ccftoient, & que Meffire Engucr^ 
rant fe me&oit en point > ne tarda 
guerèsque Saimré arriva en la Ville 
de Parpignen. Alors au Roy fut 
fait aflavoir fa venue 3 fon grant t ftat. 
Se labdle compagnie qu'il menoif. 
Lors le Roy & tous les Seigneurs 
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te appcrccurent que vrayement il 
devoir cftre homme de bien. Et in* 
continent ordônna à Barfelonne très* 
honnorablement fon logis, lequel fut 
à fes fourriers livré deux jours avant 
fa venue. Et à. l'entrée qu'il fit en la 
Cite, Mcffirc Enguerrant,quijafue 
une lieue au-devant de luy , & plus, 
trés-bien accompagné , Se pluheurt 
aaltres Seigneurs , Chevaliers & Et 
cuyers qui furent rrcs-émerveiliez de 
deux chofes. L'une du très- jeune 
aage de Saintré , l'autre de la très* 
belle ordonnance, où luy & fes gens 
eftoient en fa venue, tout air 5 que 
au partir de Paris. Et quant Médi- 
re Enguerrant vit le jeune aage de 
Saintré fut efbahy d'avoir telles ar- 
mes à (aire à ung qui pourroit cftre 
fon fils. Si le regarda très - grande- 
ment plufieurs fois -, foy merveillant 
de la haulte entreprife d'ung hom- 
me fi jeune qu'il eftoir, & quant ils 
furent.au logis , Meifire Enguci. 
tant , honteux des armes que aveo- 
ques luy devoit faire-, à par luy 
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di&.Jehan deSaintro mon frère vouf 
eftes ung jeune gentil - hommc^Ef* 
cuyer,& je fuis ung vieil gentil-hom* 
me Chevalier: fe voftre vouloir cftoit 
me qui&cr du fccllc de ma promefTe* 
je [d ) pour acomplir vos armes , à 
compaignon mon propre nepveu , 
ijui eft de voftre aage , & Chevalier 
comme je fuis , & de ce vous vouU 
droye bien prier. Saintré comme 
faige Se courtois defoy mefme , fift 
rcfponce& dift. Moniteur Médire 
Enguerrant , il a pieu à Dieu Se à 
ma bonne fortune que mon emprife 
eft premièrement venue en vos mains, 
dont tant comme je puis Se fcay hum- 
blement vous en mercie , Se de vof- 
tre grâce , comme Chevalercux [ b) 
Chevalier m'avez voulu y Se par vof- 
tre feelté promis de délivrer , Se ja- 
çoiteeque Monfieur voflre nepveu 
foit fouffifant, & digne de délivrer 
le meilleur Chevalier du Royaulmc 
de France : toutes fois > puifquc mon 

(h) Gcncraux , valcrcux. 
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adventurc m*a envers vous adrefle , 

(*e mettais à vous & vous prit que 
e me pardonnez. Et fe par aucune 
occafion , que je ne fcay 9 ne puis 
penfer , & de voftre promefle me 
défaillez , je me riendroye de mon 
veu pour très- honneftement & hoo* 
norablcroent qui&c & déli vré, . 

L'ACTEUR. 

Ét quant Meflîre Enguerrant ouy t; 
d'ung fi très jeune homme , ung fi 
très~bcl parler ; fut efmcrvcillé, & 
comprinft , en fon cueur , qu'il you* 
loit dire qu'il n'ofoit : parquov il le 
tiendroit qui&e de fon veu , lors fe 
délibéra de l'accomplir» & luy dift» 
Saincrémon frère, j'ay ouy voftre 
trcs-illuftre parler, ce que je vouf 
ay promis par mon fécllé , au plaifi* 
de Dieu , de noftrc Damd*& de 
Monfieur faind George , je vous 
accompliray au pur & heure que 
le Seigneur Roy nous a donné , Se 
pour plus coft donner fia à ces cho* 
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fes , & plus honnorablcment , m« 
femfcle que au faillir des Vcfpres du 
Roy, je vousvenray quérir, vous 
ferez tout preft , & viendrez faire la 
révérence au Roy , ic à la Royne 3 
^ui vous verront très-voulenticrs ; 
$c là , prefent le Roy , vous defliçray 
de voftre bracelet : puis demain le 
vous rendny , ainfi que en vos ar- 
mes eft contenu , car j'ay efpoir en 
Monficur faint George , que Mada- 
tnc y aura bonne part \ &C fur ce prens 
congé : dont pour prières nulles , ne 
voult ( a ) demourer au difner, mail 
pour veoir fa contenance & main- 
tien McflSre Euguerrant le fit de- 
meurer. 

(#) Ne voulut. 
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Chapitre XXXI L 
Comment Me flirt Engutrrant frefcn- 
t* Sdintri au Roy , & À la Roync , 
^ju //#7 yîwf r très-bel recueil % & 
feftoyertnt fêlernntUement. 

L'ACTEUR Encore*. 

A Lors Meflire Enguerrant Ta 
au Roy luy compter fa mer- 
veillcufe beauté Ôc gracieux parler ; 
donc le Roy qui ja aucunement en 
avoit ouy compter , le prefla très, 
grandement , & eut grand dcfir de 
le veoir , auflï la Royne , & toutes 
les Dames de la Court : lequel après 
Vcfpres le fift venir, Meflire En- 
guerrant , très- bien accompaigné , 
le tenant par deflbubs les bras , tout 
à genoillous le prefenta au Roy , où 
la Royne eftoit. Et quant le Roy 
lé commença à veoir ; deux ou trois 
pas au devant s'avança : puis dift 
bien viengne ce beau fils : & corn, 
mençcmcnt d'Efcuycr , lors le .fift 
lever» Et quant ils furent levez» 
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Meflîre Enguerrant le mena à la 
Royne prefcnter, qui luy dift. Jehan 
vous (oyez le très- bien venu > lors 
le prent & le fait lever > Médire En- 
guerrant le meine devers les Dames, 
Ce jaçoit ce qu'il ne fat de couftu- 
tne il les luy taift toutes baifer , car 
ainfi cftoit-il ordonné. Lors ils vin- 
drent devers le Roy y Se tous deux 
ï genoulx fc mirent , Médire En- 
guerant dift au Roy? Seigneur vous 
avez veu la lettredtmon freredcSai»- 
tré , fur le contenu de fes armes , & 
4c voftre grâce m'avez donné licen- 
ce , jour & place pour le d'eflivrer, 
doneques à voftre bon congié , vou- 
lez que je parfacc \ ce que en fon veu 
contient ? c'eft premier de deflicr le 
bracelet que en fon bras ftneftre il 
dent. Alors le Roy t comme falge 
Prince, voulant de bouche à bouche 
fçavoir à Saintré s'il le confeflbit , 
$c illecques publiquement , fift lire 
fa lettre & feavoir s'il Tadvouoit ; 
puis luy dift. Jehan de Saintré por« 
cez-vous ce bracelet d emprife pat 

U façon 
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pi Jehan de Saintre'. ijj 
la façon que voftrc lettre contient t 
Sire ouy , dift Sairtfré ; or doneques* 
dift le Roy , je von» donne eonglé 
de ledeflier. Alors Mcffire Engucr- 
rant le bracelet ofta , 6c puis tout 
ce jour en ung très -bel cordon de. 
foycic d'or à fon col le porta , Se 
ce puislc matin luy rendit» & ce h\3t 
vont vers la Royne > Se les aui- 
tres Dames qui très-- granc honneur 
Se bonne chère luy firent» Puis 
vont en la chambre de parement ; 
Se illec jouèrent à maints jeux > tant 
que l'heure fut de (bupper. Alors 
Saintré prinft congé Se Meflire En- 
guerrant , avec plufîeurs Chevaliers 
Se Efcuycrs retint à foupper : dont 
tout ce foir y 8c plufieurs jours après 
ne ceffa dedeviier de la beaultc Se 
Se gracieufetéde Saintré, Se de tous 
les fiens* Et au quatriefme jour le Roy 
voult que la Royne le fifi convyer Se 
fe mondre,ic les gentils- homme dt 
fa çompaignie, tous à difccr, & après 
lesdances & chanfons , ou Satntfé 
quitrés-bienchantoit, Se aucuns de 
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fa compaignic plaifoient trés-grandc- 



rocnt au Roy , à la Roync , & 
à tous , & àinfi par chacun jour en 
celle Court eftoient feftoyez. Et du 
furplus pour abréger Thyftoirc peut 
Venir au fait. 

■CbaiIîm XX XI IL 
Comment Saintri entra prnfenfemeni 
dedans les lices , aveeques mainte 
belle compagnie de Prince & Cbt- 
italiens fui levondtiyfiixnt > & dé 
Vtrdre fui yjkt. 

V ACTEUR, SUR LA VENUE 
de Saintré fur Ieslicts. 



X-^fcnuë i fin: fcehu lç jour or don* 
5aé de cotnirkacer leurs, ataes.r au* 
3qûel jour tous furent Habillez & ap- 
pacifiez. Â ce dit jour fur lhcure de 
«lit htures àu mSatin , Ife Roy , com* 
^e faige & très- hohnôraHc Prince,, 
pour hoianorer les Eftrangicrs r en- 
voya à Saintré^ pote i'acotnpagnet 
le Conte lie Car donne, don Fedo» 
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fich dcLunc.Mciîîrc Arnault dcpàr- 
reillcs, & Mcflire Francoys de Mon- 
cade , quatre moult nobles Seigneurs 
ôc Chevaliers de la Court, très- bien 
accompagnez , pour Thonnorer , 5c 
aller fur lesrencs (a), & ce ordon- 
né , le Roy fe part , & s'en va fur 
fon hourt (b) qui al'ung des coudés 
des lices(V) eftoit très- richement ta- 

{ rifle de tous couftez,& avecques luy 
es Princes y Seigneurs , fie plufieurs 
âultres Chevaliers & Efcuyers de 
tonfeil. Et à fa feneftre main , la 
Itoyne en fon hourt accompaigné de 
piùfieujs Princeflcs , Dames , & Da- 
moifelles de fa Court , du Royaulme 
illec venues pour ces armes veoir. 
Xt quant le Roy & la Royne fu- 
rent tous en leurs hours repofez. 
Lors par l'ordonnance du Roy y les; 
Rois d'armes & heraulx portèrent 

(*) Rangs. 
( h ) Balcon. / 
<r> La lice cft on lien fermé de barieres 

où l'on fait les tournois, & cbmbits fia- 

fculiert. 
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aux deux parties le commandement 
de faire leurs devoirs. AlorsSaintrc > 
qui Jacftoic empoint comme le com- 
menecur , & entrepreneur de l'em- 
prinfe , monta à cheval , avec toute 
fa compaignie , ic partit par la ma- 
nière que s'enfuy t, Et après ce % pre- 
mier de fon logis partirent fes tabou- 
fins à cheval, avec tous les aultres qui 
eftoient venus le convoyer 7 & acom- 
paignet deux à deux. Apres tes ta- 
bourins y venoient fes trois fommiers^ 
qui portoient les coffres de {on hac- 
nois y tous couvers de tapfs \ fes ac- 
més faiâs de broderie , chacbn con- 
duit: à main par fes varlets. Et apre* 
culx venoient à pie tes deux Armu- 
riers. 

Après les Armuriers , venoient 
tous les Pourfuivans (*} x code d'ar- 

[») LesPour fui vans d'Acmes écoient des 
Gentils hommes qui s'attachaient aux: 
Heraurs paac afpirer à leurs charge à la- 
quelle ils ne pou Voient parvenir qu'âpre* 
iepe ans <Taprenti£kge % ils. écoient de la. 
dépendenec des Herauls t & affiftoient h 
leurs chapitres, un Seigneur banncrctflfe 
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mes vcftuesde coufté^deuxà dcur. 
Et après les Pourfuivans, venoient les 
Mcneftriers de Saintrc 

Après les Meneftricrs de Salnttér 
venoient les Mcneftriers du Roy , 
& les Trompettes d'Ârragon» 

Après les Trompettes d'Arragon* 
venoienr les Hcraulx d'Arragon. 

Après les Heraulx d'Arragon vc- 
noit les Hcraulx Françoys. 

Aptes les Heraulx François ve- 
noient les Rois d'Armes d^ragon, 
A 9 Anjou , treftous portant les codes 
d'armes vcftuesde leurs Seigneurs :6c 
ceulx de France , celles de Saintrè 
moult richement brodées» 

Après les Roys d'armes fes <jua* 

pouvoir aroir JesPourfiiivans (bus Pave» 
de quelque Heraur , on les baprifoit darrs 
ks Feftes folemnelles après le fouper, de 
quelques noms gaillards commejW/ar*/»,, 
n>erltàif*Kt y f*0s ruent** , fasU*rdet % l*e*m- 
JiembUnt % bout le f teà fleurs cottes étoienc 
différente» de celles des Hérauts, & ik» 
soient 4e s barons 6ns ornement» 

£4 CtUmbkr*. 
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ttc Trompettes,*: Clairons, &aprfo 
rulx , les Chevaliers , & Efcuyers, 
qui fur leurs cuyffes portoient xn 
greffes lances y dont les aucunes, 
eftoient du tout armées, & veftues(* ) 
de drap d'argent à fes coulcurs^four- 
rces de martres „ les aultres fix très* 
riebemens peintes, en fcmbtable fa- 
çon. Apres le$ douze lances , venolt 
fur ung très- bel cour fier , ledit don 
Bernard de Cardonne , qui fur fa 
cuyfle portoit une lance : oà eftoit 
ung Goufanon ( 4 Jd*ung très- fin vc- 
îoux cramoyfi , endofle d'hermine , 
te bordé d'une très-riche frangfe 
d'or % & à chafeun des le* du Goo. 
fanon eftôient de trésrichesbrodu- 
res , les quatre blafons des quatre 
principalles lignes deSaintré. Après 
le Gonfanon , venoit Don Fedcricb 
(*) Revêtues. 

(£j G«nfanon ; Etendard, Drapea*. 
Goiefknon en aucun langage , fignifie 
Un linge ou drapeau , Brendard ainfi ap- 
pelle parce qu' on leportoit étendu , dra- 
peau , parce qu'au c#nt>i»encemcmi il 
étoir de drap. 
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de Lune , fur ung très pui (Tint cour- 
rier 3 qui terioit ung tronfon dehiv» 
ce , veftu , & fourré comme les îîx 
luces armées : fur lequel eltoic foa 
beaulme, qui , au deiTas avoit une 
grant fleur de chardon à quatre gratis 
feuilles d'or : qui toutes couvrofent le 
chief du Heaulmc. Et au pied de là 
fleur pendoft une longue touaillct- 
te (a) de plaifancc , voilant, moult 
richement Frangée de fil d'or , & de 
étoffes perles : 6c le furplusfeméc de 
lettres tramblans (b). 
. Apres le Haulme venoir Saintré 
fur un trés-bel x & fringant deftrier 

3 ai a fon chief portoit ung chauffrain 
'acier, àtrois grans plumes , à façôtï 
d'auftruffe, & à ces trois couleurs 
très- richement brodées , luy & fon 
deftrier houïles d'ungfatin cramoyfy 
jout («me à cueun d'hermines , 8c 
bordé de grans franges d'argent cap* 

(*) ToiTcwe. 

( ^)'JLecc£csformé<sa?ec iacIiiMpâiic* 
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Données fla] ;de foye fc à fes trois cote- 
îeujrs , fur fon chief ung trés-bel Se 
frifquc chapcl de plumes % & lu y armé 
de fes avant bras y harnois dejambes, 
& folcrcts (b )fans plus, 6c en fa maint 
droi&e fa banicre , là oùcftoit nof- 
tre Dame , ic fon enfant, de laquelle 
de pas à îpas ^ & fcignoît. Apré* 
Saintrc venoient Mcffirc François de 
Moncade > & MeffireArnauit de pa^ 
reifles , chafeun fon très - bel cour- 
fier per à ger (c ) , & après cube; 
tous les aultres Chevaliers , & Ef- 
cuycrsà grtntnombrcj quiparrOr- 

(-#;) Il y a towre apparence que cappon- 
nées de foyc , veut dire dont la bordure 
•aie mol ce eftoienr de foye , ou biei* 
ainfi qu'on lie plus bas le bis au chapitre: 
4$ comf années ^ c*eft-â- dire compofées^ x 
travaillées arec de la foye$ en terme âé 
Uaaon cimfwétç die de* bordures, paar^ 
bandes & qui fonteompofez de pièces 
qaarées d'Emaux alternez comme une 
lire d'échiquiers. 

( è ) Armes de fer pour Tes pieds* 

{#;Lunècoftcdera«ue. 

dofl m nor 
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<knp*pce àwtqy, raccompaigpdpna^ 
& à tout celle belle Ordonnance, & 
très telle compaignfe ; yint >defcen- 
dre en fa grant loge , toute bien ten- 
duc , que le Roy \ au* entrées hors 
des îiecs pour chacun avoit faitfàirf 5 
Se illec defeendit ^ Se avec luy fes 
quatre Seigneurs Confeillers , & des 
fiensceulx qtfil avoit ordonnez. 

Exiî venoient après ledit Sain- 
tré , & devant lefdiéts Seigneurs fes 
quatre Paigcs 3 montez fur quatre 
courfiers couverts de paremens qu'ils 
a voient , Se les Paiges habillez ainff 
qu'ils eftoîentàTiffue &au départe* 
ment de Paris, comme cy -devant cft ■ 

* 



Tome 1. X 
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Chapitre XXXIV. 

{Ivmment Meffire Enguerrant entra 
pareillement dedans les liées en moult* 
: trioBphant arrey ( a )* 

I/ACTEUR DE LA VENUE 
. -dcMcflire Engucfrant es lices. 

ET quant Sàintrc Fut défendu , ^ 
incontinent les Roys d'armes , 
Heraulx,pouTfuivans,Trompettes & 
Meneftriers , pour faire honneur & 
c$&>paigpic forent à Meflke. En- 
guerrant, lequel auffi trouvèrent tout 
en point preft à monter , aufli parti- 
rent tout premier les tabours,& après 
les Meneftriers , venolent plufieurs 
Seigneurs , Chevaliers & Efcuyers, 

(a) Arroy vieux^iijôt qui fignifîe , 
train , Equipage, Ducange dit que ce 
mot viciât de arrcd*re *rra\atus & *rra- 
\*mentum. Qui dans la baffe latinité, û* 
gnifîoicnx orner, équiper > Equipage. 
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qçt ven^s ïçflpkn* ,ppur; lexohtfoyer 
ApEes les :Gb&nSfai9}> & iEfcuycrs, 
VcfipÎ€»C! Ces tapis deftrfers feilez , 
leurs fellç* Couvertes de même 
drap d'or, dont ils eftoiènt houffez, 
<lo«t4e premier deftriet trftoit houfle 
<TiHig, très ^iche facin figuré bleu > 
& broché d-or 5 à g&ans bourlets de 
îin gris- e Le feepad deftrier eftoit 
touffe d ? uttg aufrre fatin figure bleu*. 
ôç btoëbc d'os à grap$ bpujcide mar*» 
très Sebcdi^. ,L* çrQijï«fmo deftrier 
hquffé d uog at*lu?e< tres^riète fatin? 
figuré en couleur dô pourpre, tout 
broché d'ôr , qui eftoient fes trok) 
couleurs > Se brodez d*fermincs , & ■ 
conduits à ipMapar , trois Variées à 
pié..Apfé$ les trois dfcftriers>.yenoient; 
douze Chevaliers fut beaulx cour* 
fiers , qui pottoient douze lances : 
dont les fix eftoient deux à deux dfc 
mênwrdrap d'or « & fcmblablemênt 
+ qùrléés< cômfiit^ ; efteft^ht le* paré-' 
rriçris. ' Apre? ces douze lances , vc- 
noient le$ r Trompettes da Roy 
3c après eulx le Roy d'Arme 
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A tth - riche ^ô^c d^rhîés , £jp 
à fon côl potfoitiine nfouît luyfântV' 
& légicrfc targé - ( dfacicr cfàrieV 
patttes ttolfr dràps d'or : 82 à châ^' 
cun dcs ^ùàtréS tiers de- la tài>- 
ge avbit UHg - bhforï fè* <jua^ ; 
trè lignées dont iîeftoit yffu * ScW 
raeilHeu des quatre ; Wafons , lé fièn. 
Aprfo lè rdy daraics , vetiôft le Ctnt- w 
ttfd'Urget > tfiii fur tthg trés^bet'^ 
pailttt)r c30iitfiet' i pèrttfft 1 fdr urigj^- 
tftfflçorï' dè> làtfce'te dèriiy ■' heaulmè [ 
à* Mortfieûr Ehguer rant , fur' lequel* 
^cfftoit vrtig dertty cerf d'ormacif, 
pfcrtarit* tiftg colliefr d\i>r*nàdf , <Â 
Soient pat tiers ûng ttés - bèldy^â- 
ïtlânt , ùrig ; très ; - tel rMlayy { 
.endos entre" deux bèllés jpêrleç; 

i 0 ) Ccft une forte tfEfcii q<k*c\, # 
courbé doat on fe couv*rQi| : le çferps,. je 
d'oà eft v<enu te. mot fc. tanguer i^loa. 
Ménage , il eft dérivé ie Terçus gui 
£ griifie cuir i parce que ces Eicus ôuBoûf 
xlicrs étoient "CouYerts deeuh: houfJly.' 
Xi/RukybaMaj, : 
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Sffî^^fingiMié ânt arnté de toutes f Tcs 



. verfes : .fleurs . & Quilles iyç-ung^ès^ 
^el^.pi^f&nt défier, houffé .diing 
«ttc$ T riche, yglotjx Araflîçyfyjigurc 
tout: ^rodé u d!or, fyr x , §c bprdcz à 
grans borrs d'ermin^^çrx fkcUftre 
main ung tronçon dè lâncé fut lequel 
^fort-bras-* f<3 *cpôfotjr. -Après* Mçfltre 
-Engu^n&nt venbkiit ! le Gbntc -de 
» 5*âdc :> te'ConteJ de Gardonpe 
~£es- '^Corifdlters , & puis les autres 
* Seigneurs /Ghevàîfers ÔrEfcuyers 
-fans nombre venus pouf le convoyer^ 
i & ^afefi vînt dcfeendjre en /a îqgç ; 
r Se itlèc fat arme dé fon derhy hcaul- 
me fervt'dfr ce qui luy fàilloiu 
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Chapitre XX XW 
Comment le Roy fit mefnrerles lances : 
des deux Champions. Et comment 
Saintrè fi eontenott hohiïeftètften* 
quant il paffoii devant le Rô} 
la Roy ne , eftans en leur ho tirs. 

ET quant tqu$ deux forent Venus*, 
le Roy; incontinent fiftjnefurfcc : 
leurs lances qui : d$vofcntefti£" >s 
des la poin£te jufqueS à l'arfieft, 4c 
xin. pieds de long, & quant elles fu- 
rent mefurées, & à chacun partie li- 
vrées, le Rpy ri?anda à-Sairït|:é qrfit 
failîift lp premier > , ,au$i : jift-il > . 
mais quant il fut % çheVaî, for fort 
deftrier, il demanda fa bancrolle & 
en fift un grand figne de U Croix en, 
difant fa bcnedi&ion que Madame; 
luy avoit enfeignée, comme dit eft. 
Etainfien foit feigrjjtttf pas à pas en- 
tra dedans les lices , en ion rang or- 
donné ^ & avec luy fçs quatre. Scfc- 
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m Jehan m Saint rb*. 247 
gneurs, fesConfeillers & ceulx à che- 
val , & à- pic, par femblable noinbre* 
comme eftoit ordonné il fift Contour 
d'aller & de venir tout de long de la 
toillc qui tendue eftoit , de fin drap 
vermeil 6c tant de l'aller que du ve- 
nir : quant il eftoit devant les houis, 
où; le Roy & la Roy ne eftoient , tant 
bas qu'il povoit fc enclinoit en leur 
faiïaht révérence £>ar laquelle cho- 
fe leRoy dift à fes gens & vrayement 
-ce&Efcuyer* en tous fes fai&s > & en 
tous fes di<fts monftrc bien qu'il eft 
gentil^& qu'il cftnourry en la Cour, 
& en l!cfcolledc tout honneur. La 
Royne.& toutes les aultres Dames 
n'en difoientpas moins , il n'y avoit 
«elle qui nelclouaft bien: & la plus 
grant partie prioient pour luy. Lors 

{>as à pas, s'en va mettre au bout de 
00 renc , Se là print fa lance , fur fa 
cuyfle & très - frifquement (a) 

( *) Frifque fïgni{ïe joly , mignon ; 
délibéré, frifqueméht, joliment ■; gala- 
ment. Ce frtfyu9*rroy de U Camfeflê. 

Xiiij 
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-d'aller & devenir, là çourat debout 
À aultre. Le Koy fait Mefllre En- 
guerant vcniiv: qui pour abréger , 
tout aitîfi que Saintré vit faire , fift. 
Et quant ils furent en leurs bouts des 
renés, le Roy ordonna qu*ils fciflèar,, 
cequefaiffe dévoient. 

C H iÀ P I T.R : E X X X VrI. 

Comment Saintrè fifl le pgne de :ht 
Croix par trois fris devant que **fr> 
ébranler fa lance 1 fuis coururent ht 
içuxChAmpons vaillamment. Hç 
comment à la .première jjontnie:te 
Jloy fit faillir, EnguerrantU premier 
î lices ydifant yne Saintri amk 
Igaigni four ce jour. Ifs. 

li'AGTEU'R *Sur la preffiiew 
ajournée. - 

LQ*s 5^intr^»i,fajbftnçK)lIei$o- 
noit , recommença £ faire le* 
figne de la Croix-& par trois fois fa. 



Digitized by G00gle 



beneiflonà direj alors chafcun garny 
de k lance fur fa cuyffe , en fon 
arreft la coucha, & tant que def- 
triers peurent courre à* la deu- 
fiefme courfe -MelSre Enguerrant 
fa poki&e clintfa ( ^contre la Ve- 
nue* de Saktté 3 &c Saintrjéatouèh* 
au. bas, du grant gardebras, & en 
brifant fa latjce , ung peu f> toy a. Et 
à. çe/ rompre «le lance , Trompettes 
i de£coy ( A ^ commence renr à fon- 
der. À' fetrdfiefmc<cource. Méflîre 
Engùcri^nt, &aifla trop fa lance^u'i! 
luy rompy à Parçon , &c Saintré luy 
cpJpoua je ççt£(c j de -.deJFus >fon 
héaulme. Lors trompettes commen- 
cèrent àfennef,irtâiYpotîrcaufe que 
la lance n*eftôit pas bien rompue,'lc 
Roy commanda cefïer. A la quatrief- 
mc courlêiledk MeflJtc Jinguerratït 
pstntoumeiliieu de^a'pie€e»8crom- 
pittres-bfcn^a-Iance, >8c Sihitre'le 

( ^JIEn tumultç^ 
\c ) Le cerT'd'oç qu'il partait .fut Tom, 
caîque poux Cimier. 
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fiert ( a ) au bas du demy.heaulme ^ 
& fa lance clinlTa entre là pièce 3 & 
la rondelle (.£ X, fi entra le fer , en* 
trelamaid y & le gantelet lequel luy 
emporta fans prendre a la cbata, 
dont la main fut endormie tellement:; 
que jufques au* quatricfme jour 
après, ne peutent leursarmes parfày- 
re: & au tref-paffer ( c ) qu'il fit-, fi* 
lance rompit auprès delà douellc (d)} 
qui ne fuft poi«t comptée. Alors* te- 
Roy fit lire les lettres, qui, portorent* 
l ? ungi attendre, l'autre jufqucs as 

t*) EeblefFe ^ficrt vient de tertre qui 
.▼eut dire bleffer; 

(b) Ecu ,rond & large, l'on faifoic: 
ancienement à p-aris dé ces fortes d'ar- 
mes deffenfives dans une ruëqui en a con- 
fervé le nom, &, qui par corruption s'ap- 
pelle de l'Irondclle ; de même que ; la rue 
de la vieille Bouderie . & de Saine- An- 
dré des A-rcs, portent ces noms , £*rce 
que dans l'une on faifoic des boucliers de- 
dans lautr e des arcs. 

[ c ) En paflànt l'Un contre l'autre. 
| \d )»La doiielle ou douille , c'eft le fer qui : 
eft au bout de.la p^u 'e du cài&de la main» . 
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ltefpace de huit jours Etpar ce ot- 
,$onna que $itëfc«n s'en voulfiflr 
par fa poçtfr-defcendre en fon ho— 
tsel ^ fiÇ: âmfi chafeun s?cn retourna, 
tout arme: forsque de leurs chiefs (a) 
jaaais tan^ voult - Roy hohnordfe 
-S^înlçrç quil felft Meffirç Enguêç-- 
mnt yffir le* premier , difànt que Ui 
glace^eftpiî dempurée à, Saintré.; 

C h*a p i t à b XXXVII. 

Çjommnt U Rty, envoya s 'quérir les? 
deux champions, pour fouper avec* 
futs luy* Et puis comment le len-- 
demain rmurnerenïaHx lices >f*i*- 

LECTEUR; 

E.T, quant ils fùrcDt; tous défait 
mez^.& au<?«nejtnpnt rep ofe^ & 
.Meflîre Enguççt*nt àppafëillé ( b h 

{a Excepté la teftc.qu'il avoiç décoil» 
verte. 

( A j penfé* 
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de fa mainyle Roy le* iîianda quérir,, 
pour fouppèr avce luy , Saîn- 
fré feôir à fa dexf re , toiftmè ëftràiv- 
ger, & MeiTircErigtièfrant à fà-fcnëf- 
tre, comrrïe fu1>ge& dël'hbftët f 
4equd pôrtoii mâïnlféeV& en êf- 
-chàrptei Et 'quant les tables ^firf éfrt 
oftées, lé Roy fi t venir là Roynë,* & 
les Dartiés 1 Et lof s commencérétif Içs^ 
dances , & la Royne prlnt Saintré;. 
les àultres Damës^ SC 'Daénôifcllc* 
prindrent auflï Chevaliers Se Et- 
cuyers qui éftoierit venus àvecfquès- 
luy. Là > fur Sâîntré de tous & de: 
tôutês moult lotte/ Jtf éffire Enguer- 
raàt dé l'àiihr c lez de tout 'fiftf po- 
voir honnorpit èc fcftèfôh Saint ré 
qui futainfi feftoyé jufques à te que 
Meifire Ehguerrant fuft bien guary- 
Et au quatriefme jour , pour parfai- 
re leuréârmës* , le Roy drcfôhna quïïs 
foffirnt fur le§ rcHcé', tous arméi, oc 
tôut ainfi quê Pâulre ïbw vëhtrè^y 
ploient , ils y vindrent ; fors ^ue du 
chîéf neltoierit point armez" , .cul?: 
t*] Sujet duRoy„ • j 
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Sçl^^ÀQ^iç^s àt nouveaux pare- 

mçfp tpi^oufjtez» Eç q#apt ils far> r 
rcQt.teus jc^i poiac .£^lû;esi, le Roy. 
commanda qy'il^fiffept Ipiep Içurs 
dçy;pirs. Alors l'ung çpntre _4VMttfc*r 
laiçs t lança isja .l>rreft, ^rochçrerç^ 
îeûrsdefliiçcs ^ Âxette r cynquiçjk 
iuç çparcVMdfite . Enguerçatit priât, 
joignant U bfoçhc p au dpuble dit, 
grant gàrd&brasl,, El ^iperc ^ J?i£. 
da^am^caulmp, Sf tous ^^xrofla-, 
f i&nz.\ç&t},hï\ces > & telleaieiH: que? 
les eCpJ^ vpJlcrçnt, en. L'air ; donc les . 
dqfqers, fiifçfjf eç» g^nt, branle 4? 
crheoir. .Ec ir abrs Trorap^te^ 4^fon*-, 

que . a pei[ue : le ^pou^fpiçftt, rapl*!** 

rpmpy G.lanqç^ l^xJ$#e ppi|&- 
fe, l^eQife £nguerri*nt fltiqt finço^ 
a^, tneilliq^ n d& .gr^p| ga^dd^? * .4ft* 
S^çré aub^ de l^ éfjjerç., Sctqi^ 

i^mplren^ 
aînïïchajfcHp euft bien rompu fçs tro^s 
iàiiccs. À la feptiefrae courie, au jbin*. 
la ) Piquercnç leurs afetwa. 
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1^4* ^WrsTorkt L 
dre dès lances, le deftçier iie Meffiref^ 
Enzuevtéttîcyc^tz(î}: 8c par tànfi 1 
nè firent riens. A la huiHefme cour*- 
fe , quant ce deftrier vit que Sain^ ' 
tré wolut awrocher , totirt a coup ' 
iè tourha, & fi Saintrç n'eat à coup ' 
levé fâ lance ;îl-fbroit ( h ) par der- 4 
^iëfe Mefiire Enguerrant dont leRoy ; 
Se la Royne & tout le peuple l'en 
louèrent moulr. Et lors Meïfiîe En- 
gttérràrit fe partit y & s'en alla en fa 
logé, pour changer d aultre defttidr. ' 
Et quant il fut revenu r lors cîouçHe- 
Tent leurs lances , & brochèrent leurs 
dfcftriers: tellement quel'ung nel'aul- 
trene toucha. AlaneftVieffnè courfe 
M ëffire Enguerrant ^pour la foret!r£ 
dfc foir deftrier frais hatuïfayng peu 
trop fa lance , & Sainttêrattaint aa 
bas de la Rondelle , & clinfla fur là 
ptecev pais fur 1* Arreft que du tdjut 
fcdefcloua*: (Y) Se aù J defcloiîèr , 
Méffite Eri^errani.très-'fet biirifra* * 
(* JYit une volte y £e voiftra vient ie 

Y cj DefcloMa «ne pièce de fon armure,. 
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ms Jehan /d^ Saihtre*. x\§ 

1s t par ainfi Saintré euft bien fes qua- 
tre lances rompues- & Médire En- 
gluer rant convint foy retraire pour fa 
pièce changer. Et quant il fut fur les 
irencs retourné 3 & que chafcun euft 
fa lance for fa cuylTe , lors bra* 
cherent tant quUis peurent les def* 
ftriers , &C ne rencontrèrent point. 
A cette neufviefme courfe fortune 
voulurquetous deux çjroiferentlcur* 
lances. Et de la grafct.aleure des des- 
triers , l'ung^ui^aj'aultre: fîqu'S ' 
n'y eut haye , que de drap vermeil 
eftoit pendant alarde (a} : telle* 
nient que le deftrier de Mcffire En- 
guerrant tomba , &xeluy de Saintré 
lut efpaulé. >^lors Saintré defcendir 
à. terre Se monta fut ung aultre def- 
trier roven (b) ôeen fonjogiss^enaila 
pour changer 9 mais oneques pow 

( s fit comme lahaye »c*eft à- dire la 
■barieifc', neftoit que de drap vermeil 
pendant: à lair $ ainfi qu'il éft dît a» 
Ckap. 3* . il fit fon tour daller & de ve- 
nir tout le long de la twlic qui tendue 
étoit de fin drap vermeil. 

£b) Dont la coalear dojwifïèittP^n $opl 
5 »y , alezan ou noir 4 . ' _ ;0 A \ 



$5* M î S T O I RI • - 
coafcil d'homme ne fe voulut deflhaul 
nacr,(a) Ec quant Meflire Enguer- 
rant fut relevé , & retourné à fon- 
cofté de la lice ,il attendit Saintré. 
qui briefvement vint. A la unziefme, 
courfe, MefBreEnguérrant baifla un 

E:u fa lance, & Tarreftâ âii Uas des 
mcs(b). Et Saintré , à laRondelle x 
quit'faulfa bien avant. Alors Meffi* 
* c Enguerrant , à caufe du ferir 
bas , f * Jpioya , fc tous deux rompi- 
' rent bièii leurs lancés ï dont ftleflire 
Enguerrant n'en rompit que quatre, 
& Saintré les fiennes cinq , dont les 
efclats voilèrent en plufieurs parts du 
champ. Alors trompettes de fonner, 
& voix du peuplede crfër î tellement 
que grant temps -fut paflfé , avant que 
cefler.Et à ce coup que les y. lances 

( ^-.Quitter hnhc*vdmc M 
(&) Les* armures des combatams 
toient compofées de petites lames qui 
faciiiteient les mou ve mens des bras, des 
jambes & du corps , ic eftoient pour ain£ 
dire Tune dans l'autre; 

{ *J Qs'i* frappa Saintré par bas, 

de 



Digitized by G00gle 



3c Saintré furent 'rompues , ainfi 
«ton ^mf*infc«lfoitdœkTc* Mef- 
fire Enguerranc qui ja bien voie & 
que 'les cinq lances dtf Saintré font 
rompues : & qu'il en a l'honneur: 
requiert à Saintré làr lance aux Dames) 
dontiii fiit content* Et quant lc-Roy 
entend qtfils veullcnt courir là lance 
aux*. Dames : Aors^envoyadeïFertdrc 
la jouxte , pourle«periï»dei armes à 
plèeL Et lors commanda que tous 
deux i ainfi qu'ils eftoient venfiflent 
devant luy/ "Et- quant tous deux y, 
furent, commanda les defarmor; puis 
m£ fofl Roy d'aimttÇ^faiVQlfc fait 
far fen feàxnrr monter; flflf ttrfc les -pa-r 
ttelfes-quiVéïfiiyvent^ 




d by Google 



RlA''VOLl-KJh\- T. 3 2 

Chapitre XXXVIII. 

• Comment U fltr**lt £ 4rmêtfrmw*~ 
cea le diiïoH de la viSoire , 
géùngM Samtté 3 des fris & effarâ- 
tes faites de l'mg t£4*tre> C£- 
de fjjfwdeslic**.. < f v [ 

. ... -j . '.î . * . .: • 

LE JUGEMENT; 
<le ecsA«He$. 

T Êf deux Seigneurs xjui eftes cyv 
J^prefens^ fans les npniijner , le Sei* 
gneur roy a veu vos chevaléreufes (a) : 
armes, fi très -bien fai&es &acom-_ 
plies , par chacun que nuls ou mon- 
de pourroient miculx ainfi que elles 
a'enfuy vent cy, ajyçs. 

Alors tous prdfens de courfe, en 
courfe y Se de point en point toute ef- 
crites, les leut & puis dift. Et car à; 
yoftre dernière courfe par le très- 

(*X Généreux faits d'armev 
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de Jehah pi Saiktre*. x$ 9 
noble Efcuyer Jehan de Saintré -, 
vous eftans de lances bien rompues 
per , à per , par la cinquième que 
vous *) noble Jean de Saintré avçz 
trés-bien rompue & .fin de vos armes 
à cheval , le Seigneur Roy vous en 
adjuge le prix. Alors Meffire En- 
guerrant s'approcha de Saintré pour 
fby acquiter du xubi , mais quant 
Saintrç le . vit kyrvenir : lor$ broche 
£on deftrier , tant coihme il peut , & 
s'advança à luy. Lors en foi fort enclin, 
nant lui touchala main. Et au miçulx 
xpi'il peut l'accoia(*)& luy diftMot>~ 
feigneur , Se mçn frère y tant &; de^fi 
bon cueur , comme je puis \ vous re- 
mercie du grant honneur que vo^s 
m'avez faiéfc. 

Alors Meffire Enguerrant , comme 
faige , & gracieux Chevalier luy dift. 
Et que diètes vous mon frerc , c'eft 
vous que je doy mercier , de ce que 
m'avez très-bien batu, fi prie à Dieu, 
& à Monfeieneur faind George qui 
vous' doint. taire de bien en mie.uix, 

{*) L'cxabraflTa. 
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&6o Hisr&rRfc 
Etauffi à vofttettcs -bellc Dame-.» 
quelle le vous veuillfe mériter : à la:- 
'quelte hutiiblemeric je me recomman- 
da Oûi -, en ^émoifts de toutes ee& 
parolles, V êts elfe jtfnvacquitedece 
* rufey , quelle vous à fait loyaumenc 
gâigner^Uiy priant qu'elle le veuille 
prefcdrfcen gré. Alors Saiïitré'foy ii>- 
clk^nt ^tçésr-ibel euhy , print ^ Se 
' hu^Hl^fci1til ? eivnieïcia , & puis lify 
'diC^r.Mdnfêigoenr mon ftere, c eit 
pat'Wtfs que jfe l'ay gaigtié , qui voiis 
cftes faittt(i),mais affiii que voftre très, 
defirée Damé-- ne perde fon. droite 
;*Vdù& pri^îen' «cotriraandant «à 
' "ellt^te petfe'dy&mant vous:plaife4uy 
porter : & donner. Et quant Meflire 
Engucrrant vit ce trés^bel & gros, 
'dyamant, Se fa franche -, libérale , 

'taulte courtbïfie, fe totrina *auk 
ttuhrcs Seigneurs 'ptochaihs. fBrm : 
îoniarigaige Câtellàn , leur dift. 

Bt vtaryement ceftuy eft bien -la 
tëfctft de tous tos jeunes :gemik*hom- 

[ m ) Qui n'avez pas voulu montre* 
dans -les coings toute y dette ^dèeîlfc. 
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tnés. Puis ditf à Siintré , 'Gerce 'Site 
Je vous enrcfnértye die par ma fëi- 
gtiéutiff x & de par moy , Et; autant 
gté vous en fçavons que fi je'le pre- 
riôjs t>u clic l'avôit receu. Mais 
vous fne pardonnerez^ cefte fois.Car 
Je lie lepfeûdray point , ^ains le don- 
nez à celTe* qui l'a bien deflèrvy de 
gâigflé , Saintré* moult 'l'en prie /Se 
7 Meffifé ^Engueïàîtt s*en deffértt , tti' le 
rèfiifâiit^ tarit que le'Roy demanda 
'que c*èftoit. ( £xquatttil lcfceut>& b 
'Koyûç àuflî , il rte faut pas demander 
- fi Safritré fat du r Rôy,& deiaRoync, 
des SeighcUfs , & Hts Dames , dss 
: 'ChévaHérs</&<dcs DâltjDiftlfcs., dés 
Èfcuyèts^&r de tôut'fe commun 
'trés^grândefflttit tetré. Toutesfôis le 
Rdy vdyàttt lés graudes ■ pHeres dfc, 
Sâfciffé /manda à Meflîre "Enguer- 
■rârit /qu'il' le pHrit; Puis que de fa 
•cotiitoyîîe il Ten requeroit tant, 
'ftl&ts tncffife'Engucrrant le print. Et 
'cfe fâitttdmpéttes'& menettriers corn- 
naèncéfeiifà fortner. Et le Roy or- 
donna qu'ils sfèn allaflcnt defarmerî, 
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MeffîreEnguerranty ï & Saintré par 
leurs grandes courtoyfics voul- 
dtcnt/£)rùng l'autre convoyer, ille- 
ques furent moult de prières , Mais 
en la fin Médite Enguerrant) gain- 
gna & pour plus amplement monftrcr 
Ùl courtoifie , le print par fa main 
dextre , per à per, Et quant ik furent 
au logis de Saintrc , Saintré fift tput 
fon povoir , & devoir de, le convoyer 
&l'cuft bien fait, files Seigneurs de 
là Court , tant d'un cofté que d'au- 
tre n'euffent Saintrc , oultre fon gré 
retenu. Saintrc pria moult, les Sei- 
gneurs fes Gonfeillers & aultres de 
foupper avecques luy, mais pour prier 
nul n'y voult demourer. Ains le bif- 
fèrent tous , celle nuyt repofer. Et: 
Ainfi fut de Meffirejinguerant, pen- 
dant lendemain aux. armes à pied 
befongner , mais le Roy comme 
doulx : faige gracieulx Seigneur, & 
Prince , celle nuyt confidera la peine 
que ecluy jour ils avoient prinle , fit 
lèurs armes pour ce jour delaier; pour 
chafeun -bien à fçn aife repofer- 
f*) Voulurent, , 
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C H A J i «T Jt E , X XIX ,; 

QorÀj^ent sjmirê , .après qftil eu?' 
ohj la Adeffi : envoya par deux 
Heraulx d* Armes deux haches k.* 
Mtjfiff Engutrrant félon le con- . 
tAHH Je fin entreprlfe* Pkis com- 
ment te r \Roji envoya fin Hérault- 
fignifiera Saintri f heure four aller» 
am lices. 

fc'ACTEOR. : 

AU,<tniiicfrae,j0ùr ^})rès, jour 
des armes affigné, Saintré t . 
avant que nulle choie, fit •> ouyt fa* 
Aicffedu Sain^-Efperit , &fe fift: 
donna fa beneyflpiU) Puis par eUux 
Herauix , & un Varlfet , fut à Mef- 
ftre Enguerrant porte , ces deux ha- 
ches couvertes , pour en prendre le 
Hcfeoix:, ainfi que en ion eroprMe 
jcfeoit contenu. Et iefquelles haches 
■êhaaak choiûe y & l'autre tcndufci 
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les Hcrauls trouvèrent le Roy 

tout premier venoît donner, de par 
le RsyU'héUrô /à'deux heures aprèi 
midy, , pou* venir aux lices], pour 
faire fes armes a pied /auquel Itoy 
d\àrmes, v Saihtté remeïcïa 1 le* Roy 
trës^humblemcûr, pufc 6lv**donna 
urig très- bel mahtcl ^de i dabafera- 
moi( y 1 broché ^argeht /& fourre 
'de^fines martirs' Sèbeïinc^ pôtlrj la 
ttes-bonne*& joyetifè nouvelle ^U'tt 
apportoit : lequel puis feft fo» t ap- 
port au Rpy- 

•Etnquaîit ûôeihewe-aprés raidy 
iùt Xbhnée /le Roy Rtfync 

>alfrfi que difc eft i furenr raonteznav 
kôts ÂôQcs. Lcta'it envôy a'dfce>?0ix 
•£«rfïe*qu-ils v«nfiffentuÀlo»Saiiittéî 

-comme' cammenceur y >te «nnnepte- 

laettr^nonmye appellamj fut ache- 
vé daparofer ) iaifi de* fa'lwœittflie; 

^& Éa»unr4efVf isty %ne delà tiofcyttfc 

difatit 
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3>e Jehan de Saintrem^j 

difant fa beney (Ton & le furplus, pai 
la façon qui s'enfuy t. 

Chapitre XL. 

Comment les deux Champions entrè- 
rent la tierce fois dedans les lise* 
folennellement. 

L'ACTEUR Encore*. 

TOut premier les Tabours , Se 
après les Sommiers , fes deux 
Armuriers , à pied, & après eulx les 
^uatreMeneftriers,deux , à deux/ 
Apres venoient les Pourfuivans > te 
puis les Heraulx des Seigneurs du 
|>ays. 

Tous Heraulx Se Pourfuivans 
portans les codes d'Armes , en la 
façon qu'ils les dévoient porrer. Et 
après les Heraulx les Chevaliers , 
& Efcuycrs François de fa com- 
pagnie, tous veftus pareils, & après 
«uix vendent lçs Rois d* Armes ^ Sc 
jHcraalxdu Roy , per à per,àceulx< 
TêmeL Z 
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i6t Histoire 

de France & à leur bafle main ( a ), 
Et après les Hcrauix venoient fes 
Trompettes & Clarons , & puis 
,ceulx du Roy , Jk après les Trom- 
pettes du Roy venoit le Conte de 
Prades , <jui fur ung très - puiflanC 
courcier portoît fa hache devant. Et 
aux deux codez du Conte alloient 
Dam Bernard Çardpnne , & Dam 
Federich de Lune. Et après eulx 
venoit Saintré tout defarme excepté 
de Tes avans bras 3 de fon harnois de 
jambes & de fes folerets , fur foq. 
srés- bel & puiflant décrier , qui fur 
fonchief portoitun très»- bel chap^ 
pel y où eftoient trois bellçs plumes,, 
«n façon d'auftrufTe, faiâxsdctrés* 
fiche broderie 3 vernées (b) de petits 
dyamans , rubis , baljais , {Se aultrcj 
pierres,naiflans d'ung très bel & richç 
af&juer ( e ) où eftoit ung très - riche 
rfyamant «, environné de trois gro$ 

(.*) A leur gauche» 
{*/ Ornez , garnis. 

fc) Àffiquet jekn MrNicêd. eft unmot 
«fui Tient 4e Vic*rdte & cjui figriific ajlA 
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©j» Jeman de Sàintri*. 1*7 
ballais f * ) , & de trois très - groiTes 
perles, luy & fon deftiier houflez 
d'ung fatin cramoifi^ tous couverts 
debranlans d'argent , cfmaillez de 
blanc à trois lambeaulx de fin or 3 qui 
cftoient fes armes x & en fa dextre 
main portoit fa bancrolle , où noftre 
Dame, $c fou enfant eftoient : de 
laquelle , de pas à pas , il fe feignoit: 
& après luv venoient fes Paiges, 
monter fur bcaulx deftriers couvers 
de paremens. Et après, peràper t 
venoient leditM rc François de Mon* 
cade. Et après tous les Chevaliers, 
& Efcuyers , que le Roy y avoît en- 
voyez , pour le conyoyer. Et en ceft 
cftat , il vînt en fa tente defeendre, 
qui alTez prés des portes des lices 
eftoit, vers fon coufté. Etillec fût 
aimé de toutes fcs armej , excepté 
duchief. Et quant Mcffirc Enguer- 
rant fut femblablemcnt venu en fa 
tente. Lors le Roy commanda à 
ton Roy d'Armes faire appel. 
Alors Saintré , acompaigné de fcs 
[0) Rubis Wai* 

Z ij 
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Seigneurs, & aultres fes Confcilliers, 
¥inc à la porte des lices , tout à pied. 
Et illec eftoir le Senefchal fa) du 
Roy ,qui lui demanda qui il eftoic , 
& qu il vcnoitlà faire. Auquel hum- 
blement, en foubfriant , il refpondic* 
Monfeigneur le Marefchal, je fuî$ 
Jehan de Saintrc , venu au jour ê€ 
heure, que tris- excellent Prince 1* 
Roy cy prefent comme vray Jugç 
co mpetant de Monfeigneur mon frè- 
re* Meflire Enguerrantde Servillon,' 
Se de moy , ainfi qu'il nous aordon* 
né , pour à pied parfaire les armes 
de mon emprife. Ainfi queœeslet* 
très le contiennent. Alors luy ouyss, 
ces paroHcs le Marefchal va au Roy 
luy faire fon rapport. ï-ors le Roy 
commanda luy faire ouvrir laportç 
délice , pour foy retraire e* fon pa* 

(a) Sénéchal , eft çompofé de cî^J 
^«î veut dire cheval ; & de fenex vieux, 
c'eû • à àitc vicu* Cfcevalfet. 

Ce mot dans les anciens Romans efli 
pris dans deux f<jns diffcrçns; oudç Ma^ 
itt d'hôte^ainfî qu'il paroît par^ es deux 
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t il Ion. Et quant les portes furent 
ouvertes , Saintré fe defiturcha j 
pour entrer dedans. Et de fa banne- 
fierolle qu'il tenoit 3 fit ung trés- 
grant figue de la Croix: puis la baif- 
la , & . puis en fou pavillon entra : 
& Meflîre Enguerranf , que poflr 
abréger > en cefte propre façon en* 
tra. Mais quant tous deux furent en 
leurs pavillons : ne tarda gueres que 
le Marcfchal, acçompàigné de 
' quatre g^rries , l'ung après l'autre 
vint. Et premier à Saintré commen- 
ça , & armé de toutes fes armes 
après luy fes ordonnez Confeillers , 
le mena & prefenta au Roy > que 
en fon hourt eftoit , dont en allant, 

Vers d# Roman de Raoul de Camhray , 
Son Seneftkai à Raoul appellé 
Qui dd mangier fe fervoit mieux à gré 
Qû bien Le Senefchal eftoit celuy qui 
porcoic la banieie de France. 

De Totte France , le fk Gonfano- 
iirerSc-Sttiefchal \ 

Ce qui eft confirmé par le Roman 
tt Aubry Sénéchaux ier , m* cnfcigne ppr* 
itzz pour mon Enfetgnt^ 

Ziij 
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170 HlSTOïHI 
pafla devant le hoort où la Roync,' 
te les aultres Dames eftoient , lors 
faifant fa révérence, Saintré fur fon 
genouil s'enclina. Lors veiffiez Da;- 
mes prier à jointes mains Dieu^qui le 
gardaft de mcfdiief ^j.Et devant le 
Roy s'en va : auquel fembiablement 
fit fa révérence à gcnoulx. Et illec 
tant fut que incontinent vint Mef- 
fire Enguerrant. Lors Saintré envers 
luy fort s'enclina , ce qui nVftoit 
'point de couftume : puis luy dift. 
Monfcigneur mon frère : fans pré- 
judice de nufly , je prie à Dieu, qu'il 
vous doint joye 6c honneur. Et à 
vous auffi mon frère , dift Meffire 
Enguerrant. Lors tous deux, devant 
le Roy , fc mifrent a genoalx. Lors 
le Roy commanda à fou Senefchat 
en prendre les fermens, pour abre- 
ger que appartiennent au cas. Lors 
Je Marcfchal le fit jurer fur fatn&es 
E vangiiles •, que far la foy qu'ils te* 
^noient de Dieu , fur leurs vies 

fa ) Malheurs , c'eft i 4ire qu'il dè- 
*«wxnc cous maux de défias la refte* 
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tic fur leurs honneurs, il ne portoienf, 
ne fçavoient chofe fur culx , ne en* 
tendre porte r , neportoienr Comme 
fcriefves parolies , charmes, herbes > 
conjuracions,ne aultres diabolicques 
opérations de mal engin ( * ) , pour- 
quoi F un g contre l'autre ne pen- 
toient oflfendrc , ne deffendre 3 te 
fans nulle hayné ne envye ou mal 
talant ( b ) : fort feulement pour acï 
quérir honneur , & bonne renom* 
mée Et les< très - defirées grâces de 
leurs Dames : iefquels fermens fai&s > 
chafcunfeleva: puis va en fon pa* 
Villon , mais au lever que Saintré ftft 
- fur fon defmarcher f c ) il fe tourna , 
& au Roi de rechief fift fa révérence, 
& femblablement à la Royne , Se 
aux Dames comme il avoit }a fait. 
Et lors fe retrahit à fon pavillon & 
aufli Meffire Eng-errant pour leurs 

(a) Sortilèges , que Ton craignek fort 
en ce remps - là, 

{h ) Maimife volonté , averfion , 
fe) Tout en allant. 

Ziiij 
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balïînets faire cramponner ( a )* 

Chapitre XLI. 

Conment ils yjfiretjt de leurs pavït~ 
Ions four faire leurs Armes» 

QUant ils furent tous deux et* 
point y & pour abréger , tous 
les cris & defences fai&es , que en 
tel cas appartient , le Roy comman- 
da les faire yflîr hors de leurs pavit* 
Ions , mais à l'y ffir que Saintrc fift C* 
vifiere levée , il baiffa fa bannerollc, 
en difant fâbcneyffon que Madame 
luy avoit montré a cn faifant ung très- 
grant figne de la Croix > puis la ra- 
baifl^ôe la bailla à ung de fes Con- 
seillers. Et ce fait Iwiffa fa vifiere, 
& commença , en (on bernois x 
. haulcer fes bras , fes efpaulles , puis 
fur un gc.noil ; puis for l'autre 
auffi proprement, que s'il feuft en 
pourpoint, fans armes , tenant fa 
hache en fes mains. Et quant tous 
'deux furent hors de leurs pavillons- 
& leurs pavillons mis hors des lices, 
{ * 7 Faire attacher avec des crampons- 
leurs baffincts * c'eftoic une efgccc dç 
chapeau de £et.. 
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fors parle commandement du Roy y 
feMarcfchal, aumeilleu des lices y 
commença à crier à haulte voix. 
Lai fiez les aller. 

Chapitre XL1I. 

Comment ils Je dejmartherent l'nng 
contre F antre y Je çombAtirent tresr 
vtillament» 

ET quant leMarefchal eut fait fore 
cry -, l'ung contre Paultre def- 
marchcrcntfi qu'ils fembloient deux 
lyons defeharnez r mais au defmar- 
chier 3 que fit Saintré, il s'eferia a 
Jiaulte voix. Ha ma très- doulce Da- 
me 3 à qui je fuis $ & lors commen- 
cèrent, 1 ung fur Taultre à ferir,Mef- 
firc Enguerrant , qui très - vaillant 
Chevallrcr cftoit, fort & pniffant y 
& plus grantde perfonneque Sain- 
* né n'eftoit, hauffa fa hache, & le feric 
tel coup audeffus de la charniere > que 
tout le fit chanceler , & Saintré l'a- 
taiût dctcfloc de fa hache ou pean 
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tuis de fa vifîere , qui luy fit dcfma*- 
cherung granc pas en arrière. Lors 
Meflîre Eftguerrant rehaulfa fa ha- 
che pour ferir , maïs Saintrc au def* 
marcher qu'il fift 5 defeharge & I a- 
taint du tranchant de fa hache fur les 
doiti de fa main droite, fi que riens 
n'y vauît fa rondelle,que tous les doit» 
ne luy froffaft, & endormit: Mrc En- 
guerrant eftant chaiilt(*) non fentant 
le mefehief qu'il avoit, cuyda hauf- 
fer fa hache % mais alors qu'il femir 
la douleur, ne peut fa hache, fouftenir 
& cornme fort Chevalier, Se preuî, 
tenoit fort fa hache à fa main fenef- 
tre^uvrant fes bras, pour foy lycr(£) 
avecques Saintrc : mais quaftt Sain- 
trc apperceut fa voulentc , combien: 
qu'il ne Içavoit pas le raefchief pour 
paour d'eftoc de fa hache , ferit fou- 
vent & ne laiflbit approucher de 
luy. Et quant il s'en fut apperceu, 
fout à coup luy donna tel coup fur 1* 

- (aj Echznfé an combat, 
itj Prendre Saûuré ai» corps» 
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main dont il tcnoit fa hache , qu'il 
luy fift voiler de là main à terre. Ec 
quant Meflire Enguerrant fe vit fans 
hache , comme dcfefperé , tout à 
coup s'advança Se vint Saintré par 
le corps lyer, Et puis luy d'ung bras, 
car de l'autre tenott fa haché , Se 
quant le Roy vit la hache de Meffire 
Enguerrant à terre^ les deux corps 
Iyez , comme Prince , & juge droic- 
turier, preftement gedti fa verge (a) 
& dift, ho, ho, Alors par les gardes 
furent les champions defpartis (£) , 
Et à fes parollcs le Roy , par le Ma- 
refchal fifl devant luy venir les deux 
champions ; & puis leur 6t dire » 
vous MedGre Enguerrant 8c vous 
Jehan de Saintré, le Roy vou$ man- 
de , que tous dçux avez fi haute- 
ment & fi vaillament fait vos armes, 
vos devoirs , & vos honneurs , que 
en ne pourroit micuix. Mais félon le 

(m j Jccta fon Cepttt par terre peur 
marquer la fin dix combat» 

[*) Séparés» 
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contenu, Seigneur Roy qui cy efl^dïr 
qu'elles concluent combattre.de vos 
haches > tant que l'ung foit porté par 
terreau fa hache perdue de fes deu& 
mains , dont le cornprins d'icelles r 
Jehan de Saintrc le Seigneur Roy 
vous adjuge le pris. Alors tous 
deux, qui à genoulx efix>ienc,le Roy 
commanda à: lever & leur faire leurs 
baffinets defarmez. Et quant Sain- 
tré entend le jugement & fentence 
du Roy , tant humblement qu'il 
peut , le remercia difant. Ha trés- 
exccllent & puiflànt Prince, de 
ï'honneur queil vous a pieu moy faire 
<àc la fentence dé nos armes , que 
pour moy adjuger fi très - humble* 
mem*que fcay &.purs vous remer- 
cie-, Mais au regard du prit que 
m'ad juger fi très - humblement que 
puis , vous prie que fur ce vous plaîfc 
trop mieulx penfer & bien advîfèr 
comment Monfeignçur mou frère 
qui cy eflr, m'a de la hache bien fef- 
toyc. Et ce que j'en ay fait , firc , 
et n'a efié q.ue d'adventure 9 . dont y 
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4e\rez bien penfcr , defquellcs pa- 
telles di&es par Saintrê , furent 
tous lescueurs des efeoutans efraer- 
veillez , dont par ce les langues fu- 
rent à tous & U toutes d€lliçes,pour le 
louer. Ec quelque amour qu ils euffent 
à Mcflirc Enguerrant, tenir ne fe po- ^ 
voient , qu'ils ne diflent de Sain- 
trê que vrayement il eftoit bien U 
montioyef**), & l'addreflc de tout 
honneur, Se d'humilité. Le Roy, 
£c fon hourt , Sç tous ceulx qui avec- 
ques luy cftoient % en furent tous 
sfmer veillez. La Royne , Madame 
Alicnor de Car donc , femme dudit 
Meffire Engucrrant te routes les 
aultres Piinccfles, Çontefles, Barons 
nèfles, Dames, & Damoifclles qui 
ou hourt de la Royne cftoient , ff 

jpriodrent toutes à le très - grande* 
« 

(d\ Toute la j#ye, ce mot rient de moult 
êc de pjc : c'eftoit autrefois à la guerre 
l'écris des François, qui y adjoûtoienç 
ct\uy de fairtt Denis, ils crioient inoat- 
j»/e {*ânt Pcnis. 
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ment louer. Ec Mcffire Enguerraat 
aux aultres 3 qui enrour luy eftoient. 
Et ne fc peurent tenir de dire, or ef- 
coutez le très noble parler de ceftuy. 
Où eft celluy ne ou fut oneques qui 
d'ung tel honneur voulfift defar- 
mer , né départir en aucune maniè- 
re , pour le donner à fa partie ? Le 
Roy qui tant prenoit plaifir aux 
louanges qu'on difoit de Saintrc , 
qu'il ne prenoit garde à luy & en- 
cores cftoit 11 geneulx fubitement 
luy commanda à lever. Et puis luy 
«lift , Jehan de Saintrc à ce que me 
requérez je meadvife. Je vous ref- 
pons que j'en fuis tout advifé: Et à ce 
que chafeun congnoifle que la grâ- 
ce &c l'honneur que Dieu vous a fait, 
au jourd'huy je la vous vueil garder. 
Alors le Roy ordonna que Mcffire 
Enguerrant luy rendift fa hache^ & 
du furplus fift fon devoir , quant 
feroic defarmé. Et lors Mcffire En- 
^guerrant fc fift bailler fa hache, & 
de fa main bleflee , au myeulx qu'il 
pcut^àTaydc de fafcneftre fa b*- 
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C*he courtoifement tu y rendit, difant. 
Mon frère je vous rends voftre ha^ 
ehe. Et du furplus je m'acquiteray , 
ainfi que en vos Lettres d'armes eft 
contenu , priant à Dieu & à Mon- 
fçigncur fainék George, que de bien 
en mieulx vous accroiflent vos hon- 
neurs. Et quant Saintre entent l'Or- 
donnance du Roy, & le gracieulx 
parler de Meflîre Enguerrant , fe fift 
bailler /on bracelet , que Tung de 
fes gens tenoit , lors ayant receuë fa 
hache, à Meflîre Enguerrant s'en* 
ctina, &,dift, Monfeigneurmon fte- 
f e : puis que le bon plaifir du Roy 
eft tel , je y vueil obeyr , mais vous , 
comme celuy qui l'avez bien def- 
eervi , je m'acquite , & vous donne 
mon bracelet en vous priait de très- 
J>on cueur que le prenez en gré. 
Meflîre Enguerrant , &C tous les aul- 
tres furent tous efmcrveillez que onc- 
ques n'avoient efte , Meflîre Enguer t- 
rant luy diftj Ha mon frère Jehan de 
5aintr£ s vos honneurs ceflerônt-ils 
jamais ,dc voôkc bracelet , & d* 
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l'honneur que vous me fai&es |e vous 
*n remercie tant comme je puis, 
mais à voftre-trés-belle Dame vous 
le retournerez en vérité. Et à ces pa- 
rolles le Roy dfemanda quels prières 
ils fâifoient. Le Marefchal luy dift. 
Sire,c'eft Jjehan de Saintrc qui à 
toute force veult donner à Meffire 
Enguerrant (on bracelet , ainfi que 
«s'il l'avoir gaigné , ou euft le pris, 1* 
bracelet , dift le Roy , lors fe tourna 
vers les Princes & les autres Sei- 
gneurs qui avecques luy eftoient. Et 
leur dift : & que di&es - vous de 
l'honneur te vaillance d'ung û jeu- 
ne Efçuyer } Qncqurs tel ne vis & 
vrayement dirent les aultres ne fit- 
roes-nous. Et à la verité,bicn fetnbb 
qu'il eft de noble lieu party , & qu'il 
£ bien veu , & aprins , en la très- 
noble Court où il eft nourry. Et 
-auffi le font tous ceulx de fa com<* 
paignie. Et fes paroliesfinées incon- 
jtinant le Roy ordonna que fon bra- 
celet vouifilkgarder. Et quant Sain- 
te entend \t Roy A à genpuU hiy 
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m. au moins fire foyez comptant 
que en aultfe jeu je l'employé. Et 
aultre part dift le Roy nous Tac- 
cordons ; le bracelet cft voftre , em- 
ployez -lè où il vous plaira. Mais 
nous nevouldiions que on dift (jug* 
€e fuft par nous , ne par noftre jiS* 
gement que Teuffiez donné. Sire, 
dift Saifltré^yoftrcbpnnc mçrcy^]. 

t Hors appella le Roy d'Armes d'Ar- 
ragôn,Touraine,&Lcfignen lesHc- 
raulx , qui eftoient arecques luy ve- 
nus , & au Roy d'Armes bailla le 
bracelet , puis tous trois les cn- 

' voya à Madame de Cardonne , fem- 
mcdcMeffire Enguerrant , qui pu 
hourt de la Roy ne eftoit,& leur dîft, 
qu'ils luy difTent qu'il fe recomman- 
doit très humblement à elle, &. com- 
me à celle qui par raifort je doy pçn- 
lèr & croire , eft celle qui myeulx a 
défier vy ( b ] le bracelet , laquelle 
je quiers & prie , que de ma tiês-re- 
doubtée Dame a qui le me donna, 
luy plaife le prendre en gic , cjue 

'( a ) Je vous remercie. ( Mérité,] 
T>mm> / A a 
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pour l'honneur & amour d'elle , il 
n'eft pas Ci riche ne tel comme à elle 
appartient, La Roy ne > Madame 
Alienor , 4c tes autres Princefles & 
Dames , qui avecques elles eftoient , 
auffi le Roy , qui en fon hoyrt à 
Hfedcxtrc cftoit , & tous les Seigneurs, 
de fa compaigné , n'eft pointa def- 
cripre jff tous, furent efmerveillez.. 
LorsMadame Alienor au Roy d'Ar- 
mes & Heraalx relpondit , Roy 
d'Armes, & vous aulties Hsraulx 
mesamys*, Le très- gracieux & vaiU 
tant Efcuycrde Saintrê je remer- 
cie 3 mais fauve fa grâce y. je ne fuis 
pas celle qui ay eje bracelet gaîgné 
ne d'eflervy y erivets luy comme il 
di(St , mais efl bien à celle pat qui it 
a > ce jour , tant de grâce & honneur 
acquis, & pour ce lui reportez : Se 
îui direz , qu'il me foie pardonné : la 
Royne , comme très - faige SC ad- 
viféeDamc , quant elle entend celle 
refponfe, luy dift. Et vrayement,, 
belle Coufinè , vous ne debvez pas 
ceft. honneur refufer , SC d'un**, £u 
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très accomply gentil homme , com- 
me ceftui cft. Si vous prie &*rcqt'ircs 
que le prenez. Lors Madame Alié- 
ner fift le vouloir de la Royne , & 
en fon bras feneftre la Royne voulut 
«lire celle qui le mift. Et quant ledit 
bracelet fut ou bras de Madame 
Àlienor y print lors elle dur pen- 
dant de fon collier ung très - bel 
gentil Se riche affiquet. Et pritit 
une très • fine , riche & grofle perle 
de quatre à cinq câras , environnée 
Je trois beaul*, & gros dyamans, 
& de trois très beâulx rubis , que au 
Roy à 9 Armes elle bailla , puis iuy 
dift, vous, & vous Heraulx qui 
eftes cy, donrez vous celle petite ba- 
gue, à ce très- gracieux & bon Efcu- 
yer Jean de Saintré prefenterez de 

Ear moy , en me recommandant à 
îy de très-bon cueur. Etluy direz, 
que jafoit ce que (on bracelet appar- 
tenoit trop myèulx à fa très- belle. & 
très-bonne Dame qu'à moy , toures 
fois à fa requefte je l'ay ptins. Et 
qu'il me fcmblc que fa très >- belle 
. • Aa ij : 
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bonnette & bonne Dame., aucune* 
ment fedoitfentir de l'honneur que 
ce jour a acquis. Et fi vous prie , que 
de par moy ce petit aificquet vous* 
luy baillez , luy priant , que moy 
bien recommandant à elle , le luy 
vueille prefeater. Lefquellcs paro- 
les diâres , & bagues prinfcs & can- 
nées, quant leRoylefcut, ilehfutr 
trcs-comptant* Lors commanda y 
que tous deux fuflent defarmc'z. 
tors chafcun de fon cofté s'en re- 
tourna, pour monter à cheval. Et 
quant Saintré fut à cheval monté , 
incontinent fe retrahit^vers Meffire 
Enguerrant , qui pour la douleur de 
fa main fe faiioit ung peu habil- 
ler ( a ) , & quant il aperceut Sain- 
tré luy dift, hau , hau frère , frerc 3 . 
voftre Dame vous a % elle com- 
mande que tels picauJes ( h ) fa- 
cier ainfi, à ceulx qui fe jouent avec^ 
qoes vous- Et quant ils furent mon. 
ter à cheval lors furent les grans 

f *) Penfer. 
Piqueur**. 
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prières entr'eulx, qui pour l'honneur 
Fung de l'autre fauldroit(^le dernier 
te Roy qui entendoit que Phonneur 
fuftà Saintré incontinent manda 
que tous deux faiiliflenr, per à per, 
mais pour ce que Saintré avoit le 
pris voulc ' qu'il allaft a la dextre 
main , & puis chacun Comme il 
cftoit venu alla en fon logis , mais 
au départir firent de grans prières,, 
car chacun veut accompaigHer (on 
compaignon. Et quant le Roy/ 
vit leurs prières , de rechief leur 
envoya dire que ces grans honneur* 
ceflaffent , & que chacun print 
fon chemin. Lors prindrent congifc 
l'ung del'autre,^ s'en allèrent chaf- 
cun en fon logis , defarmer , & re*- 
pofer tout le jour jufques à l'heure 
du Coupper, que la Royne les envoya 
oùerir , 4ont 9 . pour abréger y là; 
fiirent tlébons vins , de viandes , de 
mets , fc d'entremets moult large- 
ment fervis, puis de chançons, de 

<?*). Sorjtiarifc. _ . . 
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danfes , & de morifques ( b ) &C auflr 
d'autres pîufïeurs façons moult joy eu- 
fement feftoyez. Et à tant laiflèray 
cy à parler des grans honneurs , des 
difncrs , & des foupers que. le B»oy , 
la Royne, les aultres Seigneurs & 
Dames donnèrent à Sabtré, & Sain- 
tre à eulx , Se dkay du congié qu'il 
print & des dons qui des ungs aux 
aultres furent fai&s. 

Chapitre X L 1 1 Iv 
Commênt Saintré frint congii A* 
Roy, de U Roy rte y & de uns ceulx; 
de la Court & des dons f h Us je 
firent. 

A Prés queSaintte euft fe$ armes: 
faites , par la façon que avez 
ouy , il demoura deux jours a Barfc- 
lonne, & fcftunt , Se faîfapt bonne 
chère. Et au quatrième jour print fou 
eôngié du Roy, de la Royne, des 
Seigneurs , des ©ames & dès Da- 
moifclles de la Court auffi dès aul- 

( h i C'cft- à- dire , de danfes , comme 
tlés danfoient les Maures qui rat long- 
temps démettrez eaEfpagne, À 
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très Princes »Princefles,. Dames du 
pays , là venues pour fes armes veoir* 
dont Peu tenoit aflez plus de compte 

3ue l'en ne fait au?ourd'huy & vouU 
rent le Roy , & la Roy ne que à ce 
congédia couftume du pays fuft rom- 
pue : en tant que touchoit les perfon- 
nes de Saintré & de fes Cheva- 
liers, & Efcuyers de fa compaignie, 
c eft affavoir que tous fuflent des 
Dames baifez. Et premier la Royne 
voult commencer , qui baifa Sain» 
tré premier ^ & puis les Chevaliers 
& Efcuyers de (a compagnie > &C 
aufli firent toutes les Dames , ce que,, 
par la couftume du pays oneques* 
n'avoient faift : ne depuis ne firent*, 
finon en grant cfpecialiré de grant 
affinité d'amys : auquel congé pren- 
dre helas amours > que ja avoient 
> d'ung çofté & d'autre , aucunes de- 
ces très -doutées, ardans cftiucclles 
leurs piteux cueurs alumez , qui à ce 
trés-dur départir tenir ne fe peurenc 
que leurs trcs-dollcns cueurs ne 1er- 
jîiàyaffentj cy que l'eau courpitayal; 
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ks yeulx(*) quelque femblkntfainc^ 
tifs (£jdc ris que ils feiflenf. Et après 
ion congic prins & fon bagaige par- 
tir, fis au Roy prefenter le plus bel Se 
le plus puiflant de fes : quatre def- 
rriers, couvert du plus riche pare- 
ment qu'il euflf, & ungtrés- bel,. 
& gent Paige,fon nepv eu moult gen- 
tement habillé deffus.Et d'aultre part 
à la Rayfte fit pfefenter cent aulnes 
de la plus plus fine toiité d*atour 
Se aultres cent aulnes de la plus fine 
toille de Reins qu'il avoit peu fincr 
à Paris, & unes très - belle heures r 
garnies de fine fief rerie : 5c fçrn'bîa- 
blemenr à toutes les Dames Da- 
moifelles de la Court fit prefenter 
aultres deux cents aulnes defdi<5tes 
toilles, que à laRoyne avoit faïd pre- 

fit'} Aval, veut dire te long des ycur. 
( b ) Ffci&îs ^vient èttfdHitmt qui Vtut 
«lire firic exprez, 

Je l'ay fait faire toxx faian^ 
k j&nfi îles lames de mes beftts. 

fie /Taille très fint pouf fon ûfage/ 

fentes. 
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icnter , à la chambre du Roy Se do 
laRoync , & auflS aux Officiers 
«at Efcus. Aux Roys dermes Se 
Heraulxd'Arragon , & Eftrangier*,' 
aulrres cent efcus , aux Trompettes, 
& tous meneftriers , cinquante efcus, 
à Madame Alienor une trés-bdle SC 
blanche hacquenée , féclléc & cou- 
verte d'ung très-riche drap de veloux 
velouté cramoify broché à grans ou* 
vraiges de fin or , tous frangez d'or, 
Se componnez de^foye, à Tes cou* 
leurs 3 àMeflirc Enguerrant envoya 
ung de fes meilleurs deftriers , féellé 
& couvert de Pung de fes plus aul- 
rres riches paremens, avecques une 
trés-beile eipée de fin or , & à chaf- 
cun des autres Seigneurs , Se Con* 
feiilers envoya ung beau courfier. 
Le Roy luy envoya ung trés-bel 8c 
puiffant courtier puifiois( &dcux 
trésbeaulx genêts de rAndcloifie(^), 
une très - belle Couppe &- une Ai- 
guière d'or ; trente mars de tafles 

fd) Cheval des haras du Pay en Vel*y. 
{ h ) D'Andaloufie* 
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bien dorées 3 & cinquante mars d$ 
vaiflellc decuyfîne y bien belle. Et 
à fes trois Chevaliers à chafcun une 
fpiece de veloux cramoify aux neuf 
-Efcuyers trois pièces de damas cra~ 
♦moify, A fes Heraulx , Tfdrttpettes, 
-& Meneftriers deux cents florins 
d 9 Arragèn,& au furplus cent-florins. 
^ a Roy ne luy «nvoy a ung trés.riehç 
'drap de velôux pourpre cramoify , 
<& broche d' Argent commeEfcuyef , 
deux pièces de fin damas , Pung cra- 
•moyfi ic l'autre noir , & aux trois 
Chevaliers de fa compaignie chafcun 
fa pi^ce defatinplain 9 & bleu. Ma»; 
idame Aliéner luy envoya une très- 1 
telle chaifne de quatre mars d'or, 
Msffire Enguerrant luy envoya ung 
trés-bcl courfier d'Efpagne â & ung 
trés-bel genêt de FAnddoifiç , 
fur chafeun un Paigc more, tres bien 
^habillez à laMorifqae,&une pièce âç 
Damas cramoyfi broché d'argent. 
Le Conte de Cardonne luy envoya 
cinquante mars de vaiffclle d'ar~ 
gent, Don Federich de Luneluy en» 
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»oya foi&é jcrç^WUs §c grojflçs ar- 
balettres d'^qicr & dpu^e brigapcji. 
p^(^4pntlj^flwaçrc£ftQiçpt couvefc- 
t^4f v^i# ptain 4w£bfrr$ dLpr 
expies jL f pr „ 4e?^tî?çs 4c Yçjpgf 
WU,& tes* i&W 4/5 diY^s,qoi4c^|(s 
4cï)ap^is , .garnies d'argspt çlqré. 
£tj#e$rc Arwk4e ; P^rcil^sljujr 
envoya ung More noir 3 très- riche- 
WWt ik&ifà ^^tr^wfc^ijgçppc , 
&rmé>& habillé fx>ut à Ja MQ&ÇquA* 
^tWeflîrc FtançoiS de Moncade 
;4çux tres - beaux liarnois tous cpn^i. 
,$>icçs, J'ung. d'ariççs , # loutre $p 

«t*às -»b«Uc*Jffpée .garnie 4'Qr > tc^ite 
«fm^illçe ,de blanc , & encore ung 
"Turcq , fa femme , & (es enfans trés- 

îgçw^sjQUsrriçrs de, El d'pr $c 4e foyè. 

5 P antes $c J)ïnnqifeHcs dt? iWCoufct^ 
ieut çjclle , q$ nç luy dpi\nafi cft^- 
snifes brodées d'or & 4*feye tJ 

' ' Arniiif e ànçîenàe , faite iiev limct 

• ' ÎBb 1/ > , 
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candolles (a )& gants brodez tout à 
la façon du pays , miftoyfcllcts ( b) 
de Chippre&tant d'aultres odorifi- 
ques odeurs que très - longue chofe 
feroit à vouloir tout réciter , tant 
cftoit te regard d'elles à luy & aux 
flens qu'à peine pourroit - on plus. 
jÇJuc dirols je ce fut le gentil-homme 

(*) C'eftoit apparament la mode en ce 
"temps là de ne point porter de cbemifes 
de toillesv ce Vttt encore en Perfe l'on 
n'en porte point d'autres que de foye^ellef 
de femmes font brodées fur le devant de 
«nbas, & celles des hommes le font an 
-tour du col de fur l'eftotaac , de forte qu'il 
'M*f a queies pauvres gens qui portent des 
«hemifes de coton. 

1 Ma Chivé$l$€rChariim v9j*l* d* Per/eTome 

Au refte je tCzj trouvé perfonne qui 
initie pu donner l'explication d'arcandol- 
ïts y je croy pourtant qu'il vient de 4*Urt 
4*i fignifie fculpter & faxçan qui eft une 
marque de fuperiôrîté , àinfi félon mày 
cela voudroit dire des chemifes brodées 
en perfe&iftal 

fky Je rfay, f n découvrir de . quelle n*- 
i ure;f<mt les oifclets de Chipée: doajt 
deur «ft fi agréable. 
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& auffi fes compaignons que par 
avant ne après jeayeleu 5 neveu, ne 
ouy dire que a fi grant joye & grâ- 
ce & louange de tous <ca font jamais 
partis. 

Chapitre XL IV* 

Comment S aintre , accomp digne in 
tous: les Seigneurs, fe parhde Bar- 
félonne, four retourner en France* 

X'ACTEUJL 

,1pT quant Saintré fut preft pour 
jC monter à cheval , orint congié 
de fon Hofte , & de pluheurs aukrcs. 
Là furent les Contes de Prade , de 
Cardonne > d'Orgel & les aultrc* 
Seigneurs , que j'ay dit & moult 
d'aultres Chevaliers, & Efcuyers, 
jufqu'au nombre de mil à douzecem 
Chevaulx , pour le convoyer. Et en 
oui tre ce le Roy le fift tout dcffrayc* 
en tant que fon Royaulme dura (4)^ 
(*) Tant qu'il fiir fur fes terres. 

Bblij 
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parung Maiftre d'JHoftel , & Clerc 
de Ckambre aux deniers. Et à tant 
laifleral cf à parler des gratis honneur* 
qui forent faiâs à Stlntti , ôc des 
offres & des congiez prins , & parle- 
ray de fa venue devers le Roy , des 
▼eu & des voyages pour luy que Ma» 
dame fift. 

CHAPITRB XLVr 

Comment Saintré & fes cmpaignotos 
viennent >& de l* benne ebere que U 
Xoy dr la Royne & Madame <3T , 
aHirres luy firent. 

QUant Saintré fot en fon logis i 
le foir qu'il for party dé Baffe* 
kmne> pour plus horieftemcnt fafcd 
fçâvoir à Madame lè contenu de fe* 
Lettres y SL de fes armes , fon retéut 
Se fort fàiét. Si fe penfa qu'il envoyé* 
tfcfit âtt Roy aulcuns de fes Héraiil* 
qui fe pourrait pdnfer que ce foréit 
fciv fcy gtortfiaht de fâ bettrae nou- 
fàfc : dont au* cuturs de» gens et» 
pouroit eftfc itpttns > & jpout ce (e 
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penfa qu'il le diroit à Meffirc Guil* 
laume (* ) de Pruilly , auquel moult 
fc fioit : lequel luy dift que vraye* 
nient plus bonnette feroit , par ung 
âultre il fîft l'affaire : non pas par 
ung de fes Heraulx > jaçoit ce que cef 
feuft leur office: & encores que a Roy 
ne à Royne ne à quelques aultres il ne 
refcripvift> mais fi vous vouliez que 
j'envoye Guillaume mon cou fin, ou 
nom de moy , ce fera le meilleur , ôc 
eferipray au Roy , à la Royne , 6c 
aux Dames l'honneur qu'aveieu. Et 
âuffi Guillaume qui eft aflez enten- 
dant comptera bien tout , & je l'en 
in former ay bien à h vérité , c% akiô 
fut fait. Et quant le Roy , la Royne, 
cfpcdallement Madame , & les aul- 

Çét) Le nom deGuillaume étoic (i cotnrrnnt 
en ce tems-îà, qu'un Chevalier qui le jror- 
toit s'eftant trouvé à lUîren le i a. Janvier 
fefte de ce Saint , fie inviter à manger cke? 
Juy cous les Chevalliers cjui partoient ce 
nom, il en trouva jufqu'a trois cent : il 
n'attendait pas une compaigniefi nom* 
breufe. 

Zurthius fur Guillaume le Bretvn^ 
Bb ify 
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trcs Dames le fceurcnt 3 la joye fut 



trcs-defirans de fon retour , Mada- 
me qui depuis fon département à 
peine ceflbi t- elle que nuyéfc que jour 
ne fuft en prières, ôcoraifons 3 faifant 
tous les Vendredis iç Samedis fon 
prorois veu de non porter fur la chaiç 
nuë aucun linge , jufques à fa venu© 
comme dit eft. Mais quant ellefceut 
puis la nouvelle que à la Court div 
Roy D'Arragon il ferolt délivré pat 
ung Chevalier qui avoit Po&roy du, 
Roy, acreut fon veu que tous lesmer» 
credis feroit dire Méfies 8c aulmof- 
nes,jufqucs à la defpenfe de-dix efeus» 
Et oultre plus de faire pellerinages fe« 
crettement par la Ville. A ce elle fe- 
penoit moult fouvent , Se enefpecial 
au terme qu'elle fçavoic des armes 
dont en dementiers qu'elle eftoit en 
prières y Guillaume de Ptuilly en- 
voyé par fon oncle arriva qui apport 
ta la nouvelle telle que j'ay die. Es 
qiiant Madame fceitt fi tt&defircfc 
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Nouvelle que Yfabel tout en cou- 
rant luy apporta , lors Madame y 
de ce bien açertaînce incontinent en 
fon cueur levant fes yeux au ciel y 
noftre Seigneur remercya : puis s'en 
teva en fa chambre & là à nuds ge- 
Cioulx y Se à mains join&es noftre Sei- 
gneur remercya. Que vous dirois- je* 
tant tenoitfa contenance , Se fa grant 
joye d'ung Cofté que à peine fe povoit 
tenir en ung lieu , & de Tautre côté 
le defir de le véoir figeant : que jour 
ne nuyd repofer ne pouvok s Se tel 



(on bien y a voit. Et à tant laifferay 
à parler de la grant joye qu'elle 
avoit , convertie en très-dures ddu» 
leurs par l'ardant defir de le veoir ^ 
&diraydeïa venue devers le Roy,. 
& du grant honneur & bonnes chè* 
les qui luy furent faites. 




\ ' .1 1 ' ■ " l 7 \ 
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Chapi tri* XLV I. 

Comment Saintré, par [es journées ejf 
venu devers le Roy s l'honneur & 
les tonnes chères qui lny furent fitic~ 
tes , & le chîht de Madame 
guery. 

£T quanc Saintré & fa compaï- 
gnie curent tant chevauché par 
leurs journées qu'ils furent à deux 
lieues de Paris y ils trouvèrent maints 
bons Chevaliers , Efcuyers , Bour- 
geois , & aultres de la Court > 
& de ta Ville de Paris , cous venus à 
Rencontre pour Thonnorer & acon- 
vof er , tant eftoit aimé de tous. Lors 
fut la joye dss angs aux aultres 
tçlle, que c'efioit plaifir de Iesveoir* 
Et quant il eut au Roy, & à la Roy- 
ne , fai&es les révérences t qui trésv 
grant joyeluy firent, lors va à Ma- 
dame , qui de pye avoit tant , qucl- 
le ne fçavoit comment fe maintenir, 
combien que , comme faige Dame 
qu'elle eftoit , fa très- entière joye 
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ellfc celloit : puis va aux aultres , quf 
trés-grant joye luy firent, lefquclles 
toutes baifé es, lors pour fa venue la 
Royne commanda a dan cet. Et en 
dementiers que les Dames dançoient, 
*Madame , qui avecques la Royne 
cftoit, loy dift, hée Madame , Sain- 
tré a zffez &ny en Àrragon dancer i 
auffi eft - il las , pour Dieu fai&eS 
le appetter , & le fai&es feoir cy 
en bas a vecques nous , & luy de- 
mander des eftats & des façons des 
Dames d* A rfagon. Et en vérité dflt 
la Royn* , ma belle Coufine vous 
tfcâ«s bien- Lors la Royne fift Sain- 
tfé appeller , & encores trois aultres 
Dames , lors drft à Saintré , Saintré 
mon atfly , nous voulons que vous re- 
pdfett t puis dtft aux aultres trois 
dames : feez Vous toutes , & la plus 
côuftdyfc le fer vira de fa langue, 
Madame > pouf le veoirplus clere- 
ment vis - a - vis , ne voutt pas eftrar 
la plus courtotfe, ains en fift le fourc, 
Lors la Royne premier arraifonna 
Saintré de fa venue à la Court^d'A r« 
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* fa gon, de lachiereque le Roy f ,$C 
la Royne & tous les Seigneurs , Se 
efpeciallemenc les Dames luy firent ^ 
Puis de fes armes tant à cheval r 
comme à pie > des beaulter des. 
maintiens & des habillement* 
des Dames , dcfquellcs chofes pre- 
mier Saintré touchant fes armes s en? 
pafla bien legierement comme il 
devoit. Et à ce qu*il en dift ce fut 
plus à l'honneur de Médire Enguer- 
rant , que du fîen , mais dû furplus* 
Joue les Dames en toutes façons; 
grandement , & auffi fiû le Roy,, 
& tous les Seigneurs dont trop louer 
ne s'en povoit. Et à tant laHTcray cf 
à parler des louengts & honneur* 
dont il fut interrogué par la Royne,* 
& les Dames i & diray de la très- 
parfaide joye, & bonne chiere que 
Madame luy fit , Se comment die 
repaiiïbit fes yeux de fois à aultre^ 
juanc dleofoit* 
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Î/ÀCTEUR. 

Madame , en dementîers que alnfi 
ilevifoient , comme fi rien ny pen* 
faft , regardoit à dextre & à Cenedre,' 
puis ça , puis là , Se puis tout à iroup* 
ion très - doulx regard flechiffoic 
fur iuy , & en ce faifant elle princ de 
fon attour une efpingle : puis com- 
mença à purger fes dens f d) alnfi 
que ion felgnal cftoit. Et quant Sata- 
né apperçoit deMadame ion ièt'gnal: 
incontinent luy refpondit pour fro- 
terung peu fon oeil droit, Se ainfi 
a très - joyeufé deftreffe de leurs 
cueurs paflerent ce très long Se en- 
îiuyeulx jour , & jufquesà ianuyt> 
Se heure entreulx ordonnée , qu'ils fe 
trouvèrent au- jardi» , Se lors com* 
mencerentrung à ïautre àfeftoycr; 
où furent maints baifers donnez , Se 
maints rendus. Là furent leurs joyes. 
Là furent leurs defirs conjoints 
:> cm leurs cueurs , & raauk guéris : 

(* ) Se nctoyèr lés deacs. 
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aufquels délits (a) ils furcnt^îepuîs 
unze heures , jufques À deux heures 
après minuit, que force leur fut i'ung 
4e l'autre dfpajrrir. Et à Jtant laifle- 
ray cy-à pajrlgr de l^s : par£u<a$s 
joyes, â: dmy .de l'avancement dç 
Saintrc , & de h compaigoie du pre* 
pîbrdlthouciqu^uk. 

; Ck a v ivxl* XÎ-VLL 

Cy t f4tU comment $&imrifm_.Çhmr 
6elUn du Roy & JUsalUnces de 
& de Myngrrdit &QHcyquaMlt( b)* 

LE Jiôy * quijta x^àypfa£i\t)r 
tré , aânfi quç axezouy,, Xhon- 
nçur dôluy peur à.pfiu cm*t jcp 

OjpeUee*. 

ic^ Jean le Miingf ei jdit BoMckiric 
icii^iéme <du «<w iGomte .^fc^&ctj-te 
Vicomte 4e Xj^nae f JWatfîfçW/Je 
France éftojt fils aîné de Bpucicault. pre- 
ttrier,\audîMarcfchâl dcFrance, il eft'trés- 
eèkbrcdftns nos H*fto ires ; il commença 
feprmùctfïiçunpzgnçà L'ègc de - d» mis 
fcfcfir eftiaacf d» Ray Ca^lç> Y. i|ic- 
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peu de temps , qu'il l'ordonna à dor- 
mir fa chambre : & puis Ion pre- 
mier Ghambeti*nt. Saintrcqui bien 

'compagnaCharles VI.en'Fiandres,auprès 
duquel il avoir efté élevé errfant d'Hon- 
-rieur , & fe trouva près fa perfoniic à la 
bataille de Rofebec l'an M8i» ilavoicéeé 
fait Chevalier la veille, il fit deux voyages 
cnPruflc cancre leslnfideles,il allaenHon- 

frleehi)96. & demeura prifonnier à la 
a taille dcNicopolis ; deux ans après il fur 
Votfver n*ac deÇfcnnes,apriès.qv£cette vil- 
le fe furjdonnée au Roy, il fut fait pr i fon- 
cier à la bataille d'Azincour & mené en 
Angleterre, il y mourut en 14.11. Il avoir 
épousé Antoinette Comteiïe deBeauforr, 
VîcomrtîîedeTurenne dont il n'eut qu'un 
fils que Ton nomma Jean & qui mourut 
*vanrfaiit4re. 11 v auroic apparence de 
croire que c'eft de JJoucicauJt premier 
dont il eft parlé dans ce Roman , parce 
que l'Hifioire fait mention de Pou* 
ciquault fécond comme d'un très- grand 
guerrier que /cela ne fc rapporte pa* au 
proverbe Éuiram^ui marque que cciuy-xâ 
Éooit plus propre pour k négociation que 
pour te battre , cependant il cft vifiblc que 
c'eft de Bôucicault fécond que Taurheur a 
ente ndupaster,* QtW fait conneître^nco- 
sciqae coRoman s'eftpaii fousÇiwlc^ 
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avoir retenu les doârines de Mada- 
me, quant-elie en fon enfance l'a- 
dxcçoit àeftre vertueux & bien mo- 
riginé, recordant le dit de Albertus, 
qui difodt» 

N*n tua clauiatur ad vicem pau- 
feris auris. Et encores du très - bel 
^vers que Ariftote dit auffi. 

Vir font que enras rcs viles rtf pt~ 
ritnrau 

NU profiteras , dampm qnanioqn* 
futnras. 

Nemo diti manfit in crimme fid ch$ 
trtnfit 

Et irevisatquckvisinmundê^U* 
lia qnevis. 

Et pluficurs aultres enfeîgnemens 
touchant ceulx qui font eflevez ès 
haulx Eftats. Er pour ce pour eftac 
<ju il euft du Roy , oneques fon 
cueur ne s'en orgueiliir, ne Ces main- 
tiens n'en furent plus grans , ains à 
ung chafeun plus douîx Se amyable 
fc monftroit tous les jours. Et en 
celuy temps eftoit en ia Court ung 
«fès-jeune Efcuyer , très gracieux de 
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fa Duchie de Touraine , qui pat 
elbaftcment fut nommé Bouffi, 
quault , grant - pere des Bouffi* 
quaulx ( a ) , qui (ont au joutd'huy. 
Trcs-faige > fubtil , & advenant f£) 
Efcuycr, & qui affez avant en la grâ- 
ce du Roy eftoit. Celuy Bouffiquaul* 
voyant Saintré qui fi avant en la grâ- 
ce du Roy eftoit , & plus que les aul- 
tres, s'en acointafcJ.Saintré^ui jeu- 
ne eftoit,le voyant fi homme de bien, 
auffi pour l'amour du pays , très- 
youlentiers s'en accointa : & telle- 
ment fe accompaignerent , 8c ayme- 
rent s que deux frères ne feeuffent 
fe plus entre aymer : Pour laquelle 
amour deulx le Roy qui ja bien 
.aymoit Bouffiquaulc 3 hit content 
qu'il couchaft avecques Saitirrt 
en la couchette ( d ) c'eft aflavoir 

{a ) L*auch«ur fe trempe, cette maifon 
croit éteinte lorfqu'il écrivôit. 
( 6) Bienfait, revenant à tout le monde 
f t ) Se rendit familier avec lui. 
(d ) Saintré comme Chambellan: cou* 
choit dans la chambre du Roy , & le: 
Terni I. Ce 
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Tqmtit 11 né cdûckoit avèf«2fà& 4* 

Èfcuycfô àyincrfcftt tant , *JUfe 
«ncqués deù* frères fcc fe ayfilfct'èftt 
jphis , & furent Tmig à f atatrfe , ù 
ioyauîx & fi certains , qèè ïftrccjue^ 
\mc fauîtë nè fut faftftè érôfé&t*^&: 
xjuai*t î-uhg d'éùl* allôit bors y^ô* 
lès aÉffafcS , ou pour (es étoiles ,%L 
voyàgèsti'Arftrés , cômfifte Hs ftt*. 
folèftt - y Tufeg à PMM» ^dclft -fe 
"placer : feUettfent i|tfè mil a'? ffetift 
"entrer y & ^çciik^è^4feùflî<}tei^ft 
-foft piife 'très* vaifllartt Ghèvàffitt?. 
Otfce *ptefc ëftctëtr-il fobrii>& awtfë»». 
^ ^ûs^ feiWft'tn x cft6Ît : & au» 
kUTaiââ-'ffrftfts^ Sàin*i£ €&5ft't*tfte 
fe pttis vaillant. *£t 'pour et Ifcs Hô- 
*aul* , Sciés JRoys d'Armes éh fc- 
tàit ting tëmiôufe préverbe én â*» 
tant. . , 

*JÛ*^*i k ÏHri& ajfdHtt y mïeàix 
*V4nlt Saintrc qm Boujfi^MHh. Mai* 
quant vient k un traité y miettlx vahI$ 

iBioj permeteoie que Bôïidkauk cdtoch* 
avec kry» 
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ËouffujHault que Saintrè. C'eft 
affavoir i'ung pour les armes , 
& l'autre pour le confeil. Dont, 
par ainfî > tant qu'ils vefquirent 
cnfemblc , leur amour & bqntc 
dura. Et à tant laifferay à parler 
deulx , & diray des aultres nouvelles 
armes > que ledit Saintré fift à Pcn- 
eontre du Seigneur de Loifelench' 
•Baron, de Foullainc (a ), Qd porte 
d argent r À *ng beuf rampant de 
gucmlies , cornes ; & ongles de fable y . 
fofqucHcs armes (b Jfurent à Paris de- 
vant le Roy , la Royne , Madame y 
êc de auicrés Seigneurs y 6c Dames 
fens nombre. 

( a) Baron de Pologne. Le nom de Ba- 
ron écoit alors gênerai pour lignifier cot^ 
mXortes de qaalitez',lcs Ducs,lcs Marqui^ 
& les Conucs , au lieu qu'il figni fie au* 
jpurd'huy un Gentil- homme qui ne les a 
pas : il marquoic alors un homme fore Se 
Taillant qui eftoic auprès de la perlonnc- 
dttRoy. 

£kj Combat.- 

Ce i$ 
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A A A* : & & 

Chapitre XLVUI. 

Comment Madame *rd*nn* a $ain~ 
tri (tojier Femgrifefue le Seigneur- 
de Liifelench forfiu 

L'A CTEUL 

EN après que les armes de Szixtr 
tré contre Médire Enguerrant 
forent accomplies , le Seigneur de 
loifelcnch Baron de Poullaine* 
gtant 3 fore & puiffànt Chevallier^ 
qui,, pour acquérir honneur 3 Se la 
trés-defîréc grâce de fa Dame , trésr 
bien accompaigne de quatre Barons; 
auiïï de Poulaine c'eft aflavoir le 
Sire d' Andach qui porte de gueulles, 
à ung faulcon perle de finople , le 
Seigneur deNuls qui porte d'or à une 
teftede beuf de fable. Le Seigneur 
de Morge, qui porte d'argent à trois 
teftes de fable 9 & le Seigneur de 
Terg , qui porte d'or aune croix 
dcgueullcs vuidée, que tous quatre ^ 
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feiftcs ces armes , alloient de com- 
paignie à fainâ: Jacques (aj , lequel 
Seigneur de Loifelench porcoit une 
«mprife d'armes à cheval , & à pic 
deux cercles dor » l'ung audeflus 
du coulde du bras fcneftre, & Taulere- 
au deffus du coul du picd :> tous d«ur 
enchaînez d'uneaflez longue chayne 
dor , & par ce Pefpace de cinq ans 
cy entre deux , t il ne trouvoit Cheva* 
lier, ou Efeuyer de nom 3 Se d'armes*, 
fans reprouche , qui le délivra ft de* 
fes armes, qui sWuyvenfc Et les- 
quelles plus toft , & plus honnorablc- 
ment accomplit: , s'appanfa venir en 
la très— belle Court de France -, où 
tous nobles, & Chevalcureux hom- 
mes eftoient trés-honnorez & receus > 
&auflî pourvoir accointance deuhu 
Lors, patBrunfvich le Hérault, qui 
avecques luy cftoit , fift lire fa Let- 
tre , & declairerdu langaige pou- 
lains ( b ) en Françoys : que pour 

(* ) Saint Jacques ic Compoftellc cn> 
€alice ; 

} Polonois». 
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abréger, difokainfi. Que cdtiyqiiî 
le délivrera & iuy , fieront tenus 
de courre à cheval Vung contre Tau* 
tre dix courfes de lances, d amies que 
te Prince ordooncroit & d* medure, 
Etcnharnois ,&fé«llesdc guerres y 
ians aultte avantage nul. Si vsa pè- 
sent, jque entre icfdiâes eouries r 
<m foflent. îhremier trois lances bien 
4c t itiformablement rompues , au*li<5te 
-du Prince* £t fi à la fin lcfdi&e$ dis 
courfes 3 ou trois lances bien rompues 
Dieu gasde corps de maileexdncf*)^ 
JLe fécond jour Après ik combat- 
taient à pié dix coups de lances far» 
teprrnfe pub feront repeins peur 
changer bafton { b Jc'eft iiTa voir ha- 
ches pareilles : defquelles ils comba- 
iront d'eftoc, de mail ou à&sdHK(c) y 

Mauvais empêchemens, 
\b) D'armes* 

( c) Eftoc vient de l'Allemand ftoe qui 
4gnifie un bâton ,ainfi je crer qu'il faur 
entendre qu'ils combattront avec le m an. 
ehede la hache, avec le maillet ou mar- 
teau que forme le dos de lahache v & atcc 
k taillant». 
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frfnïè > & aultres coups, & fembla- 
tement feront des dagues ( a } 
larmes : Defqucttes lances à viè * 
& à cheval , toutes garnies : aufficles- 
àultrcs baftons deffuïdits , il fera te- 
nu y & voult que en fa lice il en don- 
nera le choys. Et s*il advenok que^ctt 
ïaifànt lefdi&es armes , Tung cfealr 
feift d'aucune pièce de fon harnois dc- 
îarrtic, iï jpra tenu en tel eft at Taccom- 
|>tir,cfc*quitter, pour Toy acquiter d'i- 
ccluy pris , Se efcluy à qui Dieu aura 
donne du meilleur des armes , pour 
les armes à cheval , fon compaignoa 
fera tenultfy donner ung dyamant * 
fur la place , du -prix de trois cen* 
efeus , où au detfbubs , & de haches 
OTg -bala J [ £ ) dudid: prix ., & de 
dagues, «ngï^phir dudiâjprix. Etr 
a'ïl advenoit^ijùeTiicU'deîarcnds, que 

/w / Dignes anciennes y ayant dedar 
rouelles ou pUtincs Àe fer pour couvrir 
la'main^efpece de poignarda, ce mot 
Vient de dxgé* qui en Allemand lignifie 
défaire' de -cotttcaa, 
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on faifcnt lefdiâies armes , \ cKevaî; 
ou à pied, l'ung d'êulx faft tellement 
exoine, que pour ce jour , parfaire ne 
le peu(Te:ou qu'il fuft Hors de fesar- 
(ons , ou de fes pieds porté à terre, ou 
fuft de teftc^delarmé, de corps, ou de 
bras , tellement qu'il ne refufaft à tel 
eftat parfaire lefdiftes armse telles, Se 
ceftesquiferoient Êiides, feroient te- 
nues pour parfai&es,& fera tenu celui 
de payer tous Ces prix des armes à par- 
faire, comme s'il les a voit Itong après 
l'autre tous perdus , chafeun de nous 
fera tenu ,, avant le commencer des- 
armes, les mettre ès mains du Prin«- 
ce , pour en ordonner , à fon bon 
plaifir. 

L'ACTEUR. 

Lefquelles armes, alnfî publiées 
Madame , fans plus y penfer fift à foy 
venir Saintré. Et tant coyemènt , au 
plus brief qu'elle peut luy dift, mon 
amy, or eft la journée venue , que 
Dieu , ic fortune vous ont promis, 
four vous honorer, & meûre fus„ 

pat 
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par la venue du Chevalier Poullain, 
dont ces armes font publiées. Si vous 

!>rie , tant comme je puis , que vous 
oyez tout le premier devant Mon- 
feigneur le Roy,faifant la requefte de 
le délivrer. Et de la defpenfe ne vous 
fouciez , car Dieu Se nous payerons 
tout. Et font ainfi que foyez mon feul 
amy : treftout mon bien. Et quant 
je puis dire, parquoy fur tous les auU 
très le vous devroie defconfciller. Et 
qui plus eft defFendré de plus 
vous mettre en tels périls. Mais tant 
eft l'honneur bonne que je vous por- 
te j que je vouldroye que en tous 
endroits fuffiez le plus vaillant Se le 
meilleur , cfperant en Dieu qu'il vous 
partira de l'honneur. Et quant Saintré 
entend Madame fi haultement par- 
ler 5 façoit ce que fon cueur cftoit 
conclu. Lors à ung genoil fe me£, & 
très- humblement l'cnmercia, Se dift 
Ma très - redoubtée , fur l'amour Se 
foy que je tiens à vous j'eftoyçoresen 
ce penfement & comment j'en pôur- 
royc parler à vous. Allez to ft, dift- 
Tozncl. Dd 
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clic, avant que nul foit le premier; 
Lors haftivement s'en va au Roy, 
ic incontinent à genoulx fe mift , tç 
luy fift fa prière ainfi qu'il appar- 
tenoit. Le Roy qui moult l'aymoit , 
le regarde en foubfriant afle? efmer- 
veillé en penfant que fi jeunc^ hom- 
me , & de aflez menue façon , allait 
contre ce Chevalier Poulin y & puis 
Igy dift. Et Saintré y avea-vous bien 
penfé ? Sire , dift - il ouy : dès auffi 
toft que je le vis ^ je n'eus oneques 
puis aulcre defir. Et en demçntiers 
qu'ils eftoient en ces parolles , arriva 
ie Vi conte de Bcaumont (a) qui au 
Roy fift la femblafcle requefte. En la 

[+ ) Lopis Digne Vicomte d* Bcaa- 
mont defeendant de Louis de Brienne 
Hls puifné de Jean dit <TAcre R07 de Je- 
xufalcm, mourut d'une ble/Turc reccuc 
à la bataille de Cochercl le 13. M*J 
1 ) 64. fan^laiffer d'en fa irs, mais je troa- 
tc que Bouchard de Yeridofitfe eut 
un grand différent avec Pkrrc deux 
Comte d'Àîençon , & obtint par Aneft 
«hiij, Mars 1375, pour Tes prétention* 
au Vtcêmtê de Beaumdnt , le Chaftean 
de Martigné Fcrchaad, & la terre de 
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faifant, y vint encorëHe Seigneur de 
Craon (4). Et fur ce le Seigneur 
4e Vcrgy [ b] , puis Je Viconte de 

( a) 11 y a tout lieu de croire que c'eftoie 
Pierre de Craon Seigneur de la Ferté 
Btrnard qui s'amufa à Venife arec 
les courcifamies , & négligea les ordres 
de Louis d'Anjou qui pendant qu'il 
faifoit la guerre en Italie l'a voit envoyé 
en {France Chercher des fecours d'hom- 
me >& d'argent , ce Prince mourut de 
deplaifir de n'avoir point de fes nou- 
velles, & de voir que fes affaires alloienc 
mal en Italie : Le Seigneur de Craon 
ayant a (on retour fait auaflîner le Co- 
neftable deClifTon,qui pourtant ne mou- 
rut pas de fes bleflures $ on luy fit Ton 
procez par contumace , fes biens furent 
confifquez % & fon Hoftel fut changé en 
un Cimetière pour l'iglife de faint Jean, 
qui eft le lieu ou Ton tient aujourd'hui 
le Marché* Il rentra cependant en grâce 
par laiiiite t on ne fera peut eftrc pas 
fâché de fçavoir que ce fut luy qui obtint 
du Roy Charles V. qu'on donnefoit des 
GonfcfTeurs aux criminels qu'on m'' noie 
su fupplicc, ce qui n'eftoit pas en ufage 
auparavant. 

Mez,er*y *$* Règne de Charles VI \ 
(h) Jean de Vexgy III. du nom, SéL 
D d i j 
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Quefnesf*). Le Seigneur de Har* 
cour(^).Le Seigneur de Hangeft(^) 
& tant d'aultres faire au Roy leur 
requeftes. Et quant le Roy entant 
la priete de tant de Seigneurs. Alors 
leurs dift , Mçfleigneurs & amys 9 
à tels chofes les premiers vont de 
vant : yous voyez cy Saintrp le pre* 
inier, quiencores eftà gerioulx- Cer- 
tes combien qu'il foit jeune , noftrc 
Seigneur eft le Dieu des forts & des 
foibles, des vieulx, & des jeunes. Eç 
epmmcDieu eft pour les fpiblçs, 

gneur de Fonvcns Champlite Autrei, die 
le Grand, furnommé la Lafîre ou }a 
Lèvre, qui mourut chargé de gloire fie 
d'années en 1418. il e^oit fils de Jear* 
dcVergi dit je Borgne , Sénéchal de 
Bourgogne qui (mourut en j j j $• 

) Ce pourvoit eftre Louis Seigneuj; 
des Qucinrs qui vivait en 1 5 6 4. 

( i) Jean VI. Comte d'Hareour & 
d'Aumale né ett 1) 4*. donné au Koy , 
d'Angleterre pour oftage du Traité 4c 
Bretigny en i$6o. mort en x\ 8g, 
(fj eanSiredeHangeft &d'Avefnecour 
<Jit ^abàche,quatrt^mcdunom,fut faft 

i (... 
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iufant cft - il pour les fors , & 
pour les jeunes , comme pour les 
vieulx. Et poutec nous femblcroît 
luy faire tore * veu le bon vouloir 
qu'il a j Alors chafeun fe leva, en 
louant fon bon vouloir , Se plaifîr* 
& plus eontens de Saintré qu'ils 

Chevalier en Ù40. & fut envoyé ave* 
plufieuts Seigneurs àCal^pour y re- 
cevoir les enfans de Fiayace qui rêve- 
noient d'Angleterre où us eltoient eri 
6 rage au Heu du Roy Jean. Après le trai- 
té de Bretign y* , il parfa eii Angleterre 
comme l'un des otages de la rançon du 
Koy , & y mourut en i ; 6^ ii avoir épou- 
fé Marie de Pequigny Fille du Seigneur 
d'Ailly Se dcBcatrix de Ncllc , dont il 
eut Jean V. du nom qui alla au fecours 
des Chevaliers de l'Ordre Theutoniquc 
én Pruffe où il demeura prifonnier , il 
eut le même malheur en Hongrie au 
iîege de Nicopolis, d'ô*ù eftant revenu 
il mourut à la bataille d'Azincour eu 
i4if. c^ft de ce dernier dont il eft icy 
parlé : il y a encore stlue lemen: à 
Chauny enPicardie un gentilhomme de 
ce nom qui eft de la branche des Sei- 
gneurs de Gen lis &dont la fortune ne 
l«pond pas au mcr*ce. 

Ddiij 
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"Vcftoicnt Pung de l'autre. Lors Saîn- 
tré tant humblement qu'il peut re- 
mercya le Roy. Le Roy pour le 
lendemain fift prier le Seigneur de 
Loyfclench,les aultresquatrcBarons, 
Zc les Chevaliers , Efcuyers de leur 
compaignic. Aufquels furent fais très 
grans honneurs. Et après dîfncr, les 
dances avecques les Dames,la Royne 
prcfentcqiiï fi trés-amyablemcnt les 
recueillit, puis aucunement par gens 
Je deux langues ( a ) , leur deman- 
da desDames $C des eftats de leur pays 
difans eftre trés^dcfîplaifans qu elles 
ne les entendoienr. Et quant les dan- 
ces furent ce(fécs,avantles efplces(^) 
venues , & le vin du congié. Lors 
fut Montioye Roy d'Armes des 
François , qui de par le Roy fift la 
lettre d'Armes, làprefent la Royne 
Seigneurs, & Dames à planté [c).Et 
quant la lettre fut leuë, Montioye de- 
manda audit Chevalier, s'il eftoit ce- 
luy de fes armes, 8c s'il avoit (d) tout 
/*) Interprètes. (^jLcdeffcr. 
U) fin grand nombre, fdj Advottoic 
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ce qui cftoit en la lettre. Et ce fut 
donné à entendre audit Chevalier ,il 
dift que Ton feel > &c fa lettre il advc- 
noit (a). Alors Salntré à gcnoulr 
le mift devant le Roy , & fit renou- 
veller fon congié (b ). lors fe leva 
& dift au Chevalier , Monfeigneur 
Vous foyez le très - bien venu à l'aide 
de Dieu , de noftre Dame , & de 
Monfeigneur fainét Michel , je vous 
defprifonneray de voftrc veu , & des 
cercles & chaînes dont vous eftes em- 
prifonnë. Et lors s'advança pour les 
cercles oftcr.Quant le Chevalier vit 
Saintrc fi jeunc,3c fi menu.comme de 
honte fé recula & en fon poullain (c) 
dit, à fés gens > eft ce celuy qui me 
doit délivrer 3 ny a il en cefte Court 
fi hardy que luy , Lors luy fat dit 
qui il eftoit > & comment le Roy le 
ayraoit & que jaavoit il fait armes 
en Arragon.à cheval à pié,& que à 

fétj Aduouoîr. 

\t>) La pcrmillkm Je combatte, 
(cj fin langage Polonois. 

Ddiii} 
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tous deux en avoir eu l'honneur* 
Lors le regarda moule fort, puis dïft 
je ne le puis doneques refufer , face 
doneques fon bon plaifir. Bien dis 
que telles gens font plus à doubter 
aucunes fois qse les plus puifTans» 
Alors tut dift à Saintré qu'il le re- 
querift plus avant. Saintré fai&es ce 
que avez commandé , car il yous en 
remercie de très - bon cueur^ Alors 
Saintré ofta les cercles Ace fait* 
Le Roy donna de celuy jour â tren- 
te joars le jour des armes à che- 
val , puis en fa chambre fe rctrahir.. 
Et lors Saintré portant les deur 
cercles d'or , pendant Tung devant 
l'aultre derrière , & la chaîne en- 
vironnée entour fon coul , fut ac- 
compaigner &plufîeurs aulcres ledit 
Chevalier , en fon HofteL Et cy laîf- 
feray à parler des grans honneurs te 
bonnes chieres , que tant qu'ils fîi- 

% rent là , luy furent fai&es. Et diray* 
4es grans douleurs que Madame eut 

/ en Ion cueur , Se des belles paroiles 
quelle luy dift. 
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Chapitre X L I X. 

Comment Madame fe complaint * 
Saintrè & les donlces parolles 
quelle luy disl. 

MAdame , qui encores n'avoir 
veu le Chevalier , que ait 
lever les cercles y quant elle le vie 
fi hauk , & corpulântj fut moult ef- 
bahye & fe repentit , des parolles 
qu elle avoit di&e* à Saintré , que 
oneques puis ne fut joyeufe, mais 
puis que la fchofe eftoit fi avant,, 
auirre confeil ne fe pouVoit pren- 
dre s dont jour &C nuy& , ne fe fai- 
foit que plaindre & fouipirer : Et 
en ces plains difoit , Helas moy do- 
lante y & que as tu faiâ; ? ne que pen- 
foyes tu , quant tu confcillas &C 
mis en voyc de tels périls, celluy qui 
en ce monde plus- aymoye , & que; 
fur cous & toutes l'en devoye def- 
mouvoir , H'eia& il aura sL faire à 
Uûg fi grant homme , fi fort , & & 
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puiffanf , qu'il n'cft nul qui cfoufetét 
lie le doye (a) dont faulcun mef- 
ckief du corps , ou de fon hon- 
neur luy en advenoit, ce que Dieu 
iie vueille ,la(Te , dolante s maleu- 
teufe , jamais mon cuetir ne auroîc 
joye. Et qui piséfî luy par advan- 
turc jamais ne te aymeroit. Et vraye- 
ment il aroit droit. Combien que à 
ce je Paye conforté feullemcnt pour 
cftre entour les boïts & preux de» 
renommez. Et de ce mort vray Dieu; 
je t'en appelle en tefmoing : & au(fi 
ta benoifte merc , à laquelle je le 
voue de fire armé de fon harnois 
de fon deftrier , & bouffé de fes 
armes , tout pefant trois mille de li-. 
▼tes, àgenoulx & à mains joinftes, 
Vierge , toy fuppliant que en hon- 
neur & en corps le me vacillez ren- 
dre. Et quant Madame eut finée fes 
^parôllcs^cllevintoà la Royne eftoit. 
Si ne tarda guère» , qu'elle^tpper- 
ceut Saintrê. Lors luy fift fon' li- 
gnai. Et Saintté qui de l'auietc parc 
{*) Ne le doirc redouter. 
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avoir grant fain de prier à elle , in- 
continent luy refpondit. Et quant la 
nuydt fut venue , & l'heure aufli, & 
qu'ils furent cnfemble , Madame 
qui le vit très- joyeulx. Lors fon 
cueur changea propos , & fe mift de 
trés-grant dueil , en trés-grant joye , 
& lors luy dift. Or mon amy pen- 
fez de bien faire te vertueufement , 
perdez ou gaignez honneurs ; Car 
que de vous adviengne à un tel & 

{miflant homme & nedoubtczvous 
a grandeur ne la force de ce 
J ayant au regard de vous. Car 
Dieu cft par demis tous , & aydera 
à fes amys qui ça ont befoing , Ce 
en requérant devottement. Et la rai- 
fon cft ceûc , car les plus fors mef- 
prifent les plus faibles Se combatent 
en orgueiL Et les foibles requièrent 
l'aide de Dieu , qui les conforte > Se 
cft pour eulx , dont d'homme, à fem- 
me : de povoir à povoir , nul que 
Dieu n'en eft certain. Et ceulx qui 
font de povoir ou de nombre cqua^ 
[rf^Gcant. 
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& qui tous de bon cueur rcquîcrenif 
à l'ayde de Dieu, l'ung contre Paul-* 
tre, fe garde bien qui aura- tort;- 
Car Dieu eft levray juge, & ren- 
dra à chafeun fon droit , doneques 
mon amy vous adviengne ce que à 
Dieu plaira, fe il en donne aucun 
peu d'honneur d'ung aultre. Et s'il 
vous furmonte comme ung géant * 
au regard de vous , il ne vous peute 
tant foui 1er que le rrondene vous en 
prife trop mieulx que fi n'aviez * 
faire à luy', car j'ay aux preux désar- 
mes ouycomptcr,, que le Gentilhom* 
me fans querelle , fbullé'cn armes» 
eft plus à prifer qu'il n'eftoit devant y 
car les gens combat ent, &Dieu don- 
ne les victoires à cculx qui luy plaift. 
Dont mon amy ,ne vôusfoucicz que' 
de bien faire. Et au regard de vof-- 
tre dcfpence , te àt vous habiller Se 
honnorer , véez ey en ce faicher 
fîx mille cfcm & les defpendez hon- 
fiorablement & à Dieu foyei. 
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1/ ACTEUR, 

Saintréqui voit Famour de Ma. 
dame envers luy fleurir tous les 
Jours tant honnorablement qu'il 
peut l'en remercia : dont pour abre* 
ger , print d'elle congié : & toute 
nuyt eut tant de joye , que de ce 
nouvel pçnfementil ne dormit. Et 
quant le jour fut venu , ouye la Mef- 
(e, & duStes fes heures , de befon- 
gnier il ne ceffa , & tant que à l'ayde 
de Dieu : du Roy : de Madame il 
fup d'armes, dedeftriers , de trrsr 
riches parcmens Se aultrçs habille* 
mens très bien en point, Quevouç 
diroisje- qu'il eut 9 bien euft fuffis à 
ung Baron Royal. Et à tanf lait 
feray çy à parle?: de toutes ces cho-* 
tes , & du grant bruit qui paj: tout 
eftoit de fes armes , & de la prière 
que çhafeun faifoit pour luy > quj 
tant eftoit jeune , Se menu homme 
;au regard de ce Chevalier Poulain , , 
qu| feoibloit à chacun guç tous lps 
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coups le foullcroit & diray des 
armes fai&cs au terme & jour or- 
donne. 

Chapitre L. 

Comment U Seigneur de Loifelench > 
& Saintrè vindrent es lices % faire 
leurs armes à cheval , prefent le 
Roy , la Roy ne y & flufieurs Sri-, 
£neurs, & Darnes. 

JT^VUant le xiii. jour fut venu 
V^f après ce que Saintré eùft ofté 
l'emprifc au Seigneur de Loifelench^ 
k jour ordonne de commencer lelïrs 
armes, le Seigneur de Loifelench fift 
ce matin foubs le hourt du Roy * 
porter vingt lances groffes , toutes 
armées , fors de fers , fans avantage, 
ainfi que en tel cas appartient. Et 
quant le Roy , if la Royae Se tôu* 
les aultres Seigneurs 5c Dames fu- 
rent fur les hours, & par lesfenefc 
t rcs de la grant rue faint Anthoincf *) 
(*) Ce fut suffi dans fera fcimÀa- 
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Paris. Le Seigneurie Loifelench 
par ung Hérault envoya quérir ung 
coffret de cuir , fout plein de trés- 
beaux fers de lances y dont ils dé- 
voient joufter $c donner la mefare 
telle qui luy olairoit. Et en demçn- 
tiers que lçs tançes fc fa^foipnt 3 à 
trés-belle,& grande compaignie dç 
Seigneurs , Chevaliers , & Efcuycrs 
Françoys,que le Roy avoit ordon- 
nez,arriva leSeigneur deLoifelénch, 
auffi les Chevaliers Se Efcujters de 
fa compaignie , qui eftoient plus 
de cinquante Chevgulx: tous veftus 
de robbes neuves, & devant luy cinq 
trés-beaulx deftriers/ dont les quatrt 
eftoient houffez de parenlcns de ve- 
loux de diverfes couleurs, Se divfcrfes 
façons d'orfaveriç. ]Et le cinquième 
eftoit de velotix 9 figuré au bUfon 
de fes armes , chergç d orfaveric , 
c'eft a(favoif d'argent , à ung beuf 
théine que le Roy Henry II. fut biedé 
dans un tournôis par Montgommery 
ce malheur arrira Tan i;;?. aax Nopl 
ces de fa fille Ifabelle arec Philippe 
deux Vtoy d'Efpagne. 
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rampant de gueulles , cornes & on- 
gles de fable. Et fur chafeun ung 
très-bel , & gent Paigc très riche, 
ment habillé. Et après ce deftrier 
venoit le Conte d'Eftampes ( a ) qui 
fur ung coppon (b ) de lance portoit 
fon heaulme : fur lequel eftoit ung 
demy beuf de gueulles , entre deux 
penarsfVjd'argentjnaiffant d'ung car- 
coys de mefme te de gueulles. Et 
après luy , ledit Seigneur de Loife- 
lcnch , fur ung trés-puiflant deftrier, 
armé dç toutes fe$ armes , fors du 

'(* ) Robertd'Eftampcs premier du nom 
Seigneur de Sallebris & des Roches d'Ar- 
delou^ut élevé auprès de Jean de France 
Duc de Berri , fils du Roy Jean , qui 
l'honnora de fa bienveillance le fie fon 
Confeiller , garde de fes joyaux , & le 
nomma Tan de fes Exécuteurs Teûa- 
mentaires», 

( b ) Un tronçon. 

.{^Dcux pennarsj c'eft-àdire le haut de 
deux flèches , d'argent garnies de plu- 
mes ; pennard vient de fenns qui fignifîc 
plwnc^ 

cWcf 
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chief , fur lequel il portoit ung très- 
bel chappel de diverfes violeâ:es,luy 
& (on deftricr houffé d'ung très, 
riche veloux cramoify veloufté 8c 
broché d'or , tout fourre de fines 
martres Sebelines. Et quant il fut ar- 
rivé à l'entrée des lices , le Roy le 
fift entrer fans nulles fermonnées^ 
& aller foubs l'ombre d'un bien 
grant ciel(.<)de tapiflèrie; couvert, 
d'une bien grande couverture d'ung, 
bout à aultre à annelets courans 
où eftoit le lieu & drefïbver pour 
ï arriver: vin cuyt & efpicc à plan- 
té ( b ) , pour tout rcsfrefchir & en 
dementiers qu'il eftoit en l'ombre 
daciel 1 arriva Saint! é , fem- 
blàblement armé de toutes fes ar- 
mes , excepté du chief : qui couvert 
eftoit d'ung trés-bel chappel de 
bieûrc (c} environné d'une trés-bellc 

( a ) Dm. 

( £ ) fin abondance» 

l c ) D'un chapeau ou ornement de 
telle faic de po 1 de bieure ou de caitor &c 
encoure d'une toiiiette faite en la ville de 
P lai lance. 

Tonu /• £ e 
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touaille de Plaifance , voilant , tût*, 
te brodée & frangée de fin or , ic 
au fronc eftoit ung tres-riche affiquct 
d'ung très-gros dy amant , environ- 
né de trois gros ballais > & de trois 
groflcs perles de quatre carats y que 
Madame luy avoir donné , luy Se 
(on dcftrier touthoulTé detrés-fines 
armines, fourrée de martres Sebeli- 
nes qu'il faifoit très- beau veoir ,de 
fes nx aultres deftriers & defes Pai- 
ges très- bien babillez qui devant al- 
loicnr, Je m'en pafle , car chaleur* 
le doit penfer. Après Tes fnc deftriers 
venoit le Conte d' Alançon ( a } qui 
tant l'aimoit , que fur ung tronçon 
de lance fon harnoisde la tefte voult- 
porter. Et après luy venoit Saintrc 
& à fa dextre le Duc d'Anjou r & 
deTouraine, qui tant le vouldrent 

fa y Pierre d'Alençoii petit fils de Phi- 
lippe le Hardy Roy de France , mais de 
la branche cadette y ce fut en faveur de 
ion fils Jean premier que Charle VL 
en i4ï4* érigea le Comté d'Àlcnçon en 
Duché & pairie. 
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fionnorcr. Et après culx, fans nom- 
bre , Chevaliers , & Eicuycrs qui le 
▼ouldrcnt accompaigner. Et quant 
il fut à l'entrée des-liccs il fift comme 
ung botf Chreftien, de fa baneroile 
la. croix , en difant fa bencyflbn,. que 
^Madame luy avoir apprimc,& quant 
Madame le veir , fi lui fembla trop 
plus bel que oneques n'avoit faïâ;: 
dont, tant par la grant -amour qu'elle 
avoit à tuy, comme pour le péril qu'il 
lui fembloit , où die l'avoit mis : 
dont y tant fe repentoit que peu a peu 
en celle grant douleur eftant ou hourt 
avecques la Royne, le cueur luy fail- 
lit. Et quant la Roync'&fesaultm 
Dames la veinent pfmée- comme mor- 
te;, qui pas ne feavoient Ton mal, pour 
non troubler le Roi,& fa compaignie 
fans faire bruy , arrouferent fon 
▼is {a ) & fes mains de vin aigre , 8c 
luy firent tous les remèdes qu'ils peu- 
rent trouver. Et tant bien fut frotéc 
& fecourue : que peu a peu elle re- 
vint à foy. Lors fe print à ouvrir les 
^yfonvifage. 

Eeij 
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yculx y ic regarder puis ça , puis I* * 
puis i'ung , puis l'aultre : puis fc princ 
a parler , Se dift. Ha très - benoifte 
Dame , vueillez moy. reconforter. 
Lors £ut réconfortée au mieulx que 
l'en peut , mais pour prière que la 
Royne luy fift , pour lors , à veoir te* 
armes ne fe voult tourner. 

L* ACTEUR. 

Saintré entrant es lices, & foub* 
riant, regarda les hourts du Roy , 
ic puis des Dames, en paffant, & ofta 
Ton chapellcc (:**) tant humblement . 
Sc.Ci bas qu'il peut s'enclin*, mais de 
ce qu\il ne vit Madame ; en fut aucu- 
nement efprk. Toutesfois il fe doubta 
bien que c eftoit , ctoubtant que Ma- 
dame n'euft cueui: fuffiiant pour 
▼soir fes armes , ainfique ja elle hiy 
avoir dit. Lors tout, à çbevaî , entra 
enfon gtant ciel [£],ainfi courtine;: 

( a \ Son petît chapeau. 
, c P*i* ou pavillon >. ençouré de ri- 
deaux. 
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paré & gatny comme l'autre cftoit.Er 
avecques luy , les. Duc d'Anjou , Se 
Conte d'Alençon, & ceulx qui or- 
donnes y effoient pour le fet vit , fans 
plus* 

L'A CTEUL 

Et quant ils furent tous deux ve* 
nus , & par la manière que j'ay dit. 
Le Roy , qui ja avoir ordonne lia 
mefure des lances , & fait toutes 
ferres ordonna que ils fu fient du tout 
armés. Et que le Seigneur de Loifc- 
lcnch failiift le premier , comme en- 
trepreneur, & a'ïnfi fut fai&. Et après 
ordonna que Saintré venift r & que 
£ur (on harnois de tefte , portait Ion 
chapelier de bieure & ainfi garny 
comme fur fon chief il le portoit. Et 
quant tous deux furent venus , le Roy 
manda au Seigneur de Loifelench.,, 
& luy envoya dix lances elgallcs par 
dix Chevaliers, %c qu'il en choiffft les 
cinq ^ le Seigneur de Loyfelench>, 
comme faige 8c graciculx Chevalier^ 
iicmcrcia le Roy *rés-granderaent, te 
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puis les envoya à Sainrrc, qui choifift 
afnfiquefon emprinfeeftoit contenu. 
-Saintré vpour abréger, l'en mercya, 
Je dift que les cinq plus grofles: l'en re- 
tinr. Lors ledit Seigneur Duc d' An- 
jou r qui le voulut îemh , en print 
l'une que fur fa cuy fe mift , juiques au 

fartir* Et quant les dix lances* fusent 
ailles , le Roy ordonna à paror» 
/tocs à ces paroles chafeup brocha fbn 
deftrier l'ung contre i'aukre, qtffi 
ieuibloir que jamais à tems n y peuf- 
«fcnt venir. Et à cefte courte leSefcncur 
«le Loyfelcnch attaint fur ladotifie du 
«coude feneftre,.qui clinffa, & Saintré 
attaint aufauix du plaftron.Etle coup 
lut ung peu bas r dont , en rompant 
fa lance par maints -efetats y il ploya. 
Alors le cry des gens 8c trompettes 
fut fi grant , que longue pièce dura* 
,A la deuxième courïe , le Seigneur 
de Loifelench attaint Saintré à la 
buffe( a ) tellement que à bien peu ne 

[s) Je ne trouve point ce que lignifie 
fci bujfe , à moins que ce ne fut ait 
bufâe donc Saiucré eut Vi ft*a»c .co*r 
▼ert , $c que par corruption Ton » 
•ppeiié bufte. 
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Tcndormit. Et Saintré l'attiint au 
fronc de fon Heaulmc , & perça fou 
beuf d'argent , tellement que au 
paffer que les chevaulx firent ; le 
lien fe retourna s'en devant derrière 
Et à celle courfc Saintrcung peu fc re 
pofa. A la troificme courfe, ainfi que 
Saintré i'avoit attatnt, il attaint Sain- 
tré , Se lui emporta, fur la poindc de 
fa lance, fon cbapeltet de bieure, tout 
ainfi garny comme il eftoit garny 9 
& Saintré l'attaint ou hault de foi* 
grant eardebras, qui luy faulfa, avec- 
qqcs fon double & rompit les trèfles > 
& içs gardebras volèrent par terre. Et 
tors commença lccry & le di& des 
gens & trompettes tellement qu'à pel- 
neies povoit- on faire ceifer. Et quant 
je Seigneur de Loifelcnch fut ainfi 
defarmé , le Roy voulut revoir la 
lettre des armes > pour bien vcoiir 
comment - elles contenoient, fi trou- 
va fur ce trois claufes , dont la pre* 
tniere eftoit que s'il advenoit , qu'en 
foifant lefdiâes armes à cheval ou à 
pié que l'vm d'eux fuft tellement 
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éxoinié ( * ) , que poarcc jour parfai- 
re ne les peuft,ou qu'il fuft hors de fe* 
arfons y ou de fes pieds portez à terre 
ou qui! fuft tellement defarmé , 
qu'il refufaft à parfaire lefcU&es ar- 
mes , en tel eftat, ceftes & celles qui 
feroient à faire , feroient tenus pour 
faiétes : & fera tenu cèlluy de payer 
Cous les pris ainfi que Ci l'ung après 
l'autre les avok perdus. Et pour celle 
caufe le Roy fit cefler la jouxte > Se au 
Seigneur deLoifelench fift remonftrer 
le contenu de la Lectre^par les quatre 
Seigneurs d'Andach, de Nuls, de 
Morg, de Ter Barons Poulains , ve- 
, nus en fa compaignie , ainfi que dit 
eft , qui prefent tut Liie , .leur priant 
que de la part les recordafTcnt , & 
qu'il nevoulfift pas mettre fon ame, 
ton honneur , fon corps „ & par ad- 
venture fa vie en péril de mort. Le 
Seigneur de Loifclcnch 3 qui ouyt les 
chofes defTufdits 3 remercia très- 
humblement le Roy, Mais comme 
ttés-defplaifant de fon mefehief dift 
que advenift de luy ce que à Dieu 
<•<•) Empefché* plairoic 



Digitized by Google 

. . ... j 



B1 JtHÀN DI 5àINTRE\ JJ7 

plairoit , il parferoit fes armes -, les 
Seigneurs François, que le Roy luy 
av&it baillez pour le fervir ne l'en 
peurenc deftourner. Lors les Sei- 
gneurs Poulains luy dirent tout 
court , qu'ils ne le ferviroienc plus 
en tel cftat. Alors le Seigneur de 
Loifelench dift , vous voyez mieuU 
mon honneur & ma honte que rçioy, 
je m'en remets à vous , & $ vos 
mains. Alors luy dirent que fur cuU 
ils le prenoient pour le très • granc 
dangier où ils le veoient t le confor- 
tant que aux armes de pie fe pourroit 
bien recouvrer ( * ). Et alors à très, 
grant peine & douleur de fon eueur 
il le confentit , laquelle nouvelle fut 
rapportée, on les fifttous deux retrai- 
re , & de leurs cWcfs defarmer. Ec 
puis tout à cheval venirdevant leRoy 
garny du pris , xju'il devoit donner. 
Quaut laRoyne,& les aultres Dames 
virent que le Seigneur de Loifelench 
eftoit ainfi defarmé accoururent tou- 

Au combat à pied, il pourroit bictt 
recouvrer la Tia#iic, 
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tes à Madame, qui fur les quarreaufc 
de foyegifoir, faifant à Dieu,& à no- 
lire Dame de LiefTe (a) à qui comme 
*lir eft , Ta voit voué , prières & orai- 
fons. La Roy ne luy diîhhé belle cou- 
fine levez- vous fus , & venez veoir 
tant de belles chofes. Et comment 
noftre bon fils Saintrc a ce Poulaia 
clefarmé , tant que Monfeigncur les a 
fait ceffer , & venir devers luy 3 Ma- 
dame , qui de fi très- defirée nou- 
velle fut joyeufement reconfortée , 
que foncueurne feavoitoù il eftoit, 
faignant aucunement que point ne lui 
en chailloit. Alors 1a Royne luy dit, 
ha,ha,belleeoufine bien appercevons 
que vrayemenc eftes peu joyeufe ds 
Thonneurque ce très- vaillant Efcuyer 
a au jourd'huy conquis y dont Mon- 
feigneur , & moy y partons { b ). Or 
fus venez vous en appartement. Lor« 
la prent par la main , & les aultres 
Dames par l'aukre y tant qu elle fut 

(*) Eglife à crois lieues de La on en 
Picardie où il y a une grande Aération à 
NorreDame de LiciTe. 

< * ) Nous prenons parr. 
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rfcvée, & fut à la veue du hourt. Ma- 



vclléc , embufchéc (a) foubs i'om- 
hxc da parler que la Royne luy avoit 
dift, couvrant fa reftoréc [ b ) mala r 
die à la Royne dift , hce Madame 
-comment cft ce gent ( c ) Chevalier 
Poulain defarmé? Alors la Royne luy 
compta toutes les armes, & comment 
Saintre rompît fa première lance.' 
Comment il perça le beuf d'argent 
du Chevalier. Et le retourna , ce de- 
vant derrière. Et comment il J'avoit 
xlefarmé. En difant ces chofes ^ Ma- 
dame , qui de joie fes y eulx mouvoir 
ne povoit de regarder Saintre. Et 
Saintre regardoit puis çà puis là* Ec 
puis fon regard tout à coup flechiflbit 
îiir elle. Alors Madame luy fift foa 
fignal , &c trés-gracieufement luy ref- 
çondit . Ef quant ils^furcnt devant Je 

( * ) Cachée. 

< h ) Retabliei c'eft par cette raifeîi que 
Ton appelle reftaurant un aliment qui 
répare les forces perdue s. 



dame , qui tant avoit fa joi 




Ffij 
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Roy , tl leur fift dire par Montjoi* 
Roy d'armes des François , Monfei- 
gneur de Loifelench , & vous Jehan 
de Saintré, le Roy mon fouverain 
Seigneur , cy prefent m'a commandé 
vous dire Pung à Taultre que tous 
deux avez haultement & honnora- 
blement fai&es vos armes du jour, 
d'huy , qu'ils ne font hommes nuls 
qui mieulx les feeuflent faire , mais 
pour voftre gardebras Monfeigneur 
de Loifelench du coup de lance def- 
armé. A vous Jehan de Saintré, le 
Roy, par le contenu de la lettre vous 
adjuge de fes armes le pris, & * vous 
Monfeigneur de Loifelench que vous 
acquitcz,& véez cy de quoy, lors lûy ' 
bailla le bel & riche dyamant que le 
Roy avoit eu en "garde. Lefquelles 
parollcs diètes , par Brunfouch (a) 
le herauit , venu avecques luy , fiè- 
rent de mot à tnot luy donne à enten» 
dre.* Alors le Seigneur de Loifelench 
s'enclina devant le Roy , & en fon 
Poulain b) le remercia trés-humblo- 
i a ) Herw. O) Langage Polonois. 
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ment de l'honneur qui luy a voit fait. 

Et difi: que vrayement Saintré avoit 
loyaulment gaigné le pris, à ces pa- 
roles il print le dyamant,&: vêts Sain- 
tré s* a dvança & en fon langaigc trés- 
haultement le remercya & nûft en fa 
main le dyamant.Et lors le roy ordon- 
na que chafcun fc voulfift dcfarmer 
& ainfi futfait,mais au partir l'ung de 
l'autre, en toutes fiçons per àper, 
Satntré à fa dexne le convoya. Alors 
Trompettes , Clarons & Mcneftricrs 
acoururenî,dont la joie fut tant gran- 
de par la ville qu'elle ne fe pourroic 
compter. Et à tant laifferay à parle* * 
deulx deux qui s'en vont de/armer : 
& puis foupper avecques le Roy, 
qui grandement honnora ledid Che- 
valier &fa compaignic, & de Sain- 
tré que la Roynevoulc retenir avec- 
ques elle à foupper je parleray. 
L'ACTEUR. 

Quant le fouper fut preft, le Roy 
envoya quérir le Seigneur de Loi- 
felench & tous les aultres quatre Ba- 
rons, Chevaliers & Efcuydfs Pou- 
Ffiij 
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lains* Alors* Saintré s'en va les quérir 
très-bien accompaigne. 4 Et quant ils 
forent devers le Roy y on leur fift 
frés -* bonne chicre y Se grant hon- 
neur. Alors les tables furent dreffées, 
Se lefouper preft. Et le Roy fift le 
Seigneur de Loifelench feoir à fa. 
dextre, & ai fa feneftre les aultres qua- 
tre Barons , & les aultres à l'autre 
première table y après celle du Roy, 
de vins , de viandes de diverfes fa- 
çons furent trés-bien fer vis , Se ne 
les fault ja devifer , car chafeura 
k peult penier y 8c fçavoir que ce foc 
haulre ckofe. Saintré après ce qu'il* 
furent tous fervis s'en va foupper 
avecia Royncj ainfi qu'elle luy avoir 
dit y des bonnes chieres que Madatne 
Se les aulttesDames & Damoifclles lu f 
firent, ne fault pointa demander,car 
i\ n'y avoit celle qui s'en peut cefler,, 
Madame y qui fur toutes les aultres» 
eftoit celle qui plus legicrement s'en 
paffoit , toutestois ne (e peut tenir de 
regarder ce bel d y amant 3 qu 'il por- 
toit à fon coul à une chaîne d'or. Alors: 
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laRoyneauffi le voulut veoir,& plu- 
iieurs aultres Dames,& Damoifelles, 
lors Madame Iuy dift. Certes Sain-r 
tré la Dame cft bien heureufe qui la 
gaigné. 

Lors la Royne , quî ouyt c,~s pa* 
toiles luy dift. Je prie à Dieu Sain> 
tré que tous les aultres pris : de bien 
en myeulx puiflez gaigner. Lors à 
genoulx leur dift , ha, ha , mes Da- 
mes, voftre bonne mercy. Mais je ne 
Pay pas à Dieu defTervy, &c ce qui en 
eft me vient de luy par vos bonnes 
prières : À cesparollcs le Maiftre 
d'Hoftel vint qui fift laver laRoine, 
& quant elle fuft aftîfe , malgré que 
Saintré en euft le fift feoir à fa dex- 
tre. Que vous dfrois-jc, la joye y 
fut telle , "d un'g coftê & d'aulrre , 
qu'elle ne fe pourroit cqmpTer. Mais 
'quant les tables Furent levées , le 
Roy d'ung cofté , & les Dames de 
Taultre , s'en vont en "îa grant fallè, . 
pour feire dancer.Là furent les danv 
ces , les morif(juesde diverfes façons 
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mais par les affaires ( a ), que le Sei- 
gneur de Loifelench avoit eu ce jour, 
auflî Saintié de fon coufté y Te Roy 
hafta les efpices & le yin de con- 
gié (b) puis- Je retrahit enla chambre, 
& chafeun s'en alla, Sain tré 5c tous 
Jcs autres, chafeune prend fon Chc 
▼alier, & Efcuyer par foubs les bras, 
& à très - beHé compaignte menèrent 
Loifelench en fon hoftel. Et icy laiC 
feray à parler des honneurs , vins , 
& viandes que le jour & tous les jours 
luy envoyoit , & du jour les affaires 
pour les armes à pié, & diray de Ma- 
dame , & de Saintrè , & de fa paE- 
faifte joye , que celle nuyâ; ils fi- 
rent au preau. 

L'ACTEUR. 1 

Celle nuyâ , alnfi que Madame 
euft à Saintré fon fignal donné , ils 
Jfè trouvèrent au preau enfemble. 
Alors furent les baifers en grant 

(a) h caufe de la fatigue. 

jyj Fit venir promptement le delTerc. 
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largcflc donnez , & les bâtfers ren- 
dus. Que yous dirois-je , tels que 
oncqùcs ne penferent eftreà fi par- 
faits plaifirs. Et lors Madame luy 
dift, helas mon cueur, helas ma joye, 
helas mon feul & fouverain defir , je 
vy huy l'heure que jamais ne vous 
cuydois veoir vif. Et quant je vous 
vis entrer es lices, de la grant paour 
que de vous j'eus , le cueur me amor- 
rift ( a) tellement , que je comme 
morte cheus , & fi je n'eufle efte 
bientoft fe courue s vrayement je 
rendoye mon efprit ; Mais quant 
je ouys de vous les vertueufes nou- 
velles , incontinent mon cueur fe rc- 
veftit , Et Madame avecques les atti- 
trés me vindrent fourdre (b), & à la 
venue du hourt, avecques elle venir. 
Helas trés-hâulte Dame , que me 
di£fces-vous,& fil'eufle feeu, qu'euft 
fait mon doloreux cueur : pour lprs 
miculx m'euft valu mourir fe je feuf- 
fe demouré de mes armes à faire à 

fa) Me manqua. 
I (}) Faire forrir de l'eftat ©dj'eftois, 
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grant defhonfteur , mais loue fort 
Dieu & gracié que je n'en ay rie» 
feeu lors quant j'entray ès lices , je 
vous vy ielcifaj la Roy ne , mais 
quant je vins tout armé fur les 
rencs , je vy la Royne & t©utes les 
Dames : fors que vous : Si me pen- 
fay que n'aviez cucur de veoir l'ef- 
batement de la joufte , ainfi que 
m'aviez dit ; & ne penfay à voftre 
mal plus avant» Ores ma trés.re. 
doubtée Dame , loué en foit Dieu s 
& noftre Dame de l'honneur que 
j'ay aujourd'huy eu par vous , efpe- 
rant Madame de bien cntniculx. Si 
vous fupplyeque fai&es bonne chie- 
re,& du furplus ne vous fouciez, car 
Dieu qui a efté à nos armes , fera aux 
aultres. Ec à ces parolles prindrent 
Tung del'aultre fontrés- graeiculx 
congic , & cy laifTeray cy à parler 
de leurs affaires , & diray des armes 
à pied , comment elles Rirent £aic- 
tes. 

\*j Pies de la Reine. 
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Chapitre L I, 

Comment Je Seigneur de Loifelcnch* 
& Saintrè vindrent h lices , pour 
faire leurs armes à pied. , 

CE jour, que les armes dévoient 
•eftre , & à l'heure qui leur fut 
ordonnée , le Roy, & la Royne , les 
Seigneurs , ic les Dames furent fut 
les bours , le fire de Loifelench par 
les fîres d'Ànderg &deMorg envoya 
au Roy, deu* lances à poulces(*)pa- 
reilles , ferrées & armées chafeune 
de fon arondelle {b) pour couvrir la 
.main devant, 8c pain&es en vermeil, 
.& auffi deux haches , deux efpées,. 
& deux dagues , toutes pareilles (ans 
nulle différence» Lors le Roy print 
de ces pointes (a ) quatre qu'il en- 
;vpya à Saintré Se les aultres quatre 
( a) De p-ireille longueur. 
; / */Efpece de petit bouclier pour cou- 
vrir la main attachée à la lance al'endiok 
.par ou on latenoiu 
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rendit aufdits Seigneurs d'Andach 
& de M or g , pour les reporter au 
Seigneur de Loifelench. Et ce fai& 
le Seigneur de Loifelench armé de 
toutes fes armes, fors que # du chief, 
il s'en partit de (on logis , à tel or- 
donnance que aux aultres armes avoit 
fait. Et tant plus , qne les Contes de 
Neversf & de Bouloigne [ b ] Se 
deTancarville(<7;& de Rethel(</)de- 
vant luy portoient les quatres poin- 
tes à cheval > ôc après eulx le Duc de 
Berry , qni portoit fon harnois de 
( t a j Louis III. dit de Maie ou le Malin 
né en i^o. fils de Louis IL dit deCrecy ê 
Comte de Flandre, de Nevers & de Retel, 
& de Margueritce de'France fille de Phi- 
lippe V.dit le Long: ce Louis III. époufa 
en iH7. Marguerirte fille de Jean Duc 
deBraban,il mourut à St Orner le io. 
Janvier 1583. 

(}) Jean II. du Nom Comte d'Auver- 
gne & de Boulogne , époufa en 1374. 
Eleonor de Comenge. 
(c) Jean II. du Nom Vicomte de Méluh 
Comte de Tancarville Chambelàn de 
France & de Normandie , mourut en 
1 58 i, il eut Jean III. auffi Chambel- 
lan, de Jeanne Crepin de warenguebec. 
\d)yajésUn9tte ji 9 
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chief. Et puis luy armé de toutes 
fes armes , houffé & fon deftrîer 
de fin veloux , aux couleurs de fes 
propres armes, & après luy maints 
Barons , ic aultres noble* hommes 
en tel eftat vint entrer ès lices Se 
Ce defeendre en fon nouvel pavil- 
lon J que le Roy luy a voit fait dref- 
fer y 8c avecques luy ceulx qui or» 
donnez y eftoient. Et quant il fut 



Saintré vint à très -belle & noble 
compaignle. Et devant luy ve- 
nolent les Contes du Perche ( a) , 
de Clermon ( b ) de Saindt Pol 

Pierre II. Comte d # Alençon& du 
Perche qui en 1 171. époufa Marie Cha- 
maillard ¥ ieomteffe de Beaumonc 

fb) Ce pou voit eftre Qeofroy.de Cler* 
ment II du nom , fils d'Aimard de Cler- 
snont IV. du Nom célèbre par fon mérite, 
fon pouvoir & Tes fer vice s , Humbcrc 
Daupbîn de Viennois le crça en 1^40. 
Confeili^r nè de Daupnine , fouverain 
Capitaine ou Connétable & Grand- Maî* 
tre^l avoit époufé Agate de Poitiers ? 
fille du Coi»te4ft Valcntinois f 



dcfcendu , 
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(a) 3 5cdc laMarche(£) ; qui pottoient 
fes quatre poin&es devant. Et après 
eulx le Duc d' Anjo^quifemblable- 
ment portoit le Harnoys de foa 
cfaief , & relie très - belle compai- 
gnie vint pareillement defccndrecn 
îbn aukre pavillon que le Roy pa- 
reillement luy avoit faid faire , des 
Rois d'armes , des Herauk, trom- 
pettes , Pouriuivans , Clarons , & 
Meneftriers de divers inftmmens 
devant etdx alloient , que jcdelaifr 
fe pour abréger. Et quant ils furent 
tous deux en ! t point, le Roy ordonna 
les faire yffif. Alors chacun des deux 
Seigneur Ducs leurs baillèrent leurs 
lances a poulces 9 & Sainrré à 

(a ) Valeran de Luxembourg III. du 
Nom Comte dcSaint Pol , fils de Guj de 
LuxembourgjComte de Ligny,qui épouk 
£ni$;e. Maraud de Chatillon Comte|fc 
de St Pol, fils de Jean Comte de St Pol & 
de Jeanne de Fiennes, &par ce moyen 
devint Comte de St Pol Valeran fu* 
Conneftablcen 141 1 & mourut en 141^. 
igéde.éo, ans. 

( A ) Jaques de JBourbon, fils pvùfaà 
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«Tendre fa lance, il baiflafabane- 
colle,en faifantle figne de la Croix. 
Lors à très - grant pas defmarcrur 
tout le premier 8c vint trouver le 
Seigneur de Loifeiench, aflezprès 
4e fon partir. Et au premier coup 
qu'il fit à haulte voix s'eferia. À 
notre Dame , & ma très- doulce 
Dame. A ceft affembler qu'il fift r 
h Seigneur de Loifelench qui ne. 
cuydoit pas : finon bientoft le porter 
à terre ou lefoullcr. Et croy que par 
fa force , trop plus puiffant que cetle 
de Saintré il y fuft bien advenu , ou 
trop durement le recuillit , mais 
Dieu, à la rcquelle denoftre Dame, 
aai font la force des mains (a ) puif- 
lans quant à eulx du bon du cueur 
fc rendent , jaçott ce que les gens 
combattent , ils donnent leurs vic^ 
toires , où il leur plaift. Lors Iç 
Seigneur de Loilélencb , de toute 
do» Louis de Bourbon premier du nom ,à 
qui Charles , depuis Roy de France & ap- 
peilé le Bel , donna le Comté de la Mar- 
che en i ji/. 
[ ( b ) Moins, . 
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fa force attaint Saintré fur le hault 
coufté du faulx du corps : 5ç fans 
af&cher fa lance, clin (Ta une toife ou« 
ttc , & Saintré de ce coup auffi clinf- 
fa fa lance : & au clinflant qu'elle fift 
le vint atteindre entre la lance & la 
main droi&e, & à la main que par 
le meilleu à tout le gantelet trois 
bonsdoids la luy fauica. Et quant ils 
cuydcrent le deuxième pouffer; le Sei- 
gneur de Loifelench fa main droi&c 
'ne peut àrfoy retrairc, ne auffi Sain- 
tré fa lance qui tant prinfc eftoit. 
Lors le Seigneur de Loifelench ba- 
bandonna fa lance pour foy joindre 
à Saintré, voyant fa lance attachée 
boutoit tant qu'il povoit avant , & 
quant le Roy apperceut la lance de 
Loifelench à terre , lors dift que de 
fes armes n'y avoir plus, & que Dieu 
cftoit pour ceft enfant. Lors les fift 
prendre tous deux en leurs Pavillons 
de leurs chiefe defarmez, & appardi* 
1er Loifelench, & puis devant luy 
venir.Ne vouspourroyeà d;my dire 
le très- grand dueil que le Seigneur 
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de Loifelcnch fift tant de fa maie 
fortune, comme ung fi jeune hom- 
me l'avoit ainfi foulle à cheval & i 
pie : dont tout ainfi la main petfée 
que ne fç povoit de chault nç de 
courroux le fang^ eftancher , vouloit 
.parfaire fes aultres armes, mais tant 
eftoit le fang qui en ylToit , qtae^for ce 
luy'fuft de s'en defifter. Et quant 
il fut medeciné , fa main lyée & fon 
iras defarmé, à riflîie.de fa tente 
^aintrçle vint reconforter ,&le Sei-» 
gneur de Loifelench doulcement Ta- 
colla., & puis en fon poulain luy dift. 
Mon frère Saintrê fi vous continuez 
ez armes, ainfi qu'avez commence 
il ne fera, cclluy qui refiûer puifle 
à vous. Lors Saintrc eftant informé 
de ce qu'il avoit dit , en foubfrianC 
luy dift ôc refpondit , ha Monfei- 
gneur mon frère , tout ce que 
..4i#:cs; efl, du biçp de vous & fi 
en auçune- manière "je m'y em- 
ployé , ce n'eft que de p orter la pie- 
ce d'armes : c'eft le bafton (a) , car 
t ") L -inftriimçfit 3 la laoçc» 
Tomel. G g 
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ma tres-redbubtëe-Dame faiék tcfuf~ 



les Ducs les menèrent devant le Roy.. 
Et fi laifleray à prier comment les 
pris furent donnez : & diray de la 
grant joye que la Royne, Madame 
6c les aultres Dames & Damoyfel- 
. les en font toutes. Et comment Ma* 
Dame fe niift en contemplacioh. 

ta Royne : Se Madame , àvè&- 
ques les aultres Dames , & Dé- 
moyfeîles ne ceffoient de rire , & de 
faire joye pour l'amour de- Saintré 
qui avoit du meilleur. Et -quant Ma- 
Dame , qm ; l'œil' deffu» Sàmtté fte- 
bougeoit ,, £ apenfa ^ticr vtàyement , 
attendu févtderite grâce <jue hdftïc 
Seigneur luy avoit fait à la requèfte- 
de noftre Dame qu'elle les en rettiej> 
ciroif , & lors ffî J £èxd$mt à* avetir 
mal en fâ te^e.vPùis ditfl lâ : Roy- 
ne Madatne il } m^ foff : ^ 
car H mè fault ung peur coucher- 
Belle coufine dift h R6yne faiâres. 
tout roflxc plaiâr. Et quant Mada*- 




• > 
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me fut couchée , (*) en la cham- 
bre du hourt , elle en renvoya tou- 
tes fes femmes. Lors le leva , Se nulx 
genoulx X b) fe mift les mains joinc- 
tes , les yeulx levez au ciel dévot* 
temeht rend à Dieu , & à noftre Dey 
me mercy de la grâce qu'à Saintré a- 
voient fai&e 3 & à ce faire fut longue- 
ment. Et quant fa devotionfut faic- 
te : ainfi que toute guérie , à la Roy- 
ne vint joyeufement. Saintré que de 
fois à autre , & fou vent les Dames 
regardoit , & ne vcoit point Mada* 
me , penfa que ce fuft ainfi que l'aul* 
tre fois. Mais quant il apperceut Ma- 
dame revenue , fon cueur en fut cent 
mil fois phis joyeulx. Et cy laifTe- 
iray à parler de ces chofes, & di- 
ra)(^mmcnt les pris furent donnés* 

(a) Se fuft mîfe far un lie de repos 
dans la chambre du balcon, 
[f \ A genoux nuds» 



Gg ij 
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Chapitre L 1 1. 

Comment le Roy ordonna que les pris 
furent donnez. 

LE Roy qui garny eftoit de huit 
joyaulx fuffifans, qui eftoientie 
pris , quatre des ungs , quatre des 
aulcres, pour les donner à celluy, 
à qui il appartiendrait* Ordonna 
audiâ: Montjoye , Roy d'armes des 
François qui fur lehourt eftoit qu'il 
portaft les paroles toutes telles qui 
s'enfuivent. Lors par ung herauk 
fut à haultc voix crié , fiïence de 
par le Roy : affin que cha(JJ^ le 
peuft ouyr. Lorsdift Montjoye, Mef- 
iîeurs de Loifelcneh & vous Jehan 
de Saintré. Le Roy noftre fouve* 
rain Seigneur , qui cy eft, m'a com- 
mandé & ordonne de vous dire que 
de ces dernières armes tous deux 
avez bien ôc vaillamment fai£t > mais 
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puis que vous Monfieur de Lcifc- 
Icnch ne vous fentez ai(c(a)dc le$ 
accomplir, félon le contenu de vos 
armes : lu y , comme voftre juge 
feul & competant , vous ordonne 
que vous acqultcz de vos quatre pris : 
leiquels de Ion commandement con* 
gé& licence, je vousrens. Et quant 
le Seigneur de Loifclcnch vit 
Montjoye, qui or(£) finées fes pa-* 
rolle$, demanda qa'il avoit dit , IcC 
quelles à luy déclairées, & bien ouye 
la fentence du Roy : de laquelle il 
ne fe penfoitpas mains (c) , à ge- 
noulx dift que très humblement il 
remercioit le Roy Se bien fe doulU 
loit de fa malle adventurc , que tant 
à pié comme à cheval n'avoir laifle 
fes armes parfaire , par le plaifit des 
Dames plus longuement durer , mais 
puifquc fortune le vouloit il eftok 
preft de foy acquitter ainfi qu'il otw 
donneroit ôc que raifonle voutloit, 

M Ne pouvez pas. 
W But. 
[*) Moins. 
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il eftolt prcft de foy acquitter. Et 
ces parolles didaes, Monrjoye dcf- 
eendic : qui pour foy acquitter luy 
bailla ces quatre joyautx. Et quant 
il les eut prins, à Saimré s'avança 
pont les bailler Lors fou cueurfut 
tellement cfeftraindfc (^quil ne peur 
ung feul mot parler. Les aultres qua- 
tre Barons poulains congn curent 
-bien fon grant dueil. Et à ce chaL 
cun que mieux le fecut dire , s'e£* 
forcèrent de l^excufer. Alors Sain*- 
•tré que Moniteur Dan j ou conduy- 
4©it s'avança, & foy inclinant pour 
ks quatre joyauix prendre : purs leur 
-âift. Monfieur mon frere^ deKhon- 
mùt qu'il tous a pieu me faire , je 
vous remercie , tant connue je puis r 
&c fçay. Alors trompettes & clai- 
rons commencèrent à Tonner , & par 
ïelle façon que a peine les pcut-oi* 
-faire cefler. Et ces chofes fai&cs r 
h Roy ordonna en leurs paveiliort* 
eulx rctraire , Se puis achevai mon- 

Bftraint , ferré, de Stringert qui 
£gmfiç la même choie* 
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ter, pour aller en leurs logis defar- 
iocr. Et quant Saimré fut (ur ion 
deftrter monté : Mondit Seigneur 
Danjou lujr dift* Nous voulons Sain- 
tré que vous foyez honnoré , lors- 
le mena. audi<& Seigneur de Loifç- 
lench x qui ja fur foa dvftrier eftoir 
monté. Lors les affembla tous deux i 
fuis hiy , & Monfeigncur de Berry 
îe mirent devant auffi jufques 
~cn fon iogk fercwiduyrent , des hon- 
neurs , des prières l'ung de Taulcre 
je m'en doy palier , &des ebofes que 
depuis furent , jufques à l'heure du 
- foupper,& dixay des grans joyes que- 
la Roine , Madame 8c les aultrçs 
I>ames v :> & I>amoifeHe$ fiaient , &c 
iuffi« ht Roy & tduje la Cour , $c 
aùffi^pai toute la. Ville, -ce jour, Çc 
çelle nuyt , qu'il n'eftoit celluy , ha 
- n (éeHé qui tafcie fe peuft de louer Sain* 
;itrc* K - J-^ '.'( ' 

3 , ' 
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Chapitre LUI. 

Comment h Seigneur de Lolfeltnch 
fohppa avecquts le Roy. 

LE Roy & la Royne , quant fo- 
• rent défendus en leur boftel de 
de faint Pol (*). Lors lç Roy or- 
donna que la Hoyne fift, par fçs 
Maiftresd'Hoftel, prier le Seigneur 
de Loifelench, &c fa cocnpaignie à 
venir foupper , & voulc que Saijo- 
tré y fut auffi. Et quant l'heure, de 
foupper fut venue , lors Sajrm^hîen 
accompàigné ^ les alla <|iiçrjr,. Et 
"quant ils furent venus à la Roy ne 

(s) Cet Hôtel étoit .dans la iuè' St. 
Antoine , nos Rois y ont toûjous de- 
meuré depuis, julquc- à la mort funcf- 
te d'Henri II que la Reine fa veuve 
Catherine de Medicis en fortit , avec le 
Roy François II. & les autres Princes 9 
peur ne plus fc trouver dans urj lien qui 
ions les jours icaourcltoit fa-doalcur. 
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«n devifant avecques les Dames , le 
Maiftre d'Hoftcl vint pour les faite 
ibupper. La Royne print par la main 
dextre le Seigneur de Loifelench ^ 
& le fift feoir , & puis dift à Sain- 
tré, Saintré puis qu'il cft aujourd'hui 
Tung des jours dé vosfeftes , jeveuû. 
eftrc entre vous deux. Et à trefgrands 
exeufes: honneurs & reverenccSjforce 
luyfut d'obeyr- Madame* (a) , qui 
tant cftoit joyeufe du grant honneur 
de fon amy , luy dift. Saintré beau 
fire Dieu vous acoroiffe vos honneurs. 
Madame ^ dit il , vous voyez que 
c'eft du monde, & que c'eft du com- 
mandement de la Royne., & son 
|K>int que je l'aye deflervy (b). Et 
lî aucune chofe y a ' efté par moy 
£ài&c : cfeft par celle que Dieu me 
doint bien fervir (c) . Alors la Royne 
'demanda le Seigneur de Morg , 
ffeiir ce <que il parloit françoys, & U 
m&Çétàtviïï vis du Seigneur de Loi* 

• ' > j > • ■ * 

- [ (étX Xa Daofe ies belles Coafiacs. 

(c) . Me faic la grâce de 
Tome L H h 
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feiencîi,afïin de miculx devifer à luf p 
Les aultres Barons, Chevalier* 
& Efcuycrs poullains-frft elle feoip 
entre les Dames & Damoifelles quj. 
trefgrans honneurs 3c feftes iuy 
rent , de vins , de viandes de diverr 
fes façons, ne fault point eferipre, 
ne demander. Et quant ljes tables, 
four abréger , furent levées , l$s mc- 
neftrïeis fonncr£»r poyr cfcncer. î-c 
Roy avecques Meffieurs fes frères 
&C aultres du fang royal, ne tard? 
gueres qu'ils vindrent/ Adoncaprè? 
les.dances Se maintes chanfons diçp 
tes,, pour le travail & bleffurc dtj 
Seigneur de Loiiîench > le Roy 
manda le vin & les efpices , & aprej 
ce tous prindrent congé. I*ors Sairç- 
tré avecques tres-belle & grandje 
compaignle , fat ledid Seigneur dç 
Loifelench convoyer, £t>u dépar- 
tir qu'ils ^firent , le pria Se tpute fa 
çompaignie pour le lendçpain di£- 
ner ; que dirois-jc?à ce difner 
furent Seigneurs , Dames & Da- 
moifelles , Chevaliers & gens d- Ef- 



0 
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*at que de fi lorg temps ung tel dif* 
ner n'avoit cfte faiâ. Dont pour 
âbregfcr * les tables oftées , les Aie- 
neftriers commencèrent pour danecr. 
Lors firent baffes dances , ctianfons, 
morifques, & aultres joyeufetés tres- 
richcSjCar c'eftoit le jour qu'il n'eftoit 
mie mémoire que fi belle & joyeufe 
fèRe euft efté fai&c , ne fi bien or- 
donnée. Mais pour la peine (4) que 
le Seigneur 4e Loifelcnch portoic 
de fa main , convint la felle plus- 
toft abréger , & lors tous & toutas $ 
fung de i'aultre prindrent congié. 

L'ACTEUR. 

LE cinquiefme jour après, le Sei- 
gneur , de Loifeletich à qui il 
fut plus amande b() :pria à Siiatré 
à aucuns Seigneurs & Dames, pour 
le lendemain difncr , \ la façon de 
poulainc avequcsluy ,de vins,de vian- 
ides de merveileufes façons félon leur 

{*) La douleur que la main lui raifoic* 
\J>) qui le portoic irieux. 
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couftutnes furent très- grandement 
fer vis : dont au lever des tables fu- 
* refît les dances & maintes (a) chin- 
ions diâcs , & puis après le tres- 
remply bancquet , où futfiicie boa-, 
ne chiere , Se aa départir des tables* 
le Seigneur de. Loifelencb pqrtanç 
ung grand baffin d'argent , où avoijC 
maints rubis, & diamans lyez eu 
or , tous mcfle£ .en/cmble^ que au 
long des tables n'y avoit Darne, ne 
Pimoifcl'le qui ne print-Ie fien* & 
.ce fait tous prindrent congiéiesupg* 
dés auu'es & adieu pour <celle nuy $. 

C^t 4- ^ ï T *t E L î V . 

Cdmmtnt U Seigneur dt LfliftUntb 
friut ' coxgié, 

CE jour enfuyvant. Seigneur 
le Loifelrtiofci , & tousxmdx.cUj 
fa compagnie furent P^dx^ : qongig 
du Roy & de la Royhe Se de tou$ 
Mcflîeurs les frères du Roy & aui- 
(*) Plttlîeurv Maint, vient dç 
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ffes du fang royal 3 & des Dames 
des principalles 3 pour eulx partir le 
lendemain pour faire leur voyage à 
Sainét Jacques 5 ic ce foir envoya 
payer leur Hofte de tout ce qu'ils 
avoient def pendu. Et au Seigneur de 
toifelench le matin, le Roy envoya 
une pièce de Veloux velouté cramoy- 
fy en pourpre & tres-richement bro- 
ché d'or fur or , vingt mars de vaif- 
felle d'or & deux marcs de vaifeile 
d'argent doré 3 & ung très bel cour- 
fier puiflois. A chafeun des aul- 
très quatre Barons une pièce de 
veloux cramoyfy & ung aultre 
bel courfier , & à chafeun des aul- 
nes Chevaliers une pièce de veloux 
plein Crattioyly. Et auflî au* Efcu- 
yers une pièce de fatin cramoyfy, 
A Brunnehinc («) le Hérault une 
v de fes t res-riches,robes,& cent francs 
& cheval. Et la Royne audid jSei- 
gneur dckoifelench donnaunc aultre 
p ece d'ung beau veloux velouté d'à- 
aur , broché d'or : & ung tres-ri- 

(a) Brunzvick. 

Hhiij 
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che afficquet d'une table de diamant 
environnée d'une très groffe perle, 
Se de trois bons; rubis , Se aux aul- 
très quatre Bardns à chafcur> une 
pièce de fatk* azuré figure & bro- 
ché d'or^êcauxaultrcs Chevaliers à 
chafetm une pièce defatin azuré fi- 
curé. Et à chafeun une pièce de 
farin azuré plain. 

Et Madame luy envoya ung rres 
riche dyamant de cinq cens francs. 
Et n'y eutccîluy des frères du Roy , 
que chafeun ne leur donnait , les ungs 
courfiers , les attitrés draps de foyc 
brochés cFor , les aultfes belle vait 
felle dorée Se de blanche a plan- 
té^). Et quant ikvirentles grans hon- 
neurs du Roi , & de la Roine Se de 
xnefdids Seigneurs auffi, de Madame 
Jaçoit ce que ils enflent prins congé. 
Si y voirldrent arrière retourner , 
pour les tres-humblemcnt remercier. 
Et au partement <Ie leur hoftel , Je- 

(a) Vaiffelle d'argent en quantité » 
ic planté on a confervé , planturenfc 
ment qui rent dire abonda ment. 
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han de Saintré , qui par rout les fuy- 
voit , 8c cônvoyoit y luy prefenta ung 
tres-bel Se gentil courficr , fcllé > & 
arme de toutes pièces, & de chauf- 
frain bien emplumé , & d'unes très 
belles & iuyfantes bardes, de fin 
argent bien dorées avecques belles 
bandes de veloux velouté, broché 
Se frangé d*or& de foye à fes cou- 
leurs qu'il les faifoit merveilleufc- 
tnent beau vebir. Et d'autre parc 
le Seigneur de Loifelench luy pre- 
fenta ton bel deftrier auffi couvert 
dé drap d'or & fourré de martres 
fcbellnes for lequel il aroit faites 
fes armes aveecjues luy : qui ja pour 
luy donner eftoit en point. Lors chaf- 
cun d'éul* monta fur fon deftrier 
& celle très-belle^ compaignie il les 
convoya plus d'une lieue. Et à tant 
laifleray à parler de Moniteur de LoL 
felench , SC de fa compaignie qui 
s'en vont à Saind Jacques tres-gran* 
dément louant du Roy * de la Roy- 
f\e, des Seigneurs , de Madame & 
de toute la Court de France , pour 
Hhiiij 
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les dons Sç grans honneurs qu'on leur 
a fais , difans par tout que vrayement 
la Cour de France, écoic la fleur de 
toute largeffe^Sc l'eftottk de tout 
honneur». . 

r ACTEUR;. 

A Près le département des Sei** 
gneursde Poulàine, Saint ré fut 
bien feftoyéà loyfir du Roy , de la 
Royne, des Dames & de toute U 
Court , des très doulces Se amyable* 
cliicres , auflS que ma Dame luy fift 
ae fault .plus clcripre ne demander y 
car chaicun le peut bien penfer,& 
ait^H fut Tefpace d'environ ung an , 
'que ma Dame s appenfa, que y raye* 
mcntil étoit temps qu'il renouvellaft 
aueuije chofe , pour faire encore par- 
ler de luy , & qtie comme François 
& Ci avant au fenrice du Roy conu 
me il eftoit , feroit bon qu'il emprint 
de faire contre les Angloys (a) auU 

(a) La guerre des Àrr^lois àvoît ic- 
comme^cé plus fort que jamais depuis 
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«unes armes. :Et quant ils furent- en» 
firmble elle luy dift 3 mon fcul dé- 
fit , & toute ma penfée Jour & nuiél 
je rie ceffe de penfer a l'accroirTc- 

• ment de voftre honneur r fi me 
luis appenféç x que à tant d'armes, 
que vous avez faites ne vous elles 
encores point £ait cognoiftreaux An- 
gloys : pour ce vous prie, qu'enten- 
dez que Dieu , noftre Dame & bon- 
ne fortune font avecques vous. Que 
«près le congié de Monfeigncur le 

' Roy > que trois jours cl© la fepmai* 
ne d§ ce premier jour de May y 
ayant loyalfauf conduit duRoy d' An- 
gleterre, vaus tenez ung pas (*) en- 
tre Gravelïnes & Calais , où n'a que 
trois lieues & tout plain. chemin pou* 

k Traité de Bretigny, fait en i$*o, à. 
laloiiicisatton de PhiJippc II. Duc de 
Bourgogne,dle fat depuis continuée par 
Jean ion fils, influes à ce que fous k 
îtegne de Châties VII. Ils furené entio* 
rement chafles des Prorinces qu'ils ce» 
meient en France. 

(*) Teniez un tournois* 
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recepvoir à la joufte de guerre un£ 
Chevalier oh Efcuver feullement,le 
premier que à l'ung des trois jtërrrs de 
iafepmaine, fe viendra fur ks rencs 
prelenter à che?al armé,& en celle • 
et guerre pour Côutre contre vous t 
ôc vous contre lny dit côsrfcS de 
lances, toutes d'une fnefure, fi vraye* 
ment que Pung de vous deux ait bicii 
rompues trois lances > ou fuft ctoi* 
ne de corps s & celluy qui aura gai-* 

fné , ou du meilleur gagnera ung 
yamant ou ruby de cent nobles (a) 
& au deffoubs > & par ainfi que {h) 

(*)C'étoit une monnaye d'Angleterre 
que Edouard III. fie battre en 1344. y 
On l'appelloic Noble à la roze , à caufe 
qu'elle ctoit marqué d'un côté de roze* 
qui font les armes de Lanclaftre & d'Y- 
orck , de l'autre côté elle porcoit la fi- 
gure d'un Navire t ces pièces «voient 
été fabriqué** avec de l'or, que Raimond 
lulle que Ton allure avoir eu le fècret 
de la Pierre philofophalc , avoit fourni 
au Roy Edouard > c'eft pourquoi on ap- 
pelle aufli cette Monnove nobiU JUè» 
mundi m 

Ç>) Pouxvû CfÛC. 
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Padventurier ait lettres de fon Roy* 
ou de Prince Royal à fecl pendant 
(a) , qu'il eft gentil homme de nom , 
& d'armes fans reprouchc : ôepour 
avoir Juges cômpetans, Scauffique 

?>lus voulcntîersilsy viennent, Mon* 
bigneur le Roy, &C le Roy d'An- 
gleterre y chafeun pour fon party , y 
congmeÂra urrg de fesRoysd'armcs , 
qui font publiques perfonnes , l'ung 
François , & l'autre Angloys. Et 
quant voftre pas fera faiâ: , fi Dieu, 
vous garde le corps de exoine , com- 
me je l'en requiers devottement , 8c 
il fok aucun noble comme dit eff qui 
vous veuille requérir de faire aucu- 
nes autres armes à cheval ou à pié. 
Mon amy je veuil , que, àr l'ayde de 
Dieu,denoftreDame,& de MonfeU 
gneur Sain& Michel, A Paris devant 
Monfcigneur lc Roy, ou là ou il vou- 
dra vousluy accompli ffez , affin que 
voftre bonne renommée flbrifTe dfc 
bien en mieulx. Et à ces parolles Ma<~ 
dame ceffa* 

Des Lettres avec le Sceau du Roi* 
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L'A CTEUH, 

LEfquellcs fi haultc* , & fi noble* 
parolles luy pleurent moult y 
pour lefquclles incontinent à genoulx 
fe mift, & humblement l'en remer- 
cia. Et quant ils furent l'ung de l'aul- 
ne partis ne nui<â ne jour ne cerfa 
que fecrettement il euft (on bon con* 
gé du Roy , & à grant difficulté fat. 
Lors luy accorda par (a) fonjuge 
Françoys Roy d'armes d'Anjou, cfi 
Touraine,& du Maine, & ce jour ne 
ceffa de quérir bons deftriers & de 
foy armer, & houfTerde douze par 
remens pour les douze jours, riches» 
frifques & apparans. Et en demen- 
tiers quainfi feme&oiten point, il 
manda le herault des Normans , & 
l'envoya au Roy d'Angleterre luy 
fignifier fon pas , luy fupplyant qu'il 
ne voulfift reffufer ces trêves de deux 
moys , c'eft affavoir de quinze jours 
d'Avril, jufques au quinzième de 

(?) Pour. 
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Jutng, par le pays de Guynes , (a) ÔC 
deBoullaine , Françoys& Ançloys, 
& es frontières de Calais ; affinque 
-chafcun y peuft venir : lefquelles à 
tgrant joye confentyes des deux par- 
les , là fat la nouvelle par tout ref- 
pandue, parqudy y furent plufieurs 
gens. 

L'ACTEUR. 

ET qaant les quinze jou rs d* Avril 
furent pafïèz \ & les trêves fit- 
tent commencées. Lors Saintréeti- 
voya maifircs de Paris pour dreflej: 
boys Se planchoyer deux maifons 
func pour luy , & Taultre pour les 
Seigneurs Angloys , cculx de leujc 
compaignie cjui viendteient faire ar- 
»esà fon pas. Efquelics maifons avoît 
genres Gilles , chambres, garderobes 9 
£harliftz> (b) 9 drçflbueU, bancs, tai. 
•blés, eftables Se auttres chofes netdfL 

{*) Guinc? Ville du payss reconquis % 
Capitale du même nom ; Boulogne Gw 
mer. 

{k) »qis de lit-, & Buffet*. - 
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-fair.es. Et Tune & i'aultre des mat- 
Tons bien tendue de tapicerie, àde- 
jny trait d'arc Tune de l'autre >tou» 
tes çlofes de fortes hayes » & deux 
eftables , pour trois cens chevaulx , 
& au bout des rencs au droit des 
prix avoitfaiâ ungbel efchaufault, 
bientapicé, où les Juges & heraulj: 
dévoient eftre. Et quant le terme du 
pas s'approcha , & que Saintrécuft 
prins congié du Roy , de la Reyac , 
de Madame, &. de tous les Sei- 
gneurs, à très belle compaignrc de 
trois cens cheyaulx , arriva à Gra- - 
vcllines, où il logea celle nuy£t.. 
Des dons^es reconforts que ma Da- 
me luy fift , Se auffi de beaulx par* 
lers je m'en paflè , pour abréger. Et 
quant il veit les deux logis fi biqp 
appareillés fut trcs joyeulx , lors U 
nouvelle ftit à Guynes $c à Calais f 
que Saintié ctoit venu > & partout 
tes les frontières : dont le Conte de 
JBouquipcan (a) , <jui ja cftoit à Ca- 

1 {*)Sms Je Regnt 4u Roi Jean, le 
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lais , pour commencer lés armes 9 
/aichanj la venue de Saiotré fumes-* 
consent. Lors luy envoya le Roy 
d'armes 4e la j arrière , çommis à ju- 
ge powr leur party. Ec avçcaues luy 
Heraulx pour le vroîr, &Iç offrir 
à luy : & leur certifier de parleur 
Roy que tous les douze, qui venoicnt 
pour faire arrhes à fon pas cftoicnt 
Seigneurs du Sang , Se aulnes Ba* 
tons nommés & orejonés de par 1$ 
Roy , pourofter la vou^enté de tant 
qui y vouloient venir. Aufquels Roys 
d'arnoes , & heraulx Saintré fift très- 
grant chierc. Ec après difner , les 
"jnenaveoir Leur logis : en Wjr priant 
qu'ils b prinflfent en gré. Et quant 

Comté de Boukingham ccoit réuni àl* 
Couronne parla mort du fils du Comte 
Riflard, à qui Guillaume fe Conquérant 
donna ectre Terre en recompenfe de 
Tes fervicef. X'Hiftoixe «e marque pat 
l'Epoque de la mort de ce Giffard deuxiè- 
me du nom, elle dit feulement quea 
«77. Richard II. Roi d'Angleterre don- 
na ce Comté i T ko m a s de Voodftock 
le dernier des fils du Roi ftdouard III. 
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le Roy d'armés fut retourné > dift 
airConte tout le bien qu'il avoit trou- 
vé^ la grant noblcfle, Se grantefhc 
qu'il à voit illeo amené, Se puis du lo- 
gis fi bien tappicé,& attourné : fors 
,^uedelinge& de liéh que encore n'y 
éftoient. Lors commencèrent tous ï 
tant le lodcr , que à peine on ne pour- 
voit mieulx. Et ainfi firent jufques 
au troyziemejour enfuyvant, €jui fut 
fc premier» jour du moys Se ouver- 
ture du pas. 

Le commencement du Pas.) 

• Le Dinaenche, paremicr jour du 
«lois & ouverture du pas , arriva le- 
-dit Seigneur & Conte de Bouqûii> 
can le matin , après la Meflc & tres- 
belle compaignie, qui fift fur le hauk 
.pignon de fan logis mettre fabanie»- 
tet qu'il portent d'Angleterre à uns 
4x>riiure j d'argent : 8c cryoit Angle- 
terre,, Sain# George. 

L'ACTEUR 
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L'ACTEUR. 

ET quant l'heure fut venue de 
commencer le pas , leurs juges 
Roy> d'armes dcChampaigne, & J ar- 
rière (a) accompaignez de tous leurs 
herauix : furent montez fur le hourt : 
pour mieulx juger. Lors commen- 
ça la jouxte , qui fut forte y fiere Se 
moult iouâble, pour tous deux , mais 
pourtant ledid Conte , à la der- 
nière cource fut aacun peu blefïè, 
en fa main,pour fa lance mieulx rom- 
pre il gaingna le dya-mànt. 

Le dcùxiefme jour vint le Conte 
Marefchal, qui auffi fift mettre fa 
bannière fur le pignon en tres-grant 
•eftat, qii'il portoit d'Angleterre à 
trois lambeaulx d'argent, & cryoit 
Angleterre Saind George qui fift 
.tres-honnorablement , mais pourks 
lances bien rompre : S aintré gaigna 
le Dyamant. 

%») Dé. €iKH»p*gne & d'Anglctere r, 
qui powit le nom de Jarcicre. 
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Le troyziefme jour vînt le Sek 
gneur de Gobehen, enmeultbel et 
tat qui portoit de gueullcs au che- 
vron d'or à trois Tyons de fable fur 
le chevron , & cryoit Sain& Geor- 
ge Gobehcn , & fift mettre fa ban- 
nierefur le pignon,, mais de lafep- 
tiefme courfe^, luy , & fon deftricr 
furent portez par terre , dont par 
ainlî il paya le ruby. 

Le premier jour de là féconde fep- 
maine : vint le Seigneur Dangordc 
en très bel eftat , qui fift mettre fa 
bannière comme les aultres qui ef- 
toit d'armines au chevron de gueul- 
lés , & deffus trois baifans d'or, & 
cryoit Saind George Dangorde , le- 
quel gaigna le dy amant. j 

Le dcuxiefme jour de la féconde 
fepuaainc, vint en très- bel eftat le 
Conte de. Vernich 'm); 9 qui auffi fift 
mettre fa bannière , qui eftoit de 
gueulles,à> une 

tes & cryoit Sainét George Ver- 
nich .• qui perdit ledid dyamant. 

(*) Varw.Ik. • , /ÉJ Eafce.. 
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Le troizicfme jour d'icellefcpmai- 
ttïi vint cil moult bel eftât le Sei- 
gneur de Clisforftqui aufly fift met* 
tre fa bannière, qui èftoit efcha- 

Suetée (*)"d r or, & d'azur à une bord- 
ure d'armines,& cryoit Saint Geor- 
ge , Clisfort , & perdit le dyamant. 

Le premiet four de latïoyfiefme 
fepmainc vînt le Çonte Hoftindon 
cft très- beîeftat, qui auffi fift mettre 
fa bannière, c|Ui eftoit d'azur, fc- 
lôèe de croîfettcs d*or recroifàées 
aux longs pieds , auchief J'or, Se 
cryoit Sainâ: George Hoftindon 
perdit le ruby. 

Le deuxiefme jour de celle froy- 
fiefme fepmaine, vint en moult bel 
cftat le Conte Darondei qui fift auf- 
fi mettre fa bannière ,. qui eftoit de 
gueuiles au lyon langue & armé d'ar- 

Sent , & cryoit SainÀ George Aron* 
et, 8c perdit le ruby. 
Le troyfiefme jour enfuivant vint 
ta très- bel arrôy le Seigneur de 
Beaucharap , qui ainfi fift mettre fa 
bannière qui eftoit de gueulles à uac 
(étr) Ichiquctée I i ij. 
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fai(Te(*)d'or, Se cryoit fain&George 
Bcauchamp ; & perdit le dyamant*. 

Le premier jour de la dernière iep- 
maine vint en tres-bel Se grant ef* 
tat le Corçte,de Nor* fort,. gui fej»» 
blablement fift mettre (a baqierc qui: 
eftoit partie en pail d'or , & de fi- 
nople à ung lyon de guculles à une 
faifle donfur le tout axmé ^àcr 
gent, & crypit fajjiâ: George Norf- 
fort, èc gaigr^ le ^yamapt. r . . . 

Le deuxiefme jout.pôua? Ja^dex?mc- 
i*fepmainevintentre$ebcl,& moulr 
grant eftat le Seigneuç de Brucs, 
qui auffi fift mettre (a banierc qui 
eftoif de gueuiles, au lyon d'or, i 
queue torchée, & cryoit fainâ Geor* 
ge à Brues , qui perdit le ruby- 

Le troyfiefmc& lcdcrnieivdupas^ 
vint en tres-gtant ellat le Conte, de 
Çambtugcs qui fiû fa tre$«>riehq ta* 
nîere de brodée .qui - eftoit tr An- 
gleterre , à trois lanabeaulx coupon- 
nez d'argent, & dcgudulles, fnoc* 
txe comme les auliDC«>>^ crj(Oit A* 
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gleterre faind George, &gaignalc 
xuby. 

L'ACTEUR, 

DE laquelle joufte entre les Jû- 1 
ges y euû grant difficulté y car 
lès lances furent fi bien rpmpues\ 
qu'ils n'en fea voient du meilleur» 
Si furent une fois délibérés que ebaf- 
k çun fe pafrtift. fans prix.. Toutes- 
. fois ils- conclurent à la fin , quemjl 
ne perdift fon droit ne fa peine , Qc 
erdonnecent, que l'ung le payaftà. 
. Kaultre , & que le Gonte commea* 
csaft y car Saintrc avoit rompu le prç- 
- mier. fctpar ainjG Saihtré perdit trois 
.dyamans, ôc en gaigna huyt rqyt 
font unzieûnev: & iedouziefmcpe^- 

? L'AC T E U R encorcs. 

■y J . , 

DE filles armes, Se coups que 
. y furenr faits, jemen pafle. Gar 
trop longue chofe feroit à eferipre^ 
fors qw tous firent très- bien , ic 
tnicofci ks imgs que Içs aultres, Je 
Liiij •> 



Digitized by G00gle 



jfr HrstôtRi 
Dietf mercy firent fans aucune mort 
ou effufion de faag, donc , au dé- 
partir que les ungs aux auitres fircrit y 
tant eftoient leurs honneurs & reve- 
fenecs y que s'ils euffent hé frères ne 
peuffent plus faire , & n'y eut cei- 
îuy que ne donnait à : Faultrc, oui- 
tre le prix , donrdes bagues , 
de draps d'or , ou de foye, cham- 
bres de tapifferte, courtiers, hac- 
quences, vaiflellc d'br & d'argent, 
& maintes auitres chofes , dont par 
ainfi les ungs des auitres très - con- 
tens fe départirent. Et donna Sain- 
~tréà foupper à tous, après que tes 
armes furent faites , & au départir 
donna à Jarticrc la première notif- 
ie de fon deftrier , qûî efloit de cra- 
moy fy chargéd'orfa verte à grantboutt 
(a) de martres febelïnes, Se deux 
cens ftancs ? & un cheval. Et aux aui- 
tres heraulx donna lëurfdiâs logis 
( h) y leur hourt , & cent francs aux 

M Boni*. 

v . (V Les logis q«*il avoit fait faire ponr 
"la joufte avec lesbikôns*. 
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trompettes , clarons , & meneftriers 
angloys donna à tous enfemblc deux 
cens francs. Et au Roy de Champaî- 
gne, l'ung de fes juges, donna fa der- 
nière houlfeure, qui eftoit d'ung très- 
riche cramoyfy de fatin figuré en 
drap d'argent tout fourré de martres 
(ebelines & trois cens Francs. Et aux 
aultres hcraulx > & pourfuy vans Fran- 
çoys donna fon logis , & deux cens 
francs. Aux trompecte$,&meneftricrs> 
de fa compaignie , que granc nom* 
bre eftoient donna trois cens francs. 
Et n'y eut Chevalier , Efcuycr, He^ 
rauit de fa compaignie, qjue n'eufè 
robbe de livrée : fans les aultres dons,, 
qu'il donna à part à certains Che~ 
valiers, & Efcuycrs qui accompai- 
gné i'àvoient , qu'il eut bien ftiffis à 
*tag des haulx Princes de la Cou- 
ronne. Et ainfi les ungs des aultres 
très haultememenc fe partirent con- 
tens de luy. 

Et quant Saintré fut retourné de- 
vers le Roy , Dieu fcet l'honneur ^ 
& la bonne cbieœ qu'il eut,auffi<le la 



Digitized by G00gle 



. Histoire 

Roync, & coûtes pour abréger, Ma- 
dame , comme dit eft, ne fault point 
eferipre ne à parler , car chafeun 
en foy le doit^penfer, tant à caufe 
de l'amçur que à luy avoir comme 
pour la grant honneur que chafeun 
luy faifok. Et à tant laifleray cy à 
parler des honnçurs de Madame x 
& de Saintré qui par ung affault <Tar- 
jnes fut aflaillu 

Chapitre L V. 

Comment Me jfire Nicole de Malle- 
. Tefte,& G allias deMantm Efcuyer 
vindrtnt faire «,rmts à la Cour. 

LE cinqniefme jour après , que 
Saintré fut revenu , arrivèrent à 
Paris deux jeunes hommes noble% 
& vaillansdes Ycalies,quenousdi- 
fons Lombars (aj : l'uqg Chevalier, 

m Longbards , ainfî appelles à caufe 
de leurs longues pertnifannes qu'ils nom- 
maient Barden $ pèupîe <iu Septentrion 
<jui : excités, par TBuauqmc N^csGé- 

& 
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-&Paultre Efcuyer,en très belle com- 
pagnie, qui venoientde faire armes 
devant (a) V Empereur au Seigneur 
de Vnal Lembergue , qui portoit 
d'ermines à ung efeuffon de gueulles: 
& au Sire de Stambourg , qui por- 
toit à trois tourteaulx de gueulles , 
à caufe de Pemprife quelefdîéts Lom- 
bars portoient. L'Empereur voyant 
leur bataille fi fi ère , & fi bien com- 
battre, & à pied. A l'honneur des 
deux parties , commanda qu'ils fuf- 
fent prias (b). Et par ainfî leurem- 

jiéral des Armées de l'Empereur Jufti- 
nien pour fe venger d'un affretot à lui 
fait par l'Impératrice Soffie s'étoi: ren- 
du Maître de prefque toute l'Italie, les 
Lombards en furent chaffés au com- 
mencement du neuvième fiécle -ar Pé- 
pin. Se par Charlemagne fon fils : Par- 
tie de ce pays en a retenu le nom. 
(a) Arec.' 

(£) Ceffâffent leur Combat $ lorfque le 
Roy ou l'Empereur jettoit fon Sceptre 
à terre , l'on faififlbit les Combat tans 
pour les empêcher de continuer le Com- 
bat. 

Tomel. K k 
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i>rifc, qui contenoiti'ung pat*y,fic 
'autre cftrc remis, détoura fur pieds 
5c en leur eraprife première. 

ET quant ils furent arrivez àP*- 
ris,& logez à l'Hoftel de V Ours, 
à la ports Biudois ( a) ung des he- 
raulx du Roy congneut ïung des 
deux, & feeut qui ilseftoicat, iç 
pourquoy ils venoient , incontinent 
le vint dire au R#y , p^efent la Rx>f- 

(a\ La Porte appellée aujourd'hui de 
St. Antoine,avoit été placée d'abord prés 
4e St. Çeryais , elle s'appclloit la porte j 
Baudîts , paceeque Jule Cefar après 
pyo'xi pris Meiun bâtit un fort Châ- 
teau à Se. Maur ou il mit une garni» 
fon 4 e Soldats appellée B*g*ud4 9 c'eft- 
à-dire Baudets dont le Château prit 1* 
nom, & le donna à la porte lapins pro- 
chaine par où l'on entroit à Paris, ce 
r-pm eft demeuré à la Place qui cft pro- 
che Sr« (Servais , il 7 a à cent pas èt 
la Une très-vieille maifon qui porte enr 
cor.e pour Bnleigï e un Ours. 

de Pétri, de 4* Bre*l % P»i 1 7f • 




as Jehan ©e Sàintrrb\ }tj 
éc,& Madame, lors Madame fut que- 
îlr haftiveraent Saintré ; & deffendlc 
au herault que plus ne public cefte 
nouvelle. Et quant Saintré fut à elle, 
elle luy dift haftivement la venue de 
-ces Lombars, venus en granteftat, 
«pour faire armes. Luy demanda fi 
ton cueur eftoit aflez fouffifant pour 
■eftrc Tung des deux à accomplir leurs 
armes. Souffifant dtft-il, helas Ma- 
dame , 8c qu'avez vousveueamoy 
que mon cueur vôus femble eftre 
moins foufifant que les aultres fois. 
Or fus dift-clle , pou* abréger, avant 
que nuls aultres , me femble expé- 
dient deblèn toft requérir BoucU 
qaault voftre frère, 5c avant tous 
rs*il voutefeoit eftre le 4euriefme. Et 
quant Saintré ouyt de Madame cef- 
xe très plaifant nouvelle , (ans en fai- 
re aucun femblant, très - bumble. 
ment f ca remerjcia : puis à Bouq-, 
<juault sen va & luy dift, frere # 
Dieu , & noftrc Dame avant : bon_ 
nés nouvelles vous apport e , ils Con t 
ràc prefettt détendus en l'hoftei d ç 
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l'Ours, à la porte Baudois, dçux 
«gentils hommes Lombars, en très- 
bel cftat, & portent emprife d'ar- 
mes , & font venus icy pour eftre 
délivrez. Qu'en di des-vous, les dé- 
livrerons-nous ? Délivrez dift Bo- 
ciquault , frère , vous & vos bon- 
nes nouvelles , vous foyez le très, 
bien venu, mais tant comme je puis 
vous en requiers, &c prie:& pour 
-eftrales premiers, allons au Roy haC- 
rivement requérir la grâce. Mais le 
Roy , à grant difficulté &. prière la 
leur voulut donner. Si fi confentit a 
mais que premier il feeut qui ils ef- 
toient & queiie emprifclls portoiehfc 
Alors ils mandèrent le Roy <£armes 
de Guyenney Saige & fcfïjpEknt he- 
rault, pour' foy informer- bieb : du 
tout. Lequel rapporta qu'il y-avoit 
ung Chevalier nommé Meflîre Ni- 
colles de Malle- Teftc (*) moult no- 

\a) La Maifon Malatefta éroit fort 
puiffante en Italie , elle y pefledoit la 
Ville de Rimini. Vers ce tems-Jà Car- 
lo Malatclfca fut envoyé au Concile de 
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ble & puiflant Baion delà Marche 
d'Enchomne (j) , & Taulcre cftoic 
ung Efcuyet Lombart , tnoult no- 
ble homme nommé Galias de Man- 
tua , qui tous deux portoient aux 
coddes (£] de leurs bras leneftres, 
une grant garde bracelets d'or^ ÔC 
aournées de fines piètres lefquels por- 
toient 5 par les Cours de fix Ro- 
yaulmes chreftiens 3 car des Sarra- 
zinsfier ne fi ofoientfcj 3 ne» t lou- 
voient deux Chevaliers ou Efcuyer* 
de nom & d'armes 3 Se fans repro- 
che, comme ils eftoient 3 qui à pied 
les euflent combatus de haches & 
d'èfpées de coups feulement tant que 
Tung party ou Taultre fuft par la 
terre, ou fai& perdréJeur baftons(^). 
De Galias de Mantua , je croy que 

Confiance par l'Antipape Grégoire XII. 
arec procuration pour renoncer au Pon- 
tificat. 

D'Ancone. 
{h) Coudef. 

Ils n'ofoieat fc fieraix Sarrazins. 
Armes. 

K K iij . 
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ce fut # c41uy .rtiouk renommcCfce^ 
▼alier/qui combattit à oultrancc Mcf- 
firc Jehan 1e Mamgre Marefchal de 
France , devant le Seigneur de Pa- 
dua dernier , peu de rems avant que 
les Veniffiéns par durée derrô-long: 
fiege l'eurent conquis , que puis en 
prifon le firent mourir, & eftran- 
gler y dont fut tres-grant domma*- 
ge, & fut moult plafat pat toutes le* 
Ytalie$ comme le pere , & hofpieail 
de tous les nobks dtfvoyez (a)*. 

Gemment Sain tri <jr Beuffujudutit fiè- 
rent quérir tes deux champions T 
four venir parier su Roy de Fr*n~ 
c*»& joupmnt contré eulx*. 

L'ACT EUR. 

ONtques pour revenir à moffpw- 
pos; quant Saintrc & Bouffi- 
(*) 6'eft-a dire qui recevoir honno* 
tàblemenrtous les Chevaliers quiVéca&r 
t+ient éa leur chemin. 
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<juaurfcettrcnt la très foyciïfe nou- 
velle, comme cueurs tres-amourcux> 
& vaillan* , au Roy s'en Vont haf- 
tivement , Ixiy dire au long la nou- 
velle , reforfnant leur congié. La- 
quelle nouvelle > 5c Venue des Lom- 
bars , & le confentemént du Roy ^ 
&t incontinent par toute la Court tf-* 
pan duc y dohf chafcun de Vouloir réj- 
ouie* (a) , puis cefla. 1 Alorsles deux 
frères (k) trcs-bien aCcompaigncs , 
par femblant de les yeoir & feftoyet v 
eculx rnéfmes fecurent franchement? 
four empriféy ainfi que dit eff. Éf 
quant l'heure fut venue È le Roy les 
voultveofr. Saintré â & Bouciquault K 
à tres-belk com|>aignie les allèrent 
fuerir : AufqUôkkïtoy jJaRoyne, 
fc tous les Seigpeurs firent tres-bon- 
ne chierc. Qgfe vous diray-je làdc* 

M' Bile envie de demander au Roi la 
permifEon- de les combattre, den'en fit 
iien, 

(J) Boacteaut & Saînrré , frète efl lâ ! 
nom 5 d'ajatitié. 

K K iii 
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vaut ? Saintré feva l'emprife (a) de 
Meffirc Nicole , & Bouciquault de 
Gallias. Et lors le Roy donna le jour. 
Et quant le jour fut venu. Et que 
le Roy •> la Royne & les Seigneurs , 
Madame , & tous , furent fur les 
hours : & eulx venus en leurs pa- 
veiUons',des honneurs, des triumphes 
je me pafle, pour abréger. Le Roy, 
qui 3 és aulttes batallles^'avoit fûmmè 
$c requis de le faire Chevalier f£) , 
encore à cefte le requift, mais à tou- : 
tes s'exeufa , difant que jamais ne le 
feroit , fi ce n'eftoit fpus la banie* 
re des Sarnuins , ou encontre èulx- 
pt quant ils furent en leurs paveil- 
lons , Se qu'ils eurent fais les fer-» 
mens , puis de leurs paveillons 
boutés hors , &c que le Marcfchaî 
eut fait fon edit (c ) : tous quatre * 

(*) Ceft-à dire leur détachent du epu- 
Ic le garde bracelet d'or % orné de pier- 
feries qu'ils pertoient. 

(r5) Avoic offert à Saintré de le faire 
Chevalier. 

{£) Le Maréchal du Camp eue réglé 
les conditions du Combat, 
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SE Jehan de Saintrê*. rfi 
qui affis eftoyent fur efcabclles vis (a) 
à vis. Alors fe defpartent comme 
lyons defehaynés , & lors fut la ba* 
taille dure & fîere, qui dura moult 
longuement , fans fçavoir qui euft le 
meilleur , dont en combatant Sain- 
tré encontre Meflîre Nicolle , par 
Mefchicf (b) à Saintré fa haché luy 
voila à terre , & ri'eft point à doub- 
ter (\ Madame , & tout le party 
furent epouventes. Lots comme Ef- 
cuyer d advis [e] , fans perdre ung 
pied de terre, incontinent tira fon 
clpée , de laquelle à deux mains fe 
va couvrant, & â chafeun haulcéâ 
de la hache ^ue Meflîre Nicol- 
e faifoit, Saintre s'approcha , tant 
qu'il le defmarcha (e) de foncfpée,. 

fa) Ce mot n'a pas befoind'explication,' 
mais on nt fera peut être pas fâché de 
fçavoir qu'il veut <Urc vifage, contre 
Tifige* 

(*) par malheur. 

(c) Homme avifé, 

(d) Elévation. 

(e) Eloigna. 
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tant quille ge£ta bierflping, itfofa 
£ la parfin Meflïre &icolfo , è 
caufédu gtaritadvantaigè qu'il avok 
de fa hache y s'adva Aça , & vint en- 
ferre* du coup de*tre la pointe dtf 
fà hache , eh ung des pertuys 
de la vifiere à Samtré , fi ^uc ung 
peu l'ietabranfla. Lors voyant que fa- 
pointe fenoit fort , par atdant défit y 
de le défmarchier,habandonna,cueuf 
& corps , & la force de fes bras 
doutant (b) Samtré cjui ferré y 
& fur k garde fc teneity tellement 
eue au cfoatc&é à coâé du piîe<f 
«toit qu'il fift 5 avecques les boutés 
14} de fon efpée,. tenue courte à fe? 
deux mains , contre fa hache pour 
le coup* Se JefmaKher fut tout ung; 
tors pour fa force débouter , Met* 
fire N i colle tomba des deux raâiti* 
z terre* Alors tout a coup , Saih* 

(» Des ouvertures de la tiûcrcw 
(b\ Poutfanf- 

fr) Ferme fut fes gardes. " 
(d) En le £ râpant ou repouffant de 
ûm épée. 
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ai Je «tan rfi S a in t*i* jjjf 
trc haulfa fon efpce 3 pour le fcrir au 
cftufté 9 Sctc faire renverfer à ferre > 
mais pour fon honneur garder , s'en 
tint. Lors s'en va à Fay de de fon frere^ 

3ui ja avoit gaingné fur Gallias plus 
*une grant lance de terre. Et en? 
dementicts que Saintré alioit , Mef- 
fire Nicole fut levé, qui encoreste- 
- noitfa hache en Tune de fes mains ; 
& part pour courre fur Saîntré. Mais 
ie Roy , qui là eftoir, en fondef- 
marcher (a) le fîft prendre. Alors 
Gallias , quea tousdpux fecomba- 
toit , eftanc porté par terrtf, tres-vou- 
lenriers fc rendit. Et alors par ainlï 
leur emprife d'armes très vaillament 
detous les deux coufteziut mife à fuir 
Des honneurs , des dons , des bonnes 
chiercs (ju£ leur furent fati&ei, au-r 
tant ou plus qti'à nuls aultres & 

E>ur abréger , je me paife d'en par- 
r fors que tant que 4 par tout Ks 
s'en louercdc, culx merveitlans de 
tant d'honneurs, tant de nobielTes r 
& gens de bien qui tant eftoient en* 
(i*) torfq^'il alloic fur Sainsrc. 



Digitized by G00gle 



. HlSTOlftB 

ceiîé\Courr , que efc: iprc ne dira ne 
fe pourroit. Ec ainfi prindvenc con* 
gie du Roy & de la Royne > & de 
tous les aultrcs Seigneurs, & aufli 
des Dames. Et s'en partirent de Sain- 
tré & de Bouciquault , & de plu- 
lîeurs aultrés tres-bien accompalgnés. 
Et icy laifferay à parler d*eulx > &C 
d'aultres chofes qui à la Court fur- 
*indrent, pour devifer d'auitres ma- 
tières. 

CtiÀfrîTRE LVI1. 

Comment Saintrèjoufta contre te Sa* 
ton de Trèfle , & furent 
eflre pareils. 

L'ACTEUR. 

LA nouvelle de céfte bataille &C 
en brlef temps par tout fccue 3 
Zc efpecialement à la Court du Roy 
d'Angleterre , par laquelle fut re- 
nouvellée la condicion dupas (a) de 
Saintré, & tellement que le Baron 
U) Tournois. 
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dï Jehan bb Sàintre\ $571 
*le Trcfto , ayant ouy dire que la let- • 
tre contenoic qu'après le pas tenu, 
s'il eftoit Chevalier , ou Efcuyer de 
nom & d'armeî , fins reproche qui 
le voulfift requérir de faire aucunes 
armes , à cheval ou à pic que devant 
le Roy de France fon louverain Sei- 
gneur , ou fon commis (a) ? en gar- 
dant Dieu fon corps de péril & loyal 
çxoine, il accompliroit fa requefte. 
Lors il s'appenfa que vrayement il 
le requerroit de quatre poin&es (b) 
à combatre corps à corps jufques à 
pultrance, ou les quatre baftoris \c\ 
perdus. Et ainfifuft donc pour abre* 
gier la bataille , devant le Roy , la 
Roynç, 6c les Seigneurs , 8c Mada- 
me fut très- forte & fiere , Se tel- 
lement qu'en combatant Saintré per- 
dit fa hache , qui luy revint à une 
tres-grand bien. Mais ils print fa 
grant efpée d'armes , qui à fon cofté 
dextre pendcjit à ung croche; , 8c 

(a) Celui qui feroit pat lui Commit, 

(b) Lances. 

(c) Haches on épées. 
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4c celle fe combatolt , & f e couvtoît 
très vaillamment & en combatant & 
ferirent i'ung contre Paultre , mais 
fortune votflt que le Baron de Tret 
Xo rencontrait la hache de Saintrc gl- 
fant à terre , tellement que fa poln- 
Ste y luy entra bien avant au pied. 
Et lors , en reculant penfant faire 
tomber la hache, Saintré Je pour- 
fuyvoit très - fièrement. Quant le 
Roy , pour garder l'honneur de 
ïung te de Paultre vit ce, fi gec- 
ta (a verge, ic furent pris (a) , 8c 
per à per fift yflîr hors des lices à 
cheval. Puis audiâ: Baron fift de 
grans dons Se très -bonnes chieres, 
ï-ors prînt congié & s'en retourna 
fin Angleterre. Et à tant iaifleray 
cj à parler de toutes fes armes Se des 
auitres que depuis il fift, car tres- 
Songue chofe (croit à dire , & diray 
du lurplus. 

i*) fit ceffer k Combat» 
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EStatiC Saintré en la grâce du 
Roy , des Seigneurs, de Mada** 
me , & de tous aultres , pour abré- 
ger le plus aymé Se honnoré Efcu- 
yer de France , ï çaufe de fa granC 
doulceur , & humilité , Se auffi de 
fa large (Te 3 qui ayde bien. Car oncQ 
ques pour gloire d'amour de Roy 
ne d'aultre, ne d'honneur qu'il euft 
ung feul (emblant d'orgueil ne fut 
joneques en iuy. Et en ce temps ne 
tarda guieres que la nouvelle du 
trelpas de fon pere luy viijt. Dont 
par ainfî il fut Seigneur de Sau>- 
fxè. 
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CpAPlTJlE LVIIL 

Comment la Dame requift a Salntrè 
d % aller en Truffe , centre les Sarra- 
zinsy & comment il luypromift eÇj 
aller y & le fift le Roy chief de cinq 
cens lances. 

I/ACTEUR. 

AD vint que celle mefmc annçe , 
le voyage de Prufles (*)fetinr. 

(*) La Religion Chrétienne n'a pé- 
nétrée qne fort tard en PruflTe par le mo- 
yen des Chevaliers de l'Ordre Teuro- 
nique qui en firent la conquête au fi- 
xiéme fiécle * Elle ne fut érigée en Ro- 
yaume qu'au mois de Janvier 1711. par 
l'Empereur Jofeph en faveur de Frédé- 
ric Guillaume IL du nom, qui fut cou* 
xonné le 1. de ce même mois, la Re- 
ligion dominante d'aujourdhui en ce 
pays , c'eft le Lutheranifme fuivant la 
Confeffion d'Ausbourg $ les Catholiques 
j jouilTent du libre arbitre de la leur. 

Alors 
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deJeham be Saîntre'. 
Alors Madame luy dift. Mon feu 
delîr , & toute ma penféc, tant cft 
Famcur faine & entière que j'ay en 
vous , pont ' vous faire le meilleur ÔC 
leplus vailhnt du monde^que vrayc- 
inent elle eftanc de mon cueur la 
doubteufe crainte que j'ay & doib* 
avoir de vous , mais pour celle fois 
feuitemenr & non plus , vous y veuil 
advanrarer par armes, que vous ayez 
fai&es à larequcfte dcMonfcigneur 
le Roy , & aultres n'avez voulu eftrer 
Chevalier , vous excufant que jamais 
ne le feriez fi ri'eftoit fur les Sarra- 
zins [a) y Se foubs la baniere da 
Mondfd Seigneur 3 dont vould roi t 
bien que luy euffiez faid ce plaifîr, 
dont par ainfi vos biens en armesr 
vous y feroient comptez , mais d'une 
chofe me refconfbrte : oneques bien 
fait ne fut perdu k & pour ce me* 

(m) L'Auteur Ce trompe, Se* Sarazins y 
ni les Màhomctans n'ont jamais en ce 
tems là pe»e.tré en Allemagne , ceux 
<Jui n'étoienr pas Chrétiens étoient cn r 
core Idolâtres. 

Tome I. éi J.1 
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uls appenfce que vrayement fl vous 
fault cftrc 9 comme vos predecef- 
feurs (a) ont eflé. Et pour ce faire il 
me femble que plus lain élément ne 
honnorablement ne h povez eftrc , 
que à ce très fain<£t voyage de Pruf. 
te y à celle tres-fainte bataille , qui 
doit eftrc à rencontre des Sarrazins. 
Nous voulons , que y aillez àgrant 
cftat à l'honneur de Monfeigneur,. 
qui vous y aydera y & auffi ferons» 
nous. Quant Saintré entend ce tres- 
noblc & hault vouloir de Madame» 
incontinent à genoulx fe mift , luy 
dift , ba ma très noble Deeffe, celle: 
qui me peut Se doit allez plus com- 
mander y te celle à qui je vueii & 
doy ©beyr, que à tout le demeu- 
rant du moude > Se tant Se fi hum- 
blement que je puis de voftre boa 
vouloir r confoil & commandement^ 
a jpinéfces, mains * vous remercyc 
auquel voftre vouloir à l'aide de 
Dieu, de noftre Dame fle de ht Sain- 
(V Ccft àdùe Duvalier* comme 
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<£e vrayc Groix , je obeyray & ac- 
complitay de tres-bon cuour, efpe- 
rant en leur fainAe mercy , que vous 
en aurc* nouvelles telles que vous de- 
firez. Et ces paroller£nées , quoy- 
que fuit du furplus, il print congié 
délie. \Àlors s'en va au Roy , au- 
quel jour & nuy<ft ne ccflfa d'en faire 
Ces prières , tant qu'il eut congié. Le 
Roy , qui comme vous ay diét, plus 
que nul aultre , hormis les Seigneurs 
de fon fang, le aymoit, luy donna 
defes finances largement, Scoultre 
ee,ie wulf honnorcr pout le fer vice 
de Dieu, & defain&e religion, Se 
fby chrétienne, A ce tre$-fain<Sipaf- 
feigede Pruffe , qui haftivement con- 
tre lès Sarrazins fe fàifoit, le vou- 
lut (aire chief de cinq, cens lances, 
tous noblès hommes,, chafeune lknce, 
liiy , & deux hommes armés, , & trois 
mille hommes de traiâ (a) , fans les 
Seigneurs , qui , à leurs def- 
pens , ou à plus de gens furent plus 
de deux cens lances , avecques la 
(*) ; Archers,. ^ 
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traiâ. Et pour accompaigner fa ba- 
niere , ordonna que des douze mar- 
ches (a) de (on Royaulme en iroient 
cinquante, dont la nouvelle par tout 
refpandit tant par ton Royaulme que 
dehors , & les Seigneurs 6c Nobles 
vindrent , qui fe prefenterent , -def- 
quels le Roy,contrain<3: à gransprie- 
res, tant qu'ils furent cent & foi- 
xante banieres, def quelles H donna» 
comme dit eft la charge à S aintré. 
Et quant Saintrê , qui exeufer ne 
fe peut en eut remereyé le Roy, Il 
aflembla à part tous les Seigneurs , 
& puis à part leur dift en riant. 
Meflîeurs vous avez veu comment 
le Roy de fa grâce pour quelconque- 

{aj Frontières. Le Nom de Marche* 
vient de Marmots que l'on mettoit pour, 
connoîcre les bernes & limites d'où efi: 
venu feNom de Marquis, parce qu'ils 
gardoient; les frontières dû Royaume ? 
de même que Maréchal de Camp, on 
des Logis, parccq.ae.ee font eux qyi mar- 
quent où Ton doit camper & oi L'on doit 
loger. 

Acchercfcs de Pafyuié* 
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efccufation que j'aye fii&e m'a vou- 
lu tant honnorer que de moy don- 
ner cefte fi grant charge , qui fuffi- 
roic bien à ung des Seigneurs Ro- 
yaulx. Et a faid de moy ainfi que 
dit ung petit Moyne , dont l'hiftoire 
dit ainfi. Il fut jadis ung Seigneur , 
qui tout houfé Ç1) & efperonné à tou- 
te fa gent {£) va à une Abbaye , pour 
ouyr Meffe, qui près de fon logis 
eftoit. Et quant la Meffe fût dide , 
illec furent cinq ou fix des plus pe- 
tits enfans de celle Eglifc , moy- 
neaulx$qui desboucloient fes ef- 

(*) Efpece de bottines légères. 
. Botté, houzé, Conj, Pcfcheurs droif- 
tres , c'eft à dire bottés , comme des PcC 
cheurs d'Huitrcs. 

Villon en /on ufitment* 

\&) Avec toute & fuitte. 

(<) Petits Moines 5 Novices , c'étoït 
l'ufage anciennement que les pères & 
mercs offroienc leurs' enfans à l'Eglife 
en leur enveloppant le bras dans la nap- 
pe de l'autel , & ils écoient pat là con» 
facics a, Dieu. 

Lliîj 
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$£tons{é)+Lots qiii fe vit de tels gens- 
aflfailly , par les deux pieds , ii de- 
manda que c'eftok. Ses-gens^en riant*, 
luy dirent. La couftume de toutes 
Eglifes fi cft de rachajpter des novif- 
fes les efpesons que l'en porte au* 
eueurs (b). Lors leur fift bailler ung: 
efeu : puis appelk le plus jeune , & 
innocent de tous , Se Iuy diff. Je 
vueil fçavoir lequel eft le plus fagc 
de vous tous* À tant l'enfant, fans 
plus penfer Iuy dift. Celluy que 
Damp Abbé (ç) veult.iaquelle ref- 

{*) Les Eperons fur tout lorfïju'ilà 
étoient dor& , ét oient là marque de No.- 
blefle, & de Chevallcrie. Dans lavieflic 
ce coûta me de Paris & d'Orléans on lir $; 
» fi un homme qoi n'èft pa? gîntil- hom- 
99 me par fon pere ? tout le tut-il de par 
« fa mere j foufFroit d'être fait Cheva* 
<t lier > fon Seigneur lui peut faire tran- 
«cher Tes éperons fur un fumier* 

FéHêcket de tontine dis Chevaliers,, 

ibj Avec lefqueis on entre dans le coeur. 

(c) Damp Abbé : c'eft- à-dire Monfieur 
TAbbé. Damp vient de dominas , donc 
les Espagnols & quelques ordres de Re- 
ligieux le- font appellcx Dom , c'eft attS 
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ponce foc notée , dont par ainfi > le 
peut dire de moy. Car combien que 
je foye le plus (impie de vôu*, tou- 
tes fois par celle ration il faultq^eje* 
ibye le plus faige, puifque le Roy 
le veult, de laquelle plaifant nou- 
Telle tous fe prindrent a rire. Et di- 
rent que le Roy fçavoit bien qu'il 
faifoit y dont pour obeyr , Se pour 
amour de luy , qui le vouloit fu- 
rent tous lyez(*) & çontens-Et à 
tant laifferay cy à parler de ces cho- 
ies, Se dicay des Seigneurs , Barons,, 
Se banieres qui y furent,, dont les> 
blafons s enfuy vent.~ 

àt ce mot \jiie vient Dame , Vidame^ 
Demoifelle. 
\è loyeux. 
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L'ACTEUR 

S'crrfuîvent ks Noms des Princes, 
& Seigneurs que furent contré Us 

' Sarrasins a Pruffc. JFt première- 
ment ceulx de la Marche de l*If- 
le de France. 

LE Seigneur de Monmorèncy (a), 
qui porte d'or à une croix de 
gueulles à cinq aygletes d'azur , 
& crye Dieu ayde au premier Chref- 

(*) Il y a apparence que cVft Char* 
les de Montmorcnci fils de Jean I. du 
Nom. 11 fut fait Maréchal de France cm 
1)43. Il contribua beaucoup au Traité 
de Bretigny ,fut Parain du Roy Charles 
VI. & mourut fans polterité , ces Sei- 
gneurs prennent le titre de premiers 
Chrétiens, & premiers Barons de France, 
prétendans être iflirs de Lifoye premier 
Seigneur P»ançois qoi fe jetta dans les 
fonds au Baptême du Roi Clovis. Ils por- 
tent encore les mêmes armes ciccpcc 
qu'ils ont quatre aiglons à chaque quar- 
tier. Le Preftdent Faucher. 

tien* 
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•de Jbh^n <di Saiîîtrê*. 40^ 
'tien 'le Seigneur de Trie (4) , qujl 
porte d'or à une bande d'azur > 8c 
crye Bouloignc , le Seigneur àe 
Rilhy (h) , d'or à deux faiffes de 
gueulles,, & crye Rofny, le Se*-, 
neur de Foreft (c) de gueulles, a, 
fax merlçftes d'argent , le Seigneur 

(4) Mathieu/de Trie dit Xohicr , Sein 
gneur de SeteForrtaine , fervoit avec le 
Comte de Damp Martin, fousleCoa- 
ritfftablc ^u Guefclin en 1564. Il' eut 
de Jeanne de Blaru /Renaud de Trie quf 
fut Amiral de France. 
: (*/ Ce pourroit être Pierre de Mau- 
yoifin , Seigneur de Cerquigny, & de 
Rofny, qui époufa Ifabeau d'Harcour t ' 
Se qui tivoir en ce remis -là, 

-(r> Louis II # du Nom , & j e Duc' 
de Bourbon qui par fon Mariage avec 
Anne d'Auvergne fille unique de Ber- 
trand, Comte Dauphin d'Auvergne^ 
le de Jeanne Comte/Te de Foreft, jié% 
{lit les Cpmtés de Çiermoi>ç & de Fo- 
reft: à fa maifon -, au refte ce ne foac 
point ici les armes de Foreft qui partent 
au 1. & 4. d'or , au Dauphin pafmé d'à» 
zur , crefté & oreillé d'argent , & au 

3c 3. de gueulles au Dauphin pafmé 
4>r> crefté Se oreille d'azur. 

Tùmcl. Mna 

j 1 
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4e viels Pont (d)' 9 qui porte d'ar- 
gent, a pènnaulx <le gueulles, fc 
tVldafme (£) de Chartres, d'or 
à trois failles de fable, a ungorle 
de fi* merle&es de mefme , & 
dirye Merlo, le Seigneur de Beau- 
rtont (c^geronné (d) de treize pièces 
d'argent , & degueùlles,le Seigneur 
de faindfc Briffon ( e ) , d'azur l 

Il pouvoir' dcicendre 4c Jean de 
vieux Pont Èfcuyer , & de Gilecte d'Icy 
qui vivoient en ijjx. 

(h) Vidâmes font les Officiers des 
Erêques pour Fadminiftration de la juk 
ticc, & la confervation des droits de 
leur Eglifc , ce mot vient de Yice d+* 
minus % les Vidâmes; prennent le nom 
de rivêché auquel ils f*nt attachez. 

(*) Le Roi Jean avoir donné en 1 1 y 3 ; 
là Seigneurie de Béaumont àj Philippe 
Orléans fon -frère après que Charles 

mauvais Roi de Navarre la' lui eut 
rendue'. ; , ' ? 

(</) Gironné, c*eft- à-dire divifé en 
plufieurs parties triangulaires dont 'les 
pointes s'unifient au centre de l'Efcti. 

(f) Geofroy .de 5. Briffon donc la. 
fille R©Wne r de S. Brtflon 6p«ufa Rd- 
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bb Jeâan 6b Sainïïu*. 4ti 
fleurs de lis d'argent, le Boutiller 
(a) , efcartellé d'or & de gueulles »' 
& crye les granges , le Seigneur de 
Marolles [$) , bandé de hx pièces 
d'argsnt & de gneulles. 

Ceux de jitAHVoifîn de UdiSle marche 
de France. 

Le Conte ds Clef monade gueutles 
a deux barres (c) d'or, endouffées , a 
croifettes de mefcnesaux longs pieds^ 

Igere A'Eftoutev;llc Seigneur du Boucher J 
U vivait encore en 

(s) Guillaume le Bouteiller qui le a.f , 
Avril 13 60. vendit la Terre Se Seigneu- 
rie de Chantilly à Jacques Seigneur 
4'Herquery fori Goufin , 

ib) Je ne trouve point le nom de B** 
texnedu Seigneur de J^arpllcs qui étoit 
en ce tcms-la, 

M Barres , cVft-â-dixe Barbeaux o* 
bars, je ne trouve aucune famille de 
Clermontqui porte ces armes, Clcr- 
xnont Tonnere , ou Clermonc Tallarc 
en Dauphiné.de gueules à deux clefs 
d'argent adolfées, &paffées en fautoir. 

Clermont Lodeve , d'or a tiois fafcç* 



Google 



' cryc Clermonc. Le Seigneur 
i'Auffemoijt (a), iemblabïe à trois 
fembeaulx d'or , 6c cryc Auffe- 
rnont :^Le Seigneur dé Gaucoùrc 
(h) , d ermines a derçx bars endout. 
fés de guculfes , 6é crye Gaucourr, 
' ■ - „ • ^ " • / 

die gueules au chef d'Hermines. 

Clermonc Giiîerande /ou Clermonc 
d'Àmboife d'azur a crois chevrons d'ôr. 
o<*) Gny'derNefletioifiémeduNonJ, 
Seigneur d'Qflfcmonç, 4c de.Mello qui 
époufc en i$ 8$. Marguerite d*e Coucy, 
te fut tué a là bataille d'Azincour *cti 
I4if. Il éroic pecit fils de Guy deu- 
xième du Nom, Maréchal de'ï rance rué* 
au Combat 4e Moron en Bretagne en 
r$ jtl II y à actuellement *un CenfeiJ. 
let au Parlement de Pari; de ce <Nom *ç 
dfececteFamitle; ; - " : " 

(£) ta Mai(on de Gaucour eft très- 
cbnûderabfc en Picardie , celui dont il 
eft ici parlé, pourroîc être Jean de Gau- 
coùrc pet if fils de R^aqul UT. qui épou-. , 
fi Jeanne - de Poifly ,/ Dame^ de Mai- 
fous fur Seftie.Ce Jeaii de Gaucour mou- 
rût le il. Février ïj^. Lederniercte 
cètee Branche âppeilé Jofeph Charles 
de Gaucour ( eft mort fans alliance eq ■ 
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le Seigneur <T E fpineufe (a) , d'Eri 
iMnes a ung'efcuflon de Gueulles, 
& ptùfîcurs autreà Chevaliers & 
Efcùyeirs de" làdi&e- marche dfe 
Éeauvbyfin.* 

Ceulx de la marche ' deVhampalgn*. 

Monfieur Jehan (b) de Cham- 
pàigne , ePazïir , a une bande d*ar- 
gent , a deux crbifettes d'or , po- 
tencées contre potencées a trois lam 7 
beaul* à& gueûlles 9 & crye pafle 
avant. u Le Conté d^ Rjetel (c) 5 de 
gueullcs a trois rateaulx d'or def- 
manefiés^ Si chafccfn de' fix dfens 

, [*) Philbertde Lcfpinafle qui le H , 
lévrier époufa Blanche Je Bouteiller, 
fille de Jean le Bôutciller , Scigneof 
d^Hermenonvillc. 

(I) Il n'y * eu auc«n Comte de 
Champagne en ce teins là „ appelle 
Jean, & la Champagne & la Brie écoienr 
jaunies à Ja Couronne en 133^. 

• (ci Ce poûrrok êrre Louis III. dk 
le Malain^ Comte de Rethfcl. 

M m iij 
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&cryeRatel. Le Conte de Brlcn* 
ne (a) , d'azur , au lyon d'or bil- 
le&é de mefrpes > le Vicomte de 
Rofel (b) y barré d'or # d'azur a 
deux faifles de Gueuiles, le Sei- 
gneur de Caftilion (c)i De gueullcs , 
a trois paulx de ver , auehlefd'or, 
& crye Caftilion , le Seigneur de- 

<*) Comme Gauthier île Briennc ; 
Duc d'Athènes & Conneftablc de Fran- 
ce, fut tué à la bataille de Poitiers, 
& ne laifla point de pofterité , je n'ai ^ 
pû trouver de qui l'Auteur a* voûta* 
•parler en cet endroit. 

<£) L'un des Ancêtre* de Jean RouJ 
xel Seigneur du Pleflîs- Morvant à qui" 
Charles VII. fit plufieurs dons en 1433, 

II y a apparence que ç'eftoit 
Guy de Chafti Uon, Comte d* Soiflbns 
de Bloys & de Danois , qui ferrit d'éta- 
pe pour la rançon du Roy Jean , & qui 
à fon retour alla en Prune , ou par fa 
valeur il mérita Tordre de Chevalerie. 
Il mourut en 13 Sx, il a voit épottfé U»- 
tic dje Namur , fille de Guillaume Corn** 
te de Flandre & de Namur,. 
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Jehan »e Sa intrb'.^J 
Conflans (a) , d'azur , au lion d'or $ 
a billcâes, a ung bafton de mef- 
mes , le Seigneur de Roufly de Caf- 
tillon (b)\ a une aigle de fable fur 
le chief, & crye Caftillon, le Sei- 

fneur de Janvillc (c) % le Seigneur 
e Marneil (à) en Brie, dcgueul* 

Ça) L'un det dêjfcendans de Hugijej 
de Conflans , & de Blanche d'Efquoy. 
Ils n'eurent qu'une fille qui époufa Re- 
naud de Trie , Seigneur de Marcuil » 
qui apparemment prit le nom de Çoxv. 
flans. ' 

(*)' Ce pourrait être Robert feçonfi 
Comte de RoufTy , Grand Maître dqs 
Eaux 8t forêts de' France, prifonnier 
à la bataille de Poitiers , ou bien 
Simon de Roucy , Comte de Braincfon. 
frère puîné qui fut un des otages pour 
la rançon du Roy Jean. 

(O Henry Sire de Joinville , Com- 
te de Vaudemont , Sénéchal de Cham-; 
pagne , prifonnier à la bataille de Poi- 
tiers , & qui affifta au Sacre de Char- 
les V # en 13*4. Il avoir -époufé Marie 
d« Luxembourg. 

id) Je croy que c'eft Pierre de Mor- 
aay , dit l'aîné, Seigneur de la Fçrté 
M m iiij 
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les , a trois tourteaulx d'or , & cryfe ' 
Marneil; Et maints autres Cheva- 
liers & auflî Efcuyers d'icelle mari-, 
che* de • Ghampaigne; 

Céulx de la marche de Flandres* 

Le. Seigneur du. Gaiirc (a) > qui; 
portoit de Flandres:, a trois fam-- 
beaulx.de gueulks ,~ & crye Flan*- 
dres au lion. Meflîre Henry de 
Flandre» (b) au bafton coupponné 

Nàbert,Chevalier , Cbnféitièr,&: Ckame*- 
bcllandù Roy ^uvrivoit en 138*. 

fdj Gaiire ou Gavere; eflfunBbur£ 
«vec un Château , & tierc de principau- 
tf en Flandre dans le Comté d'AIoft fur 
Lefcauc. Je ne trouve qu'un Rafle' Séi- 
gneur de Gavrc j & d'Hçrimez Baron * 
de Lens en i % 40. qui maria fa fille Marx 
guérite de Gaiire avec Faflre Seigneur 
de Ligne* 

. fi) Il n'y a point d'Henry dans lafuc- 
ceffiondes Comtes de Flandrcs,en 13*6* 
c'eftoit Louis III. dit de Malle, en 1 348. 
Marguerite H* & en I4P4. Jean Sàas 
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Ue Jehan de Sain^re*. +ïy < 
d'argent , & de gueulles , & crye 
Flandres au coupplet. Meflke Je- 
Kan du Gaure , qui portât les plei- 
nes armes du Gaiirc , <jui efïoieric 
<îc Gueulles, a trofs bouts d'ar- 
gent, & armés d'or, & cryôitle 
Gaine* Le Seigneur de. Rodd^s 
Ça) y qui portoît d*azur, au lyôh ' 
d'or , languéde^ gueulles , . & armé 
d'argent, & cryoit Roddes , le 
Seigneur de Glftelle {h) , le Sei- 
gneur de Commines (c) 9 d'or à l'cf- 
euffon dé fable diapré^') a ungorlè- 
de rofes.de gueulles, & cryoit Com- * 

(a) Jean> L Gomre* d'Armagnac en 
1^73. obtint de Charles V. les quacj£ 
ChatelJenies de Rouergue, pour être 
unies ait Comre de Rodés. 

(h) Jean Seigneur de Ghiftèile qui 
maria Marguerite fa féconde fille a Ma- 
thieu III. Seigneur de Koyc, qui fut : 
prifonnier a la bataille d'Àzincour efi 

[f) L'un des Aneeftres dé Philippe 
de Comines qui vivoit fous Loîiis Xf. - 
&** qui nous a lailfé d'excellens memok- 
xes. - 

\d) Diapré;figuré ou tracéà fantaifie*'. 



Digitized'by G00gle 



5fiS HiSToini 
mines. Le Seigneur de Halun (a) ; 
d'argent, a trois lyons de fable, 
couronnés , langues & armés d'or 
Se cryoit Halun , & maints aultres 
Chevaliers, & Efcuyers de Flan r 
dres. 

Ceulx de U m*rche d Acquitaint. 

Le Conte de Pcrigort (b) > qui* 
porte d'argent au fer de moli de 
Sinople , a une bande de gueulles, 
& cryoit Perigorto Le Conte de* 

{*} Rolland Seigneur d'Halluviit 
6©uverneur de Rhetel, eut de Alargue-* 
rite de Bruges Vanner III, qui mou* 
iut en i3$ii 

\yj Rogier Bernard Comte de Per*- V 
gprd fils d'Elie Tallerant fécond du 
Nom, 11 avoir èpôufé Eleenord deVen- 
dorme , dont il eut Àrchambaut qua- 
trième du Nom » ton frère le Cardinal 
de Talleran accompagnoit le Roy Jean, 
lorsqu'il fut fait prifonhier , Il avoir 
été envoyé en France avec titre de Le- 
4jat pour porter le Roy à faire la Paitf 
anrec l'Angleterre*' 
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©i Jehan de Saintre\ 41^ 
Bîgorre (a) qui portôit d'or à deux 
lyons paflans de gueulles , couron- 
né d'argent , & cryoit Bîgorre. Le 
Conte de Vantàdour (b\ y qui por- 
te efchàque&é d'or y & de gueul- 
les y & cryoit Van tadouri Le Vi- 
comte de Caoûrs (c] , qui portoit de 
fable y a trois lyons d'argent ,* & 
cryoit Caoujrs.- Le Vicomte de 
Limoges (d) } 9 qui pôrte d'ermines 
brodé de gueulles , & cryoit Li- 

ii/f Charles le Bel porta le titre de 
Comte de Bîgorre avant que d'être Roy, 
ce Comté fut réuni à la Couronne , 
en 1569, Edouard Duc de Guienae le 
donna à- Jean- lit Seigneur de Grailly. 

(£) Geraut de Ventadour , Seigneur 
de Donzenac qai environ Tan 
époufa Marguerite de Beaufort. 

(c) L'Evêquc de Cahors prend le tU 
tre de Baron , & Comte de Cakors , 
on aûure qu'il a droit d'Officier avec la 
i>otte & les éperons, je ne trouve point 
qui en ce tems-là étoic Vicomte de 
Çahors. 

: fd) L'un des defeendans de Guy cinquiè- 
me Vicomte de Limoges qui vivoic civ 

tlfO # 
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mogcs; Le Seigneur d* Albert (a) y 
qui pprtc d'argent , à un lyon de 
guculies j couronné d'azur , langui 
ic, armé de fable , le? Vicomte dç 
Combôrn [b) % le Seigneur de l'Ek 

Erre Lofengés d'or , & de gueula 
5, de cjyoit Lefparre (c). Le 
Seigneur de Vilïars , cfcar telle d'or; 
& degjieuUes y 8c cryoit Viilars 

çt) La Fatnilfe d'Albert 'ïe Chaune* 
porté encore au* prcmïerquartier d'ar- 
gent au Lion de gsulcs couronné d'à-" 
zur , ecluy' dônt u eft parlé ici pou- 
Voit être Guillaume Albert' qui é pond 
Ifabeau de Rochéchouart » fîlje du Vi- 
comte de^ce'Ném , Ckâmbellan du Roi 
en 13^9; . 

(b) Guichkfd Vlcomtè de Combôrn, 
L & de Trignacs Marguerite die Combom 
fà iïlle épôùfa Rènaud d'AuBunon eà 

(c) Je rro^uvé feurerrient uÀ Seigneifr 
de Lefparre en 14314 dans la maifoh 
de Foix, il étoit fils de Jéan de Foi* J 
Pofthume', Sëighcnr <te Laûrrec. 

\d) Guillaume de Villars Seigneur de 
^e au voir a voit époufé Marguerite de ? 
ri-Riochenolay^ dcChatiiïon , il vl- 
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.1-6 Seigneur de Harpadame 
JLc Seigneur de Cardillac (b) , dis 
.gueulles , au lyon d'afgent, a unç 
: orle jde befans /_4e : n}eu9es..X'ç Seir 
^gnegr de Parl?azan f (r) î.Lje Seigneur 
de Mbntmiral (cQ 3 quippttofcbii- 
relle d'argent , &i de fable a ung 
Jtyon de gueulles, cryoit Mont- 
amiral. Le Seigneur de la Trimoil- 
le (0 , d'pr; a (jrois aigles d'azur 

y oii rçrs ce ; tems-là , c^eft-à- dire ep 
1360. ou environ. 

(a) Herpedane , c'eft le Nom d'unjp 
Jana;}Ie^ dont il y a eu un Sénéchal 
dp Saintonge fous Charles VII. 

(h) rtugues de Cardaillac viyoie eri 
J ) 4P» dont> la .fille Jacqueline époufa 
Jlertrand d'Efpr^s fccond.du NomSei* 
giieur de Xforitpczat. 

[cj Sous Charles VII. il y eut un Che-, 
▼alier du Nom dé Barbazan appcllé le 
Chevalier fans rcjpwhe , il étôit fils dp 
Menaud , Saron de Barbazan & de Rozç 
de Manas qui virojt èri 1 3 40. 

fd) L'un des Ancêtres "de Robert de 
^foncrnirail Seigneur de Chambimccy 
;iqui vivoîc en 

' {f) Guy iy. Chevalier Sire de la 
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à ung chevron de gueulles. Le Sei- 
gneur de la S aile (Vf } , ondoyé d'ar- 
gent , & de gueulles , ^e huyc pie- 
ces , & cryoit Mars y 6c maints 
aultres Chevaliers, & Efcuyers de 
Guyenne François» 

Trcmoille mort en . i 3 60. laiffa de fon • 
Mariage arec Alix de .Vouhcc , 
êt de Fontmoran , un petit fils appellé 
Guy tfxiémc Sire de la Trcmoille de 
Sully de Craon de JbnvelJes qui fut 
ikrnommé le Vaillant y il avoit époufe 
Dame Marie de Sully & de Craon, Se 
mourut à Rhodes, en t en retour- 
riant en France, ayant été fait prifon- 
nier de Bajazct II. en Hongrie, au fié- 
ge de Nicopolis. 

la) Simon de Melun Seigneur de 
la Loupe la Salle fc Viczui qui vivoi* 
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Ceulx qui y furent de la marche te* 
nant le parti des Angloys, çfr pour 
ejtre a celle très - famée journée, 
vouldrent homtorer ^ & pajier 
fins la baniere du Roy > çfr prc-. 
mers. * 

Le Seigneur de Bearn [a] , qui. 
portoit d'or a deux Vaches de gueul- 
■ les , courronnées d'azur & collés 
ib) , & couponnéés d'argent, 8C 
Cryoit Bearn, Le Captau [cj de 

[a) Ce pouvoir être Gafton Phebu* 
Comte de Foix êc Vicomte de Bcarn 
1 qui mourut en 139 1. il aveit époufé 
Agnès d'Hvreur fille de Philippe Roy, 
de Navarre , ou bien Jean de Bearn 
' Seigneur dcBeorleguy Gouverneur du 
Château de Lourde & Higorre par le 
don que lui en fit en 1^9 5 CkarlesIII^ 
Roi de Navarre fon'bcan- frère; t 

(3) Ceft-a dire colletcfs ce qui fc 
Ht des animaux qui ont des colliers ou, 
courones paffées dans le col. 

U) Le Captai dç. Buchc étoit StU 
gaeur de la Teftc où Cap de Buchs prin* 
,çipauçé fous le titre de Captai fitucç 
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;^euîl, d'or a une croix de fable 
a cinq coquille^dargent. Le Loup 
4e Foiiez[<*) quipqrtoit de gueulle 
a ung loup d'or , langue Jt onglé , 
$C denté d'argent. 

Le Seigneur de MontfertantX^] > 
(d'or a quatre paulx de gueulles, à 
;la bordure de lable^Sc cryoft Mont- 

étns les landes de Bordeaux près Me- 
doc, mais celui dont il s'agit ici ri'ctt* 
point nommé par fon nom de famille. 
Mçzeraj dit. que le Ça^tal 4e Bucji 
ajrxcna au Roi -Charles V. une com- 
pagnie de cent lances qui lui fît grand 
plaifir , il 7 a des Captais ou captaux 
de. Buch de la Maifon de ;Fotx de dfc 
Çaadale. 

" faj Loup de 'Foix, tige des Comte* 
de Rabat, fils de Gafton premier, les 
Uns prétendent qu'il étoit vbatard , les 
autres qu'il étoit fils de ;Ferdinande^ 
itile de Ferdinand Grincé de la Mo- 
*iè > •& de^Negrcpont , <|ue Gafton ayoij 
répudiée, ftqa'i] reprit enfiiite. 

! ' N (ty' Guillaume de Montferranc qui 
én 1380. it battit en combat particu- 
lier , & en champ clos en la rille de 
Bordeaux contre Giài VlII, Seigneur de 
ia Rocheftucàttlr, * 
-i. ferrant 
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bi Jeha n dbSaintre\ ^15 
ferrant. Le Seigneur de Duras la) 3 
cjui portoit ung lyon d'azur , à la 
bande d'argent, & cryoit Duras. 
Et plufiéurs aultres Chevaliers , 
& Efcuyers dudi&party, & nur«a 
chès d'A'cqùitaine. . r 

Cfâix d* l# rfiarchc à' Anjou , oh font 
* Tonraint , & le Maine. 

"'; 'Et- pfdrarevd* Anjou , leViconte 
dïe -Beauthioat ffl^xpi. ppr$ôitdç 
France , à lyon langue , & armé de 
guculleâ i & cryoit Beaulmonn 
M'e|)Sre Hue de Crabn (Vj Lofen* 
gc .d'or,, ^&^e'gueutte;a une bor- 
ditrey dàwgent ^ 5c cçyoie C raorj. 

' :!> »'" A W 7 ■ -.v ■ " 

Charles de Sicile Duc de Duras qui 
ftrariâ'fâ fille- jetnne â Roiert d'Artois 
Comte d'Eu environ l'an ij8o. 
^*>^€tfpôUr*râ taejean dej Beau,, 
mont dit le deramé Seigneur de CJicby 
K*taîQtattillèsrj odont leVf>er$ Thi- 
baut de Beaumont mourut en 1$$$. [ 

jUn?yavoitpoint.4 , Hugucs.de Çraon, , 
Mais biçn Çiçw 'Cxaon dont il cfl: : 
âi\z parlé. * '* : * 

Tmt U N n 
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Le Seigneur de^ Maulevrier !a]%, 
d'or auchiefde geeulles j & cryoit 
Maulevrier , le Seigneur de Mathe- 
felon, qui portait de gueullesa fix 
cfcuflbns , & cryoit Mathefelon(J). 
Le Seigneur d'Avoir fëjyjqyi por^oit 
d'argent, au lyon d'azur, a trois lam- 
beau!* de mëfmes ; & cryoit Avoir* 
le Seigneur de Chaftel . JFxQumont 
(d) , qui porta la baniere *, & por- 
tôit de gùeulicfs ,\à> :€l^ix#or 

ancréè 3 Se crybfc; F*oumoî^],4$ 

f" f « . 

fétj iRenaud Baroji $ç Majrievrier; 
& d'Avoir donna fa fillç Marie en ma- 
riage à Jaçgu#s Sire de . , Mont^eron 
Maréchal de France \"<$ù f**] ee mih 
riage après là mort deRtnâ^d&^eJean 
de Maulevrier , devint Baron de Mau* 
kvrier. 

(*) Jean on Pierre de M^thefçlon 
£ls de Thibaut quatrième df se-î^afl^ 
êc de Bcatrix de Dreux qui mounu en 

■ {() La Seigneurie d'Atoirétsie 4&i*f 
la Maiion de Maulevrier* 

M) Je n*ai p& rien découvrit de I# 
Maiton du Ckâccau Froumonr, 
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de Jehan de Sai^tre*. 417 
Seigneur de Bueuil fa) , d'azur à 
fepe çroyfettcs recroifettées aux 
longs piés , cryoit Beuil , le Sei- 
neurde Montejehan (£j,qui portoic 
d'or frète (V J de gueulles , $c cou- 
ronné d'azur: langues & armés d'or^ 
& cryoit Montejehan. Le Seigneur 
de Beaunau fdj d'argent a qua- 
tre leonceaulx de gueulles , Se cou- 
ronné d'azur, langués & armes 
d'or, Se cryoit Beauneau. Et maints 
aultres Chevaliers , Se Efcuyers 
d'Anjou. 

<<*)Jean III, Sire <fe Bcniil Sénéchal 
de Bçaucaire# de Nunçs ea 137 j. fik 
de Jean II. Sire de Bçiiil qui yivoic 
en 13*6. 

(ij Briant troifleme Seigneur de Moa- 
tejan Echanfon de France en 13 jq. ^ffpit 
époufé Jeanne de Montbazpfl ,4<Wî ijj 
eut Brianc IV. qui écoiç aq ^oyage? 
que fe'hârles fix fit en* îlàtodreen 

Ce) îrcjté Ce die de VEfc^ êç ^çg 
pièces principales couvertes dg &t#ri« 
<*oi(é$ , qui laiffent ^ 
jfn fprn?e de lo%?ges. ; ^ 

/^l W^^mft;B09 Mette 
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Cèfdx^ui y fureni de ladifte marche. 
•i " " : î<fe ToHrairte. ' 

* te Seigneur d'Àtnboife Ça) , qur 
pôrroit palle ( £ j de fîx pièces d'or, 
& de gueuiles & cryoit Àmboi- 
fe. Le Seigneur de MàllyfcJ, 

hèau , parce -que-Ja Maifon de Beau-- 
veau porte encore d'argent à quatre» 
lionceaux de^.guei^le> &p r Ce doit être 
ici Jean Iïi, ' Seigneur de Beauveaa. 
pere de Bertrand Seigneur de Preci- 
gny dont le iils appelle Jean époufit ..-» 
^nche baftarde d'Anjou en 14 &j m 

fa) Ingetger- premier du Norn Sei-' 
peur 'd'Amb^He prifonnier à fa bataille" 
de Poitiers , ou bien Pierre II, ferr> 
fils. 

{iy Pâllé Té dh dé rHftù &,des fi/ 
£ures chargées dè paux. ; 

If j^parce que; Vcft la Pamillede Maille 
Brezé quî^ porté, facé,. enté, ondoyé 
d'or * de fabte. té Maillé don» il elï 
pàtlé ic^douNetre fean de Maillé fécond: 
du Nom , Sei^neW de Brezé qui -fer* 
vit le Rfoi dans fes gtretres , *n phir 
\ ri ^ N n ifjv 
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©ndôyé (a) d'or, & deigueulles,, . 
6c cryoic Mally ;: je Seigneur de 
,Preffigny' ft) , quiportoit palté 
contre pallé \ a -quatre quartiers », 
gironné & faifle (V) contre iaifle 
dor, & d'azur -, a ung efcuflbn 
d'argent oir meillcu >\ Se cryoic 
Preilîgnyr , le . Seigneur de Lifle * 
. Bfcuchart Çd J , ,de gueulles a deux ; 
lîepars d'argent , langues f e'j & a*-, 
més d'azur, .fc cryoit* Lifle Bot*- 

fiteurs occafiôns depuis 13;*. jufques » 
en i3&i» . 

(â) Ondoyé , c'elt- à- dire ondé,' je ; 
s'entend xle fafees. , paux 9 chevrons 
ou autres pièces un, peu . tortillées 
à ondes, 

(fc> La Seigneurie de Precigny étoir 
dans la Maiion de Beaureau. 

(0 Fafce, faicé fe dit de l'Bfcu eou- 
vert * de ïalccs & de pièces- diviftcjr > 
par longues Mes.' ^ } 

(d) Jean Sire. de Lille Bouchar épou- 
fa- Jeanne de Beiïil e £lle de Jean III* 
de BeUii Seigneur /de Montrefor qui * 
Tiroir en 13**. 

M C>ft r i ? dire^ IgJangOf ,& tut 
«ngiçs ^Tazur, mais lingûé ne ft 'i&t - 
N n iij . 
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diart, le Seigneur de Montbafo» 
Çaj , qui porroic de gueulles , au 
Iyon d'or , & cryoit Montbafon , 
le Seigneur de fain&e More (b), 
[ui portoit d'argent , à la fefle Çc) 
le gueulles, & cryoit fain&e Mo- 
re, le Seigneur de Mermande (i) 3 
d'or a deux feffes de fable , & 
cryoit Mermande, Lediâ Sei- 
gneur de Saintré qtii portoit des 
gueulles , a la bande d'or , à rrols 
lambeaulx de mefmes , &c cryoit 

que pour le* aigles, il f*ut dire icy 
lampaffé 

[a) Renaud Seigneur de Montbazon 
eut d'tuftacke Danthenaife , Jeanne, 
qu'il maria à Guillaume de Craon fé- 
cond du Nom , Seigneur de Sainte 
Maure, & viveit en 137 r. 

(b) Guillaume de Craojn ? Seigneur 
(de Safnte Maure. 

(O A la fafce, ; 
f (il Tout ce . que fai pû découvrir de 
la Maifon de Miremande, c'eft que Jean 
ïil. Comte de Sâhcere epoufa Mar- 
guerite Dame dç Miremande en An? 
p« r qui yivoit çn ïjtfcv 
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»b Jehân de Saïntrb'. 4Jt 
Saintré. Et maints aultres Che- 
valiers & Efcuyers de ladi&e Du- 
ché de Touraine , & marche d'Arir 
jpuv 

€ihIx qui furent de la Centè d* * 
M aine i 

Et PaiMïliR^ 

te Seigneur de .-Laval (4) , quf 5 
«fî £c faire Chevàlieriqui portoit d'or 
a une croix de guéullcs -, ■ à cinq; 
çoquilles d'azur > 6C qaatte aiglet- 
tes de mefmcs fur chafeun quar- 
tier, & cryoit Laval.' Le Seigneur ' 
de Tucé Çbj , qui portoit de fable . 

(*) Guy onzième dii Nom -> Sire ât ' 
Laval de Vitré ; & de Gaiire Geuver-: 
neur de Bretagne qufcaYoit époatë en 
*H8. Louife de Gtâcea^Brianc, Se ei 
féconde Noces. J«amie de tarai veuve 
<ta Conneftablè du < Gecfclin doit il 
n'eut qu'un fils qui fe noya dans tut 
puyw. 

. ■ (*) Guillauiîae 'Sélgfteur de Tac* qtfl 
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a quatre fefles d'argent , jumcHes ; 
& cryoitTucé , le>Sèigàeùrde Sar- 
•cel ÇaJ de Sinople j ait lion d'ar- 
gent , le Seigneur de Cormes ; 
d'argent a trois fefles jumellées de 
&ble ,1e Seigneur des eîçkeljes , qui 
portoit de gueulles a trois fefles d'ar- 
gent , le Seigneur de la Foreft , qui 
portoit d'argent auchiefêndenté (bj 
de fable, le Seigneur de Beau- 
«hairip fc\ i qài portait à une* fef- 
ce de gueulles attchief , a une orlè 
de fix merle&es, de irieîmes. Le 
Seigneur de Montfort [-d] > dé 
-gueulles a deux licpars d'or; armés 
'^'argent. Et- maints aultres CHè± 

r, - - • ~' j. 

fâ) Je ne 4 trouve rien ici touchant 
4es Maifon* de Sarcelle de Cerfries, 
.échelles & de la Fofcft. 

. (» Bndenré Ce dic^d'une'.fafce par 
ifeande,, oui atitrea .pitccs dê criarigte al* 
tefcné 4$ divcfcs éma»£.^ 
xl (tf ■--.•uillsHuaC; de , Béiicklamp Gou* 
,WQÇur de Caîais en i^oC 

(d) Raoul Sire de Montfort dont le 
iUi Jean^e;M©n4ÉWtcépouIià dni404. 
Dame d^Ï4«aU u-usS ^ ^ V- 
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valiers & Efcuyers de ladite Con- 
te du Maine, &inatche d' Anjpu. 

£tnlx de U marche de Iintitu , 

£ *r Primée r.. 

Te Viconte de Quéfmes 
qui portoic d'argent, a une croix 
de gueulles frétée d'or , 4e Sei- 
gneur de Rembures (b) > d'or , a 
trois feflfes de gueulles , le Seigneur - 
de BruneufY) , d'argent a trois ai- 
gles de geulles, membrées d'azur ., 
le Seigneur de Picqueny (d) , qui 

(*) Louis Seigneur de Quefrie* 
qui Vivote en i4^. ' 

(J) André Sire de Rambures preJ 
mier du nom , Chambellan du Roi vi- 
voir en 13*7. II aveit époufé Jeanne 
de Bretigny , & mourut en ï+of 

(<•) Je ri'ai pû rien découvrir de la 
Maifon de Bruneu. 
(d) Les François jprononcoiem Picqaw 
gni y Se les Anglois Picqueny,& ceu^-i 
t:i ayant été battus au bord d'une ri- 
vière fe reconnoiffoient par cetie- pré-5 
Tvncl Oo 
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portoit J&flc d'or & dç gueullçs 
d'argent Se d'agur» & çxyoit Pic- 
queny , le Seigneur de Cambron- 
îiç (*) y feflfè de huit pièces d or , 
& de gueulles. Le Seigneur de 
Crefqui (i) , d'or a ung >Çrequier 
de gueulles & cryoit Crefqui , le 
Seigneur dp Vacamie [ç)> de gueul- 
les f a deux bras d or endoufles & 
crotfetlés de çroifettes de meines , 

fionclation & étoLent tués fans mife- 
xicorde. if y a apparence que celui 
4onc il s'agit ici éft Jean de Pe- 
qûigaf , Seigneur Dailly dont lafenv 
me Catherine dp Chaftillpn vivoit en- 
ter* t« 

U) André de.Çjunfcon, Sçigneur 
i'Àrgonac <jui aypic épottfjÉ Gilette dp 
Bouflcrs, vivok en j$?t 0 
: (jk) Jean UU Sir* de Crequi qui 
éteit à la garde des portes de Paris 
en i$79. <ty bien Jean JV. ion fils ; 
L'on prétend que le Crequier qu'ils ont 
dans leurs armes eft un Cerifier, quoi- 
que la forme n'y convienne nullement 
te) Je n'ai p& rica découvrix de la 
Maifw de Vaca^aiji, 
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le Sdgnedir dfc Liniercs (a) , à ar- 
gent a- la bande de gueulles, & 
crye Lînieres , & maints aiiître» 
Chevaliers , & Efcuyets d'rceUc 
marche. 

1-e Seigncufc <!e Haugeft ; 
qui porték d'or$ a la crofoc dt gneiji- 
îes, & cryoit Haugèft; r Le Sdr- 
gneur de Jeully d'argent % 

<*) Godemar jremiçr du Nom Sei- 
gneur de Linieres qui avoir époufé Mar- 
guerite de Precigft)f , vin oie e» 1377. 

J'ai deja parlé de la Maifon de 
Haugeft 5 mais je n'aijpas dit t^neebo- 
fe a'fflbz 1 -finrgcrSetc , e'eflr cjair ^aiîs^Ie 
feiziéoie £écle,il s'y eft trouvé $ i # mâ- 
les qui £bnc toXif nvdirti tei*Smes *hi 
.main faos laiiïcr de poiicrké^ fe*bien* :) 
Cent tombés* àzaat celte dtl Gtfflfisi II 
y * <epeiidpBnt eacoEfeiocè d'Mtogéft de 
cette Maifon à Chauny -cst Picardie. ' 

ic? 14|£auR Krtt:<3«iiâir , ç^i&m Ma. 
thieu de Hahgt&, Seigneur d«e Ge re- 
lis , il vivoir encore en 1997. & avoir* 
iipoate u|eaooe iie $ojteco*r. '.-) 

Ooiy T 
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, une croix' de gueulles f ^ cinq ço? 
quilles d'or. Le Seigneur ,dé Mqy 
(a) , de gueulles frété d'or , & 
çryoit Çercelle$,le Sjsignepr de Fia- 
vy (b) \ d'ermines , a la croix dç 
gueulles , a cinq coquilles d'or , & 
crypic Kau^çft,le Scieur 4e Rqyc 
(c) , de gueulles > a la bande d'ar- 
gent , & cryoit Royc. Et maints 
aultres Chevaliers ^ /^Fcuycrs de 
ladi£te parçhie., „ r \ ( ' ; 

.Çeiilx de U marche de Cerbie ffti 
9 J fièrent. 

E t P ai m 1 1 ><$. 

JLe J Seigneur .de JSaucotjrt (<0 l 

{*) SeipienrdeMouy,Gillc de Soyc- 
ceac était. Seigneur 4e Mouy en i $ £o. 

jfi) Jeaj&;de' Fiam dont laiiiLe Jean* 
ne d« -Flavi jépoufa ven '*4*7* Jean 
IV> Sire d'Anxy.t ? 
^f) U y eut un penaud dcRoyequi a^wc . 
été Chambellan du Jloy Jeafc, tué en 
Hongrie au £iege de Nieopohs. 

{d) Gille f 4ç So^ccûuralic iesBorguc 
Tivoic ij 7v o . 
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cjûi portoit d'argent frété de gueul- 
tes , 8c crybit Saucotirt. ' Lé Sefe- 
gneor d'Herily (a) , qui porte de 
gueûlles , . a la bânde aor , & cryè 
Herily, Le T Seigneur de Màlly 

14 Je n'ai%en trouvé de la Mai* 
fori d'Herily. 

{0 II faut lire Màillé & non maiT- 
ly , quisqu'en dife Mtrcry , Coilaft 
die Payén, Seigneur de Maillé Bouil- 
lâncourt , & que Ton croie fils de Gil- 
les VI. Seigneur dé Maillé & de Marie 
de COucy , après avoir été au fecoufr 
dés Chevaliers Tcutoniqdes en Pruiré 1 , 
entreprit avec Ici Seigneurs de Prcffc. 
gny de Ikûii, de' Ciaôh Chevaliers 
les Seigneurs de Genlis, de Mouy d'Hër- 
-fcy d'Eibarres Ç$ de Ocraient Ecuyersj • 
<dfallér à la Cour de TEhipereur pour 
y cômbâtre à outrance contre pareil 
nombre de^ Chevaliers & d'Bcuyers : 
leur entreprrfe éroit , • une nlïere db 
baflînet d'or pour les Chevaliers, & d'af* 
gent pour les Ecuycts, 8C' uri riche dia- 
mant a iVnrTecteux des dcujr bannie;- 
„*Cs : Il fut tué à la bataille d'Àzincbtft 
eh 14 if, Il€ft parlé de cette entrepri- 
fe au Chap # 6f t de ce Livre, Saintré 
en cft le Chef, & celà fait connoître 
Ofciij 1 - 
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d'or «i trois malles de lînoples y & 
xryoic Maliy. Le Seigneur de 
.Retjkeapré {*) : d'argenr^ a trois 
fefles jumelles de gueulles, fit cryoit 
Reut>enj>ré , le Seigneut de Mi-* 
raulmont (h) y d'argoit a fi* toira- 

que la Icene de ce Romane dait être 
fous Charles V?. ou VI. & non fous le 
Roi Jean. 

(a) Selon quelques Auteurs la Fa- 
mille de Rubempré defcend ; du prince* 
Alexandre d'Hongrie dit fans terre v 
fils de Bela Roi de Hongrie Se defiea- 
crix d'Efte qui accompagna Sr> L*uis~ 
dans la terre fainte ea xi+h & qui prie 
le premier terre fur les Sanazins, y 
tua an de leurs Rois, s'y maintint, Se 
par (à valeur acquit fae Nom de Ru- 
bernpré de Jft* fr qui figaifit ruiiTean> 
& de apparemenc parce que cette 
aâion Te paûa dans un pré au bord 
du Nil. Il y a apparence '.que celui 
dont il s'agit ici, eftjean I. Sire de 
Rubempré qui épousa Jeanne de Hal- 
kwin , dont par les filles fout defeen- 
•4us les Marquis de Pienhes en France*. 

(h) Ce Seigneurde Miraumont avoir 
marié Gaillarde de Miraumont fa fille 
à. Jean de Montant Seigneur de Bcnac 
êL riv^ir en i$6% 
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teau* de gucullcr , & cryoit Mi- 
tfaulmoiit. Le Seigneur d'Àubigny 
(a) , d'argent , a une fefle de gueut- 
fés , & cryoit Aubigny , & maints 
^ultres Chevaliers & Efcuyers de 
îadiâe matche. 

€éntx dé là m*rck* dt îtïrmân&ti 

Le Seigneur du Chaftel (b) 
Gonrier V 6k au Conte du Perche, 
qui portpit d'argent, a deux che» 
yrons de guewlks , & cryoit le 
Perché, te Seigtaïut d'Ynay , quî 
portok d'ot, a trois chevrons de 

fueulles, & cryoit Ynay (c). Le 
eigneur de Manny (c) : de iable , 
a une croix d'argefit eleeflfêe , 8C 
cryôit Manny, le Seigneur de Gra« 

Ct> Renaud Seigneur d'Aabigny qui 
tivoit en 1360. 

f*> L'an des defeendam de Jacques 
de Chafteau Gontier qui vivoit tn> 

(c) Je n'ai rien trouvé de la Ma*? 
fou 4'Ynoy ni de Manny. 

O o îiij 
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ville (a) , qui portoit d'azur , a un«' 
teffe d'argent, croifettes d'or, & 
cryoit Graville , le Seigneur de 
Forges (*) d'azur a fix- tourteaux 
d'or», & cryoit Forges , le Seigneur 
de, la Haye fb)> d'acgenta trois ef- 
culïbns de Gueulles, & cryoit la 
Haye , le Seigneur de Bracque^r 
mont (c) y de fable, a ung che- 
vron d'argent, le Seigneurde Tiron- 
ville (d) , qui portoit d'argent , a 
«deux bandes de gueulles a ung 
orle de cocquilles de mefmes. Le 
Seigneur de Ferrieres (e): de gucul* 
les , a, ung efcufïbn d'ermines, à 

M Jean Malet quatrième du* nom 
'Sire de Gravïle... 

' (&) Je n'ai rien trouve" de la Mai- 
ïbnde Forgesni de la . Haye. 

(c) Guillaume de Braqucmont die 

Braquet v Seigneur de Sedan Yivok.cn 
1*84* 

, . - ( d) Je rie trouve ri*u de; la Famille « 
de TronFille # .A 

(e) Ce pourroit être Jean Baron dô 
Rémérés qui époufa Marguerite fille 
de Jean IV. Comte d'Harcour, & vi- 
vait en 1J70., 
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une faifle de gueulles , l'efeu ourlé 
de fers à cheval d'or , & cryoit 
Ferrieres. Le Seigneur de Gama- 
ches (*) y d'argênraù chief d'azur , 
a ung baftôn de gueulles , & cryoit 
€!amaches , & maints aultres Che* 
valiers & Efcuyers de KTormandie. 

Ceulx des marches^ dt Bèrry y . de* 
Bourbonnois , , & £ Auvergne. 

E t P r e m i e r..} 

le Conte Je Sanflèrre (b)> qui - 
ffôrtôit d'azur, a une bande d'ar- 
gent ^ à deux cotifles (c) f d'or pp-- 

(a) Guillaume premier , Seigneur de< 
Gamaches qui avoit é^eufé Marie de ; 
Fefcamp, il vivoit en 138^5 

(b) Louis II. Comte de Sancerrequî 
vivoit en 13*0; Ifabeîde fa fille avoir 
époufé Guichar Dauphin premier Sefr 
gneur de Jaligny; 

je) Coticé le dit du champ, ou dfc ' 
l'efeu rempli de dix bandes de couleurs > 
alternées de potencées, des pièces ter»- 
minées en T» 
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tencces , a la bordure de jgueulles"^ 
Se crytf pafler avant. Le Viconte de- 
Villenoir (a) , qui portait d'argent 
au lyon d'azur y \ qui cryoit à la 
belle. Monfieur Philippesde Bour- 
bon (hj , qui portbit d'or , au Lyon' 
de gileullés , a un g ou rte de co^ 

?uilles , Se cryoic Bourbon. Le 
eignéur du Cfeaftél Morant (c) v 
de guëùllés a trdis lyons d'argent , 
courônnés , & armés d'or y Se cryoit 
Chaftel Môràntl Le SeigncUr des- 
Ba*rcs (dyy d*"or a h croix de fi- 
aople , & cryoit lès bàrres. Le Sci- 

WJi ne trbufé rien delà Waifoir 
de Villcnoirv 

(iV II n'y ayoit point de prince de 
là Maifon de Bourbon cjmî s'appell* 
Philippe^ 

W Ce pourroît être Jean Seigneur 
4e Ckafteau Morand, fa aile avoit épou- 
fëen 141t. Bermondde Leris , Comte 
de Villartf 

çd) Louif dès Barres qui éponfajeani 
ne de Giac fille de Louis de Giac Echan; 
fon de France en 138$. 
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gneur de la Tour d'Auvergne [a)> 
qui portait de France , a une tour 
degueuïle§, & cryottla Tour. Le 
Seigneur de Montaga [bj y qui 
portait de gueulles , a ung lyon d'er- 
mines , & cryoit Montagu , le Sei- 
gneur de Challenflbn /ç),qui portoit 
de gueulles à trois teftes de lyon 
d'or arrachées , & cryoit Challenf* 
fon. Et maints aultres Chevaliers 
& Efcuycrs de ladi&e marche. 

(a) Ce poufroic être Guy- de la Tour 
d*Airvergne qui en 1^3. épou£a Mar* 
the fille de Guillaume Rogis Comte de 
Beauforr. 

(Sy Jean de Montaigu fécond dUrnontf 
Seigneur d« . Couches , vivoit en 1390* 
11 avoir épousé Jeanne de Mçlio. 

U) Guyot de Chalencon qui en 1 3} V 
époufa Ifabelle Dauphinc* 
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Ciuix de la marche de Bïctaîgne ^ 
qui y furent. 

E T P REM I t K. 

Le Conte de Lifle (a) > qui por^* 
toit de gueuîles, a la croix d'ot? 
vuidéé y eleeffée (hj x & plômméç 
[bj , & cryôit Lifle. hé Viconice de 
Lefbeliére~(cj^.-qiii portoit efear- 
late Ci) d'argent Se de gueulles , 8C 
cfcyoit la Befliere r le Seigneur 
de:Chaftél Briatit \ej , dé gueulles, r 

3 fd) Jè ne v trbûrë aucun Conte 
Lîflë , en ce tems-là, mais bien un Jean * 
de Lifle le vieux 'qui çn* i}S-$. étoir 
Maître des Eaux & Forces du Uoi. 

(^Alezéè, c'efe-à 'dire ' qui de leur 
quatre extrémités ne couchent pas les 
bords de Ptfcu , & pommelée fe dit des 
éfpix ; & riis tournées en plufieurs bou* 
les ou pommés. 

,(r/ Je ne trouve rien de la Maifon' 
de Lefbeliere. 

{d) 11 faut croire > que Ton doit lire 
écarté , & non écarlate. 

(e) Brîdrau de CBaftcau Briant Sei- 
gneur des Roches Baritault avoitépou- 
ié Louife de Sec Maure & vivoit en 



Digitized by 



JDEcjEJEiAjtf DE 'SàINTRE*.4^ 

i Jciîfé à fleurs de lys d or , $t cryoic 
: Chafl;cl Briapt. Le Seigneur dp 
JUis (i) , qui portoit d or , a une 
•croix de fable , & qcyoicRais. Le 
: Seigncyr de Maleftroic (h) ; de 
.gueuliçSja tPWeaulx d'or^ & cryok 
Malçflroit. iEt maints âiiltres Che- 
valiers & efcu.yers d'icelle marche, 

fltulx d& ,U m4rj;he d'artris qui y 

>Meflîrft Louis de Attoys (cj 3 qui 
portoit Dartoys ; c'eft de gueulles, 
'a ung lyon d'or, armé d'azur, St 
eryoit Artoys. Le Conte de fain<$ 

<*)ni la MaMbn de Ray , ni celle * 
de Recz ne portent point ces ar- 
ines | ainfi je n'ai pu découvrir de qui 
l'Auteur veut ici parler. 
Ch) Jean 'de MÎaleftrbit Seigneur ,4' Ou- 
don qui yi*oij; f en 1590. & qui épou* 
îa Catherine de Montbei;on. 

(fj Philippe Qarrois Comte d'Ejn % • 
j'iir & Connectable déjFrance époufa 
en 1391, Marie de Bèrry , il n'j açoic 
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Vol (a) , qui fe fift Chevalier, <f ar- 
gent au lyon de ^ucuîies , a la 
queue fourciée & croifée : cou- 
ronné & armé cfon Le Seigneur 
de Frefnes (b) , qutyottoit d'argent 
au lyon de fable , & cryoit fret 
nés , le Seigneur de Jïethune (c) % 

3qi portoit d'argent, a une -fefle 
e gueulleSj & cryoit :Bcthune^ 
4e Seigneur.de Renty (àtj, d'argent , 
a trois douUouercs de gueulks, 
& cryoit Renty^, le Seigneur de 
tCr cfqucs [/) ,cf aaur i trqis feffes 

Ifét) Guy de LuTeœbotfcrg .Comte de Se 
4>ol Châtelain de Lifte . le Seigneur de 
TÇoufly eut Valeran troinétojc, Comité de 
St. PoLConneitable^grand^outeilkT 
,4e France qui viyoit en i jço. 

(£) Je ne trouve riçn de la Mai- 
fon èc Frefnc. 

{c) Robert de Bethunes Vicomte, de 
Meauic en t frK 

- fi)* Ce pourrait ^ëtre Foulques de 
jRenty dirle Gallois* Seigneur d'JBmbiy 
qui vivoit encore en 1,400. ou bien, 
,Oudar de Renty Seigneur de Çurlo. 
(e) tïaclK»- 

( /) Il faut • lire* Creftqucs j &bbezrt 
Çxefcque Seigneur de iongpré qui 
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jumelles d'or, & cryoit Bourboing. 
Le fdgneur de Baiircul ^ ^ j > le 
feigneur Pînchy [b] , feffé de fix 
pièces dor & de fable, Se cryoit 
d'Inchy fefle de fix pièces d'or , 
£c de fable, & cryoit Inchy. 
Xc Seigneur des Humiete; 
[ç) : d'argent, frète de fable, 
a trois lambcaulx de gueulles, & 
maints auhres Chevaliers & £f- 
,cuyers d'icelle marche. 
DeU Marche , Dnehie , & Con- 
te de Bourgongne* 

* ;Lê Duc de Bourgongnc (d) , qui 

époufa Marguerite de Paix Dame Don- 
delainville en 1580. ou environ» 

(a) Pier«re de Jaiileol Seigneur de 
DoulieHx Maréchal héréditaire de-Flan-. 
dres qui avoir époufé Jeaane deCro- 
<jui , & vivoir encore en 1401. 

CfyU faut que ce foie le pere de Bau- 
geois Seigneur d'Inch/ Châtelain de 
PoUay. 

ic\ Mathieu Seigneur des Hunrieres, 
fils de Jean des Humierei qui étpir à 
•Ja journée de Poitiers. 
' (<0 Philipe II. dit '1© hardi , fils du 
Roi Jean à qu* (09 pere avait donné 
en appanage le Duché de Jk^rgo^nç^ 
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pour fervir le Roy , s'offrit à aller 
fous fa bannière , combien qu'il 
ne faft point fon fubjed , qui por- 
toit d'aztir à ,ung lyon aor, & 
cryoit Çhaftilion , le Conte d'Au- 
xerre (a) , qui portoit de gueule- 
les à la bande d or 3 & ctyoit.Au- 
xerre, le fçignejir de Montagu (b) ^ 
le feigaeur de Vergy (cj , de gueul- 
les a trois quintcs,feuilles,(i) d'or^Sc 

i£çonnoi#bit le Roi comme étant Prin- 
ce du Sang & P>ir de France, Louis 
XI. fe^rendit le maître de ce Duché, 
après -la mort de Charles DucdeBour. 
gogne % tué au Siège de Nancy le 
Janvier 1477. comme étant dévolu à la 
Couronne par. le deffaut des mâles de 
cette iranckç. 

{a) Jean quatrième Comte, d'Auxerre, 
vendit au Roi Charles V. en 1 J70. le 
Comcé d'Auxerte qui fut par là réuni 
a la Couronne , 'Louis fon frère qui 
intenta procez au Roi à ce fujet , pou-; 
▼oit bien encore «porter ce nom» 

\h) Jean de Montaigu. 

ic) Guillaume de Vergi Seigneur de 
Port fur SÔne vivoic en 1577. 

(dy Fleurs de Pervanckc de cinq fe'uilr 
Us percées au milieu^ 
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cryoit Vcrgy , Icfcigncur de fainft 
George {a) , de gùeulles a une croix 
d'or , le feigneur de Charny (b] , 
de gueuHes a trois efcuflbns d'ar- 
gent ? & cryoit Chnrny 3 le fei- 
gneur de Chaflèunroy (c) , de 
gueullcs, a la feffe d'or 3 le fei- 
gneur d'Auffigny {d) , de fable a 
deux bars endoflei (e) d'or àcroï- 
fedes recroifedées de mefmes V 
& cryoit Auffigny , Se maints aul- 
tres Chevaliers & Efcuyersd'icel- - 
te Marche* 

(a) Le peïe 'd'Oïiviér , Seigneur cfe * 
Si George ejui vivoiten 144?. & avoftr v 
époufé une Rochccheuârr. 

<Jb) Jean Seigneur de Charny vivoic* 
en ijSo. 

fc) Je ne trouve rien de la Màrfori * 
'de ^ChafTeumoyv 

(d) Un des ancêtre* de Guy d'AuflGL 
gfty qui yiVoit en J f 4î?i v : 

W Deux barbeaux , le dos tourné, - 
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Ceulx de BarroU (a) 9 & de L$r± 
raine y four honnoure* la banicre 
du Roy s'y offrirent. 

Le feigueur du Pont à Mouf- 
ioïi(b) 9 qui portoh de bat, a trois 

{a) Ceux de Barrois étoient fumets 
du Roi, comme tous les autres. Le 
Barrois fut cédé au Duc de Lorraine 
par Henry II. aux infiances plufieurs 
fois réitérées des Seigneurs de Guifc 
tous puifTans en ce tems-la y encore re- 
tint il la Souveraineté & le reflbrr 5 
On a vu des titres qui prouvent qu'Epi- 
.nal, le Pont àrMpûfFon&: la plus gran- 
de partie des Viliettes ou Villages dont 
l'Empereur Mathias compofaen t6iW 
la prjncipauté de Lizhain dans la Lor- 
raine, Allemande reconnoiflbit la Sou- 
veraineté de la France dans le tems 
^ônt parle,, ce Roman, L'on voit bien: 
qu'il a été compote par un homme 
rrès»attaché à la maifon de Lorraine ^ 
puisqu'il cft dédié à un Prince de cette 
Maifon, & qu'il parle comme un Lor- 
rain naturel. 

f£> Ville fitué à cinq lieues de Mets 
& autant de Nançj. 
i * 
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lambeaulx d'argent, & cryoit le 
Pont, Le feigneur de Piérrèfbtt (a) 9 
de bar bordé de gtfeuïles, & cryoit 
Pierrefort , le feigneur dé Diin (a) % 
qui pôrtoit à la bordure d'érmi- 
nes, & ctyoit Dun, Meflîre Fer- 
ry de Vaudemont (b) , qui por- 
toit burellé d'argent , & de labié 
& cryoit Vaudemont, le feigneur 
de Brefromont (c\ voiré d'or , Se 
de gueulle^ & cryoit Bteftomont y 
le feigneur d'Afpremont (d) >■ de 
gueulles a la croix d'argent, & cryoit 



(#) 9 qui porcoiç de Vaudemont au 

%*) Je ne trouve mtx* de la Maiïbn> 
de Pierrefort & de Dun. 

(i) H cary Sire de Joinville Comte, 
de Vaudemont, prifonnierà la batail- 
le de Poitiers, mourut en i}74» 

(«) Pkilbert Seigneur dcBaufremont 
qui époufa Agnès de Jonvelk' t ,il vU 
voit en 1580. 

çd) L'un des fils de Gobert quatrié- 
- me Seigneur Daf^rtmenc qui vivoit 
CH M 44* 

<W Je ne (coure ikn.de» .Maifoa* 



Afprcmont , le fci; 
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baftondegiieulles,lefeigneurdeRup: 
pes , qui porroit le Befremont au 
bafton d'azur 3 le feigneur des Ar* 
moyfes y qui. portait geropnc de 
fept pièces d'or.& d!azur , le fei- 
gneur de Ludres-, bandé de fix. 
pièces d'or & d'azur. Et maints, 
aultres Chcvalîers^& Efcuyers, &- 
gentils hommes. . 

Cfulx de Lorraine & de Barrois* 
tous enfcrnblc^, 

■ Et. Premiiju , 

Monfieur Nicolîe de Lorren- 
W (*) > qui portoit de Lorraine, 
a une bordure-endentée d'azur , 8c\ 
eryoit Prigny, le Conte dé Ghiny 
burellé d v or , &c de gùeulïes" 'au . 

de Toulon , de R&ppes , des -Armoifes « 
de Ludres. 

: (a) Je ne trouTe^poim de Nico&sde* 
lorraine, mais bien Ferry de -îLorrai- 
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lyon de fable , & cryûit Chiny*, 
lé Conte de Clarmont (a) en Baf- 
figny , qui portoit de gilculles^i-' 
ung cei f d'argent i. lë Conte de 
grant Pré (b) , buretlé d'or &C àk 
gueulles , le Seigneur* de Grancy 
(ç) , qui portoit .d'argent au chief ' 
de gueullcs , !e Seigneur * de Brey * 
(d) efchàquçéfcé (e) d'or, &-defa- 
.Me _ a* la bande d'argent, à deux 
corices de inefmcs. Et hiaints aultres 
Gfievalièrs &. Elcuycrs des mar> 

(*) L'un des defeendanf de Simon 
Seigneur de Clermont en Jk'fligrry qui 
vivoit en 1314. 

(b) Jean III*. Comte . de Grand - Pré 
avoic époufé Catherine de Cfiaftilioh 
qui vivoit encore* en i$8$. ; 

(c> Ce pourroit être Guillaume dé 
Grancey Seigneur de Lasrey qut vivoii 
en 1380. 

{dj Je ne trouve qu.'un Perot de Bré 
Chevalier qui:, eut la tête tranchée e» 
ij8j. pour crime de Leze-Majeité. 
(0 Echiqueté } c'eïl-à dire compofi: 
pièces quàrrëes alternées £om me cel- 
le* de* Echiquiers. 
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ches d* Almaigne que on dit les Ru* 

y ers (a). 

Cculx dw DaHtyhinè$>)yuïfe offrirent 
au Roy > & y furent. 

Le Seigneur de Clerraont Ce) r 
qui portoit de gueulles , a deux 
cerfs d'argent , en- faultoirs , & 
cryoit Clernaont , le i Seigneur de 
Vaubonnoys , le Seigneur de Saf- 
fcnayge fd'j , burellê d'argent, 5c 

(*) Ce pourroit être Voyers , C*r*~ 
»r« miarum , ou Seigneurs Gruycrs & 
Foreftiers , auquel cas il faudroit lire 
Gruycrs. 

tty Le Dauphiné apparrenoit déjà à 
la France par la donation des?- Hum- 
bert dernier Daupkin au Roi Jean en 
13/4. 

(C) Ce pourroit être Jean de 
Clermont Seigneur d'Ambriercs qui 
vivoit en X37S» 

td) François fécond, Baron de Sa fie- 
nage dit le bon , Lieutenant General 
de* Armées du Roi en Italie en 
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d'azur, au lyonde gùcullcs coup- 
ponné d'or , & cryoit Saflenay- 
ges ,. le Seigneur de Maubech (aj r 
qui portoit de gueulles, a trot% 
liepars d ? or, armez d'argent , 8c 
cryoit Maubech, le Seigneur de 
Mont chenu ,. de gueulles , a la 
bande engreflée [b) d'argent , 
& cryoit Morrtchenu , le Sei- 

fneur de Chafteau neuf (cj r 
'argent , au chief de gueulles ^ 
& cryoit Chafteau nauf , le Set- 
ncur de Bellecombc , d'or z la; 
bande de fable , Se cryoit Belle, 
combe: , le Seigneut de Molor 
au lyon de voir, le Seigneur de? 

(+) Un des defcendàns de Hum* 
bert Seigneur de Maubec qui avoit cp©u- 
fé Agnès de Clermonc en 155»» 

{ly Bngreflë fc dit de bordure , croix,, 
fautoirs qui font à petites- dents, 

(r) Guetin de Cbâtfauneuf Seigneur 
«TApchier avoh époufe Mariç de Beau* 
&rc en ijjj* 
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Chaftel vilain (aj , geronné d'ar- 
gîent , Si die fable de hiiir pièces * 
le Seigneur de Grere ( h ) , dé 
^er au chief de gueulles a tmg 
demy lyon d*6r , &r rtfàints aul- 
nes Ctevafietls & Efcuyèrs , pour 
fêrvir lé Rby* foubs fadi&e ban- 
nière, en la £araille , où furent 
plus de cent foficante bannières; 
Or laifleray cy à pavlet^de eeftë 
très . puiflante nobleflfe des Sei- 
gneurs, Barotis &" batiftieres. Et 
diray du tres-piténx ' Se régretteuxt 
partement de Saintré, Se dé tour 
les Seigneur!? Françoys quant fc 
partirent du Roy &- de k Coutt. 

fa) Jean de Cnâteau- Vilain Seigneur 
Jë Luzy vivoit en i}6$. 

[h Je ne trouve rien dés Maifcms 
de Chihy j Va«bonnoir, Montheenu ; 
Bèllecombe , Molor , Château - Vilain 
fcrGrcreii- 

Ch^pi- 
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Ch a fxtjlî lix. 

Comment *f ris que le terme fut vents , 
four aller en trup : le Roi bail- 
la fa baniere a Saint ri, le Com- 
mettant fin Commifiaire* tais 
somment leditSaintré è & lésant» 
très Seigneurs finirent congé dis 
JRoi, de U Reyn*, & des Dames, 
fui menèrent grant âueilan depar* 
tir > spécialement la Dame* 

ACTEUR; 

,T?T quanf le terme ic partir fut 
JCvçnu y & que Saintré . $ Se toute 
fa compafgnif furent en bon point % 
& eurent mandé leurs hatnoys, Se 
Terne l % g$ 
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leurs bagaiges , par charroîfe, je 
aultrement , 6c aufli leurs gens de 
traid , qui tou$ portaient jacquet- 

4 tes vermeilles ou la croix planche 
deffus eftoit. Alors Saintré & auffi 
tou$;fei riohfcs^^aiivtftus^tftoient 
auffi de fcmblablcs robes , comme 
leurs gens , qui eftoieîit très-belles 
chofes à vjcoir. Après la folçmp- 
belle Sleflè ouye , que l'Evefque 
chanta à noftre' Dame de Paris , 
eulx tous confés , leur donna la bé- 
nédiction & la papalie (a) de pei- 
ne & de coulpe abfolùcion. Et 
illec prefént le Roy fut benifte 

~{& \ hanierê , ft & toutes les aultres. 
Lors accpmpaigaerent le Roy ; puis 
allèrent tQus diûicr. Et quant vint 
aux deux heures que tous- furent 
affemblés , allèrent au Roy , qui en 
la grant^Jîg6ft^|t4lfiRoync J lcs 
Seigneurs , & Dames. Et la tous 
prrfens Vindtcut ! prendre ciôn- 

U) Papale^ veut. «lire îcy je crois t 
» Éuflî 'afaplequc le t *pt même ponroir 
;;la. donner. : ^ --I ibi;^tw^.t^ \ 
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glé. Et quant tous furent à ge- 
uouhc y }e Roy dift à Saintré. Saia- 



conduite & la charge de ma ban* 
niere qui reprefente mon corp* j; 
auffi des Seigneurs & aulcres nobles 
,qui cy font Se feront pn la com- 
pagnie Et puis aux aultres dift : 
mes amys vous eftes nobles , & de 
-nobles maifons partis : efquelles il 
a eu de très vaillans hommes aflez \ 
^ufqucls vous avez par vos vaillances 
maintes fois femblé {a). Or vous 
allez ou fervice de noftre vray Dieu 
Jcfus-Chrift,ou yous pourrez ac- 
quérir le vray fauvement de vos 
james 3 & a toqsjours mais ttonnorés ; 
û vous recommande cous noftre 
jbannie&e , tres-fabâe £by : Se vos 
honneurs. Les gens combatent; & 
Dieu à fes gens donne les vidoires, 
dont n'eft point à doubter 9 que (e 
vous Se les aultres Princes & Sei- 
neurs chreftiens 9 & tous qculx qui 
-comb^tre doibvent, que fi vous efteg 
<4) R^fltmblc, 



tré je vous baille de 
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bien avec Dieu > qu'il ne ioft affetf 
mieulx avecques vous , pour queU 
conque grant puiffance que les Sar- 
razins foyent qui fera telle que fe 
nombre ne s'en pourra extimer, Ec 
quant à moy , )e vous jure ma foy, 
que fi ne fort les grans affaires que 
j'ay,quc nous ferions tousd'une conv 
paignic. Et de ce je me eefle , 
mais d'une chofe à tous je vousprte, 
du plus grant au plus petit : que 
foyez amys & frères, fans envyes, 
fans débats , & fans noyfcs. Car 
par ce , font maintes fois çompai- 
^gnies rompues , $c mifes à deshon- 
neur & perdition. Et alors prent 
fa baniere & la baille au Seigneur 
du Chafteau Froqmont à porter ; 
puis leur dift. Or mes amys , com- 
me voftre Roy & voftre Çhief } 
à tous vous veuil donner ma be- 
neyflbn. Lors fift le fîgne de ù 
croix , Se dift ou nom du Peté % 
Boftrc créateur $ ou nom du Fils noG» 
tre Rédempteur , & ou nom da 
toâ: efpric ; noftre Dieu ilkimir 
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ncur , vray feul Dieu en trois noms 
& en trois perfonnes , puifles vous 
tous aller : demourcr ceulx qui luy 
plaira prendre à foy , &c retourner 
au fauvemerit de vos ames & de 
vos honneurs, vous priant tous , 
que chafeun perte , ou gaigne (a) 3 
que foyer honnorablement , vous 
recordant que nul ne retourne s'il 
fait autrement. Et à ces parolies 
en lermoyant des yeulx , ôc à grant 
peine , difant adieu mes amys, 
11 toucha la main à tous. Lors ouy f- 
fiés de tous couftes cueurs tendre-' 
ment foufpiref, Si veiffiez yeulx 
de foutts gens plouter , qu'il n'ef-* 
toit ceiluy , ne celle , qui peuft ung 
(eul mot parle?. Lors vont à la 
Royne qui pour pleurs efloit avec* 
ques fes Dames trai&e arrière 
Adonc Satntré pour tous commen- 
ça à parler , & dift, noftre fou- 
veraine Dame il n'eft nulle chofe 
qu'il vous plaife moy commandera 

ft) Perte oit gahi. 
ft) Retire à l'écart. 

Clqiî; 
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La Roync envers eulx fe tourna J 
& fans dire mot,à tous toucha en la : 
main , puis vont à mes trois Sei- 
neurs 1er frères, & dirent fembla* 
blement. Lors dift, Monfeigneur 
d'Anjou, Saintré, & vous aultrcs 
beaux coufins , & très bons amys» 
Vous avez ouy ce que Monfek 
Çneur le Roi a dift. Allez joyeux 
femcnt , & faiâes, fi ne pourrez: 
que bien fîner. Puis vont à Ma- 
dame (a): : de celle ne feult point 
à parler, car combien quelle {s*e£ 
fbreoit , fa nature , & la trcs-gric£* 
Te paffion qu'elle avok enr regardant r 
Saintré : que à bien peu s'en faille 
qu'elle ne le pafma ; & fuft à l r en-> 
vers tombée , fe elle ne feuft bien 
toft levée. Puis s'en vont aux aui- 
ttes Dames, Se Damoyfellcs , quî 
toutes enfemblc tel dueil falfoient 
plus que fi tous leurs parens & amys 
&(Tent mors : difant entre elles. He- 
lâ$ dolentes 3 Jatttais enfemble telle' 
& fi joyeufe corapaignic ne verront 
M Madame des belles Confines» 
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les Officiers de la Coure tous 
plquroiept Se cryofent cn^ jçgtçi 
tant i Saimré^ Çung à v t^lt^, 
faQt^h(^a&/ ot ^ya^uy t qujien 
nos adverfités nous confortait , & 
gui en nos affaires nous cpnfeiltoit ■& 
&_qui en nos fieçeflites, nous fe- 
couroit, Se fi ne f§avon$( fi ijamais 
le verrons. Lors de tous courtes le 
piaignqiem fatfans prières Se pleffrs 
en leurs cueursqiiéà tres-grant pei- 
ftç le peurent lai/Ter. Et aihfi s'en 
vont? tquf gpur : ce jpur repofer» 

• V acteur. . „ 

ET quant lendemain au matfn fut 
venu les trompettes ;jpour met-» 
tre Telles (a) commençeretit a (on- 
ner. Lors treflSous-tpnt aU môuf- 
fier. Et quant les Mefles furent dic- 
tes y chafeun monta à cheval , & 
commencèrent -à patriav Là furent? 
«jfis ftpis S^igpWs d'Anjou i; dc- 
(*) Commencèrent à-ïbhner le bourt^ 
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Berry , de Bourgoigne, & tous leurs 
gens , fliie pour honnorer la ban- 
nière cdu Roy : hors de Paris les 
vouldtfenf accompaigner : 8c des 
aultres Chevaliers , 8c Efcuyers y 
Bourgeoys 9 $c Marchands de la 
Ville tant que à peine y en démou- 
la ung feuL 

Le Fortement des btnnieres. - 

Premièrement partirent les pour- 
fiyvans à cheval , portant codes 
d'armes , vcftues , le devant 8c le 
derrière , deux à deux fur les bras» 
Après eulx venoient les heraulx , 
portans les codes d'armes de leurs 
Seigneurs , veftaes en Tcndroit, 
deux à deux. 

Après venoient les trompettes f 
grant nombre deux à deux. 

Après venoient les Roys d'ar- 
mes des marches , portans les coc- 
tes d'armes du Roy, veftucsàien- 
dioidt , deux à deux» « 

Après venoit Montjoye , la Roy 
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d'armes des Françoys , la code d'ar- 
mes Royalle, veffiue, tout feuL 

Après yenoit le Seigneur de Chat 
tel Fraumont, qui portolt la ban- 
nierc du Roy. EnfcmMe MefFeir 
gneurs d'Anjou , & de lîerry. 

Après venoit Monfeigneur de 
Bourgaignc à dextre , ôc Saintrè 
à fenextr& 

Après Saintré , venoient les trots- 
premières baniercs , & plus ancien- 
nement levées , par l'ordonnance 
du Roy , aux rclacions des plu* 
anciens livres des Montjoyes , Roys 
d'armes des François, qui ancien- 
nement en foulloicnr avoir la cong- 
noiflance, par les vifitacions de» 
marches du Royaulmc , accom- 
paignez des aultres Rdys d'arme* 
des fnfdides marches , pour garder 
les honneurs oà ii appartenoit, & 
cfchcver (a) les Dames , & Sei- 
gneurs d'cnvye&noyÉes.Etaprès lef- 
di&es trois banieres , venoient le» 
Seigneurs à qui elles eftoient» E£ 

(*) Garder* 
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ainfi de trois en trois , fans nulle 
defordonnance > ils allèrent par Pa-. 
ris* Lequel partement & ordon- 
nance , fut à tous ùnè tres-fump- 
teufe chofe, tant fut belle à veoir^î 
dont ce jour y à eàufe de ce par- 
tement n'y eut homme qui ouvraffc 
néant (*) plus que le jour dePaf* 
ques.' Mais quant ainfi ils alloienè; 
par la Ville , maintes Dames 5 SC 
DamoyfelleSjBourgeoys, Bourgeoyw 
fés , & gens de tous meftiers , cf* 
toientf fur les cftaulx , & fur lesfe* 
neftres, pour Veoir celle tres-belld 
éc très- noble compalgnie pafler. 
lors veifliea de regret f Sc de pitié 
tous foufpirer, plaindre , & plo* 
rer , & n y avoir celluy ne celle qui 
tenir fepeufï y à mates jointes , & 
haultes voix crier , Ah gentil EC* 
cuyer Saintré , Dieu re doint grace^ 
& à ta compaignic à trés-gf ant joye 
& honneur retourner ✓ Et en ce 

(*) Aucwi Marchand qui ouvrit fi 
boutique , 6u travailla non plu* que le 
eiu> de Pâques» 
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prome&ant à Dieu > Méfies, pelle- 
rinages , & aulmoîriés , Se quant 
Ils fiirenr aucun peu elloignés de Pa- 
ris, ils prièrent à Meffieurs (a) de 
retourner, &illecqucs d'eulx, & 



ic à tant de leur congié & de leurs: 
fegrqts laifferay cy à parler 5 &de$ 
grans regrets que le Roy & la Roy. 
»e , Meffieurs , Dames , & Dàrfioy-r 
fclles , & chafeun fait deulx, & 
principallement, Madame, qui ono 
q\ies puisne ceflade faire voyage y 
fcire aulmofncs , faire dire Melfe > 
êc à çarc de plaindre, & pleurer. 
Et diray de Saintré & de fa com- 
f>aignie, qui luy font tous a très* 
grant joye , en PrulTe* & en 1* 
yillede Tbrrin {b} arrivez. 

(<$ Ceux qui lès traient accompa* 
gné , furtout les frois Princes. 

«y Tom, l'une des Villes de la Pruife 
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L'A GT EUR. 

SAïntré à tout fa compagnie de 
gens d'armes, & detrait par leu rs 
journées errèrent (a) tant qu'ils font 
Venus en Pruflc , & arrivez en la* 
di&e Ville de Torrin , ou l'a|Tcra. 
fclce fe faifoit. Et là trouvèrent 
les Prélats , Princes , Se Seigneurs 
qui s'enfuy vent , dont la plus grant 
partie furent très- joyeux, & furont 
au devant, pourhonnoret la ban- 
nière du Roy , qui très- joyeulx ftu 
rent , quant ils virent tant de no* 
tleffe & de gens fi bien cnpointg 
pour cinq , ou fix mille bons corn* 
batans > on ne pourroit mïeulx. 

FACTEUR. 

AU regard du Roy d'Angle* 
terre , pour les affaires qu'il 
avottemprins, n'y voulut aller, ne 
envoyer, mais a bien grant peine , 
<*> Marchèrent, 
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donna aux Seigneurs qui font cy 
après nommés , congé de y aller ? 
A lefqucls y furent, Ç'ef)t à fça- 
voir. 

Au Çonte de la Marche (a) , qui 
portoic d'azur, a trois feffes d'or^ 
a Pefcuflbn d'argent fur le ehlef , 
Se cryoir la Marche. 

Au Conte de Norheftonne 5 qui 
«portoit d'azur, à une bande d'argent 
atroismelle&es «legueuiles, fur la 
bande, & cryoit Norheftonne. 

Au Conte de SufFoulc (b) > 
qui portoit de fable à la croix d or, 
' te cryoit SufFoulc. 

Au Seigneur de Gobehurt, qui 
jportoit dç gueulles f au che* 

U) Quoique l'Anglois n'aie jamais 
poffedé Je Comté de la Marche qui ap- 
partenoic en ce rems là à un Prince de 
la Maifon de $onrboa, leur Roi ne 
^aiffoit pas de donner ce titre à quel- 
queSèigneur d'cntr'euXjpour ne pas pré- 
judiciel à Tes prétentions imaginaire! 
. (fur le Royaume de France.. 

Saffolfc 
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.chevron d -or , a trois lyons 4c fa- 
ble & cryoit Hafton. 

Au Seigneur de ClifFbrt, qui 
portoit efchaque#e d'or & d'azur, 
,a là bande d'ermiiics, & qcyoit Clif- 
fort. 

Au Seigneur de Lifle 9 qui 
portoit d'or à deux cherrons de 
lable, & cryoit Lifle. 

Au Seigneur de Moulins qui 
portoit de iablc -, au chief d'argent 
a trois lofenges de gueulks, furie 
,chief Se cryoit Moulins. 

Au Seigneur de Roqueby , qui 
portoit d'argent , au Seigneur 4$ 
•fable, & cryoit Roqueby, 

JLefejHtU Seigneurs allèrent enfcmhU 
tccçmpaignez de cent Urnes à 
& treis cent architrs. 

Et pour ofter , & affoi&lft la tres-i 
grant puiffance 3 & affembice des 
Sarrazins , les quatre Roys d'Ef- 
paigne , c'eft à fçavoir , de Caf- 
tilfe , d'Arragon f de frotingal , & 
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. vdc Navatre, s'eftdent aliez pour 
guerroyer par mer & par terre les 
Roys de Grenade , de Maroth , 
êc de belle Marine (a) , Sarrazins 

-les plus prochains , mais ja pour?- 

• t^nt ne . demoura, que leur puif. 
fance ne full fi grande, que mcjr- 
vcilleufe chofe c^tplt > ainu que cy 
après s'cnfuyt. 

Jas FreUtts, & Princes, & le Huî- 
tres Seigneurs qui la furent? 
Et premièrement. 

Le Duc de Çrqnfinçh pour l'Em- 
t percur qui pour /a maladie n'y peuit 
xftre * & avoit la charge de fa ban- 
nière, qui eftok d'or ? ung ai- 
gle de table, & tous les Princes, 
-& /Seigneurs commanda pour l'ac- 
: cdmpaïgner , c?eft à fçavoir. Le 

, Duc d'Ofterich'f*) , le Duc de 

• » • ■ . 

(*) De Maroc. À l'égard de Belle-: 
' Marine, je ne fçai dans quelle Cane 
pn pourroic trouver ce Royaume, 
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Bavière, le Duc de Brabant, U 
Duc de Staftin , le Duc^de Lem- 
bourg , le Duc de Luxembourg ; 
le Duc de Mons, le Marquis de 
Maifle , le Marquk de Brande- 
bourg , le Conte de Lemont, le 
Conte Naffo , le Conte | Dcfphen, 
le Conte de Montgclbin, le Conte 
de Bratenberge , le Conte de Sone, 
le Conte Verenbourg, le Conte de 
Maigne, le Conte de Vindo , le 
Conte Dumcrtjlc Conte de Waleiip 
fin, le Conte de Guéries (a) , le 
Conte de Hollande > le Conte de 
Zélande , le Conte de Sene # le 
Conte de Gfte , le Conte de Cyllc , 
le Conte de Puilly , le Conte d* Àuf* 
febourg , le Conte de Loft , lç Con- 
te Marquis de Bianquebourg , le 
Conte de Lindo , le Conte de Wï* 
tembourg , le Conte de Saulme 
{bi , le Conte de Vicrnenbourg p 
le Contje de Limoges , le Con-« 
le de Saiebrune (c) ? le Conte fa 

i*) Gueldscs* 
jf>) SaUro. {c) Satbœtoc* 

Riches 
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Richecourt, le Conte de W arden- 
te, le feigneur de Augien, le fei- 
gneur Daurcch, le feigneur Den- 
tourch , le feigneur de Lingue , le 
feigneur de Fontaines , le feigneur 
de Boflàt, le feigneur de Barban- 
can , le feigneur de Lehamede > le 
feigneur de Lalan, le feigneur de 
Coude , le feigneur de Marquettes , 
le feigneur de Quefnoy , le feigneur 
de Sainâ Bucift le feigneur de 
Fontenay, le feigneur de Jumont^ 
le feigneur de Tranfguies , le fei- 
neurde Hournes (a) , le feigneur de 
Roberffart , le feigneur Doyfy , le 
feigneur de Clermont , le feigneur 
de Crefpy, le feigneur de Mades; 
tous Hannoyers qui y furent. 

MiCi Ajfebenmys (h) de U Conti 
d'jiloft yqm y fwent. 

Le feigneur Dargenmont,le feU 
(*) Horn. 

(*) Je n'entend pas ce mot d'Affc- 
benois» 

TqtmL Rr 
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gncur de Moitaumes y le feigneut 
Defcouvenoft, le feigneur dcLcf- 
malle, le feigneut du Cerf ,1e fei« . 
gncur de GauUes , de Sefmalle Mef- 
lire Robert de Namur > le feigneut 
de Rocheforc y le feigneur de Chau- 
demonc , le feigneur d'Atgcnteii , 
le feigneut de Don , le feigneut 
de Hampam, le feigneur de Barcf- 
fes y le feigneur de Ramraes , le feU 
neur de Landry > le feigneur de Du* 
tas , le feigneut de Bapgfaies, là 
feigneur dé Montguerdfai > le fek 
gncur de Salles y le feigneur de Na- 
mur , le feigneur de HufFalaife, te 
feigneur de waffcbcth, le feigneur 
de Ville, le feigneut deSuxtou* 
Ruycrs Àffcbcnnoys.* 

Les Ruytrs (aj des Duchez. de Lem* 
bourg y de Luxembourg & de 
Blancquebourg qui yt furent* 

le Conte des Mons» îe feigneur 
de Fauquemont , lefctgneur de Lef- 
YoyczL la note ddcflks, chap.j S. 
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felle , lè feigneur dé Haulfe Dau« 
gë, -le feigneur de Rameberg , 1» 
feigneiir de Coiieballeris , le feigneur 
de Vinufembourg , le feigneur de 
Deftelles, le feigneur de Rode*. 



le feigneur de Humbçhe , 
gneur de Lerapaft, le feigneur de 
Blaffemarre, le feigneur de Riche 
JSfpée , le feigneur de Jarmâlle. 

$»ei Aimons- de Bavière qui y > furent* 

Le feigneur de Lefmalbe , le fei* 
gneur de Mandes, le feigneur de 
iCoudiiftes^le feigneurDeftembou rg, 
leféignciïrde Roddon> le feigneur 
de Boncourt , le feigneur de Pat- 
kngeft :" y te feigneur de Lefîgn^; 
le feigneur 4e W"alemberge , le 
feigneur de Hellens > le feigneur 
•âè Maudiêflbtr ' - ■> J' 

?: " r rA J T , ^v. r : o mûri 

Les 'R*yers Almans de Bradant, 



Le feigneur dç^Malioea , lcfel- 




Rrij 
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gneur de WafTémalle , le feîgneur 
de Waftelart, lefeigneurde Branche 
k feigneur de Wonarbars^ le feU 
gneur de Halhele, le feigneur de 
Picreflcn , le feigneur de Bellelare^ 
le feigneur de Her , le feigneur de 
Bricquenal , le feigneur de Grant- 
berghe , le feigneur de Roffelar; 
le feigneur de Reche , le feigneur 
de Souberf, le feigneur d'Homes,' 
le feigneur de Walhem,le feigneur 
de Goffébertheje feigneur des Didp 
tre , le feigneur de Durs, le fei- 
gneur de Boudeberthe , le feigneur 
de Hambecchc,le feigneur des Gres^ 
le feigneur d'Envers, le feigneur 
de Roy t le feigneur de Wandre* 

JLesRu/trt Holandeys & ZtUnifiJt 
qui y furent* 

Le Marquis de Jtidfes* >te £&; 
gneur de Bredroth (a ) , le leiçneur 
de Wàlteriei le fèiencur dé ttou- 
dines, le feigneur de Pullame, le 
i*l Brcdcr#fce è > - ; i si 
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feigneur 4e Harlar , le feigneur de 
Liïeftam , le feigneur de Rade- 
ronde, le feigneur de Tamebor 9 
le feigneur de Lalcque , le feigneuc 
de Catendich , le feigneur de Ha- 
meftede, le feigjicur dè Dyerbye, 
le feigneur de Homes , le feigneur 



de, le feigneur Dabecot, le fei- 
gneur de Lav&re, le feigneur de 
Vftofte,lé feigneur de Bendebourg , 
le feigneur de Houdeberge , le fei- 
gneur de Tomes, tous venus très bien 
ipmpotnt ou (d). fervice de Dieu ; 
& au mandement de P Empereur 
qui furent trente mille ehevaulx, 
éc de gens de trai& , douze mille; 
Zc aultres vingt mille combatans 
à pied* 

JUs IrtUtt des AtUmaignes quïy 
furent* 

L'ArcheYefque de Coulongne; 
ja trois mille chevaulx, deux mille 




le feigneur Dargemon- 



Rriij 



Digitized by 



Google 



HlSTOIRl ; 

hommes àjpicdj & trob mille cortt? 
baccans à pied* 

L* Archevêque de Trcvesacrolf 
mille ckevaulx , deux mille hom- 
mes à pied, te trois mille comba* 
fan* de ctaiâ* 

"-■ L'Ârcheyefque de Mayence * 
deux milite* chevaulr , mil hommes 
de rrai<ft, & quinze cens comba- 
cans à pied. 

fEvc/que de Paflof*) a depx milk 
ehevaulx, mil hommes de trài& ^ 
& quinze cens combacans à piedk 

L'EvefqucduLiçgea deux mille 
rapiulx, mil hommes de traid; r 
Se quinze cens combacans à pied. 

Le Maiftrç de Prudes J>k JlC 
«out l'Hofpital : quatre mille xhev 
vaulx , deux mille hommes demiék* 
& cinq mille combacans à pied» 
%t 1 forent le dUpo&fç) de Ro* 



W Paâ 

(f; Le 



Paflàu. 

Grand;Maîcre de rOxdre T€« 
tonique appellé de Prufle , avec les 
Chevaliers. 

(4 Le Defpecc de Romclie, c^fte 
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•nenie, pour fon fircrc l'Empereur 
de Conftantinopk , avecques fa ba~ 
niere, accompaigné de trois mille 
cheuaùlx 8c quatre mille homme» 
à pied . 

Le Duc de Leftopour PEmpe* 
feue de Boufguerrie (a) avecques? 
fa bannière, accompaignié de mil* 
fe cfaiq cens chevaulx , & deux 
mille hommes à pied tous trois ve- 
nus enfembîe. Et fi y fat le Roy 
àc Behaigne (b) en perfonne , qui 
portoit deguculles , à unslyon d'ar- 
gent, la queue nouée, tourchéefc 
croifée: couronné, & armé d'or; 
êc en fa compaignie, le Duc de 
Safcoingne, le Marquis de Blan* 
«febôurg , le Conte Palatin , le Cou- 
«e de Grane , le Conte de Mar- 
queté Conte de ^anteboureh le fet- 
gneur deWafembourg, leleigneur 
Deftrambourg,le feigneur de Plonnt* 

& dire le Maître, ou Seigneur de Ro- 
xnclîe qui contient une partie de 1* 
Grèce. 

t$) De Bulgarie* 

W De Bohême» 
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Biclau, le feigneur de Dourruje fcf-J- 
gpeur de Bruneth^le feigneurde Fia- , 
mouqueton,le feigneur de Bouffuelty 
le feigneur de Mifque , le feigneur 
de Scone , le feigneur Vnetember- 



fiers & Efcuyers ou nombre de dix 
mille chevaulx, fix mille hommes 
de traid , & huit mille hommes* 
combatans à pied. 

Et y fut le Duc de Leftonea 
pour le Roy de Poullaine , qui por-f 
toit de gueulles 3 au Cheval dar- 
gent chevauché d'un, hom (a) ar-r 
mé , tenant un efpée d'argent ou 
poing croifée 8c pommée d'or : 6c 
avecqucsluy le Duc deCravonner 
le Duc Dorriche, le Duc de Sur- 
duich, le Marquis de Naffcs, le 
Conte de Walendech, le Conte de 
Surtemberthe ; le Conte de C raine* 
le feigneur de *Loifelench x le £ei- 

U) D'un homme*. De hom,, Ton » 
prit le mot de On , ainfî , On dît , c'eft 
comme £ l'on difoit ihom ou un nommé 
dit. 




aultres Cheva- 
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gocuc Dandaçh , le (eigneur 4e BriL- 

Îuembourcb , le feigneur jd$ t-i* 
•mbcrghe, le fcigne^c de IsIuU # 
le feigneurDentetg^ le feigneurée 
Salleberch , le feigneuyr de Don # ' 
le feigneur de Morgh^ le feigneur 
de Paighe, le feigneur de Sembla* 
çich , le feigneur Dcfmuich , le 
feigneur Punafme? , le feigneur 
de Ploms. 

Et glufieurs aultres Chevaliers ; 
te Efcuyers ou nombre de unze mil- 
1p chçvaul? : fcuy t miUc.homines dp 
traiéfc , & dix mille combatan* à 

JL'ACTjEUR. 

ET fi 7 fot le Duc de Migrât 
ne, avecques la baniere du Roy 
de Hongrie qui eûoit faille de hujrç 
pièces degueulles, & d'argent avec* 

3ifes grant compagnie de Ducs j 
es Princes , de Marquis , de Con- 
tes, de Vicontes, de Barons, de 
Banieres, de Bacheliers, fcd'aut. 
tires Chevaliers 6ç Efcuyers defe 
T$m U S* 
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quels pour abréger je me pafled* 
ài* rnlUê bominesf-a chéval. En 1*? 
qitelle^ a^piblée r foréot<dé cent i 
«x Vingt mille combatans à che-» 
vaà , ou eftoient de trente à qua* 
tante mille Cfeeualiets & efcuyers 
btèh eft point & T de gensdi. traiâ:, 
SI aultrçs de <ënt à quatonte ou 
cinquante mille bons cpmbatans. 

Chapitre L X. 

Comment les §àrriï(ln$ eftoient en' 
gïartp nombre de Tiïrctjs & in? 
fidelles , plus cjH*on riavoit vert de? 
puis le temps de Mahemmeu 

I? A G T ! E UR/ 

DE la partie des Sarrazîns ef* 
toient la plus grande armée qus 
depuis la loy de Mahoftimet ife çuf- 
fent fai&e , cirë^&s les fôul<&ns7 
les Roys , les Setgriéurt dès qttatttt? 
régions f y eftoient V c'eft aflfàvoir 
d'Afie â la Majouf ou font ûx Pro- 
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Dfi JffïÂlf DE $ÀÎNT*Y. 4S5 

vinces, c'eft aflavoir Judie, Per- 
{\e, Sirîe, Egypte, Surie & Aific. 
Cefte partie de Judie cft enclofede 
la mer qui eft devers le lïiidy que 
aucuns dient la mer noire. Et aul- 
nes l'appellent la mer baftue pour 
le grant debatement en qnoy elle 
eft : jour & nuyt à caufe de fept 
«aille cinq cens quarante & huy t 
Ifles qui y font , defquellesen y. a 
une bien grande , où font dix C 1 - 
«es, La principale Gelbona ; Se 
çn cefte Cité a grant quantité d'or 
Se de pierres precieufes 9 ôc y mul- 
tiplient plus les olifans (a) ^ué en 
aultre partie 4u monde. Laquelle 
fut jadis «convertie par faind Tho- 
mas T Apoftre. Jaçoît «que la plus 
grant pajtte du pays foyenr jraf- 
«creansu 

FACTEUR, 

T ceulx de la féconde région 
.Gdes Sarrazins qui y furent : ef- 
*oient de Pçrfe , c'eft de Turquie , 
(a) Eléptans.' 

S s ij 
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4J4 H i $ t o I a n 

ou a de diverfes provinces, c'eft af- 
fa voir Auftricque, Mcdie, perfie., 
Mefopotamie qÙ eft la grant Cité 
de Ninive, qui a trois journées de 
long, ôcoresett di<Stç Babiionpc, 
& iliec eft le commpnceniem: de la 
mervçilleufe Tour de Babel , qui a 
quatre mille pas de large , & illec 
font les Prpvinces de Caldéc^d* Ara- 
bie, de Sabaet, de Tajrfie. Et en 
ceft eft le mpnt de Sinay , où les 
Anges portement le corps de Mar 
dame fainâte Çaihprine , qui ore* 
gift çn l'Églife fain&e Marie de 
jlutfi, près dudit moi&t 

L'A CTEPR; 

V^eulx de la tierce région qui f 
A^>fui;ent,eftoicnt de la région de 
Surie , en laquelle fonjt les Provinces 
de DamaSjd'ÀnthiochCjde Finicie: 
dont fytThir & Sidon , & là eft 
le mont Liban : dont fault le fleu- 
ve de Jourdain : & là font [es Çités 
de Paleftine, de Judée, de Hier 
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db Jehah di SaxiItrë'. 4f ji 
i irfalèm , de Samarie , de Gabcfte * 
de Gallilée & de Nazareth , le 
en cefte terre furent les deux Cités 
de Sodome , & de Gomorre , que 
par leur très abhominabfe péché fon- 
dirent en abifme. Et de celles trois 
régions à celle grant bataille : fu- 
rent tantde Roys,de feigneurs Se de 
peuple que toute la terre eneAoit 
couverte , euydans conquérir le fur* 
plus ainfi que j'ay dit : defqucls fei- 
gneurs S àrrazins j'en nomineray 
aucuns cy après. 

JL ? ACTEUR. 

ET cjuant le jour pïcfis de la ba- 
taille fut venu , & que tous 1er 
Chreftiens furent fur les champs , 
ouye leur haulte & folempnçjle Mtf- 
fe , bien'- matin , que l'Archcvef- 
que dé Côuloigne dift y & tous et 
tans en eftat cte grâce , comme il 
appartenoit à tous bons chreftiens» 
& après Pabfolucion donnée par le 
Cardinal d'Oftie, qui Légat du Pa- 
Ssiij 
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pe eftoit y & les ungs au* auîtte* 
t equetans pardon. Lors qui fc voulc 
deljeuner \ defjeuna : puis montè- 
rent à cheval chafcun en fes batail-r 
les ordonnées. Saintré monte fur 
trog dcftrier x Se s'en va au Roy *de) 
Behaigne. Lors devant luy tira foir 
tfpée : & de par Dieu , & aoftre 
Saine & Monfeigneur fainifc De- 
nys , luy requift l'Ordre & Che- 
valerie, Le bon Roy , qui aymofc 
le bon. Jehan 6c tous les François,,, 
à tres-grant j©ye la collée (a} y Se 
©rdre lui donna i priant à Dieu j 
qui luy donnait hçnneur & joy* y 
telle qu il defiroit : & dès lors par 
tout fut appellé le Seigneur de Sain- 
trc. Lors qui vouk eftre Cheva- 

(A) L'Emhr alternent de 1* Accollade t 
ceremonfe en ufage, lorfque l'on fai- 
foit des Chevaliers : cela fe faifoit peut- 
être a l'imitation de ce que jadis on fai- 
é)it en affranchi flanc les efclaves à qui* 
on donnoic fur la joue , àc que nos- 
Evêquei ont retenu dan* la ConfixœaT 
tion. 
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• it j EH À*r.DS lN TU'. 487 

Êor ? s'^al^a.- 1 Là furent maintes 
banieres levées A & coupées les qflôuds 
à maîfits pénonS. Et <juant ce fut 
fait & retourne en leurs lieu* : lors 
ehafcufi faifefft lefignê delacïoi^ 

-terri 1/* ai ki- "»..'." • '*• v • • 
ÏOwUrtTtanve dts Baidilles. 

Dlé«9^É|tei*f^té Dàmeyfut 
6rd$#nfrqfce Iaib^nnîer eP^e F* aftee* 
ééllede : V6iàstÂéV'vict%b} ccf> 
fes dcS eïnq Prélats , âvecquesceW 
lesdei&tfaîns Ducs , Contes ? Pari- 
tés fié: Serons Âlmàttë» avecqueb 
celtes 4èS{Ài^lois yjuft^ àùridrn* 
fefé dé d<3toiè mttiviùfidVaufa^ ôàeffc 
fôteàt quatre 1 mille Chevaliers, & 
Efcuym efîeus y feroient Pavant 
ga*de* qui eftoïent à une croix dé 
fabk cf argfent, • • ï 
- te Roy cfe; Ëèiifittfgnë^ & fa 
compagnie quî eftoient di* mille 

C*> Se mettre en chemin. 

Uf- Des ChevàfHér* dè^Or&elei^ 

S* liij 
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488 fttftrojifc* 

chevatalx fetoicnt ùne des aelles > à 

dextre coufté* - % 

Le Duc de Letoucn avecque* 
k baniera du Ray de Poulaine^ 
( dont il avpit la chasge com- 
pagnie q# eftowi wm&À\k*ktà 
vaulx feroient l'autre aeileaufenef- 
tre eoufte. La baoiere nofttc Pa- 
me , que portoit Meffire Gadifficr 
ilefla Salld, quïttttf a*4tts &UJ a- 
voit pottéc, Se celle des^quâcrs 
Empereurs 5 ç eft, àffavoif d'^&Kiis. 
gne^cConftantkîople^Deftrapefou- 
de& deBouljguerie^avecque^ceU 
les dçs aultres Ducs* Vsinçes , Ba- 
rons & nobles homine^q»4e^l^ 
' à cheval de yipgt^ çkiç^ -Jftetti* 
mille bons tfombatans ferqieat la 
bataille. Et que le Duc de Mi- 

f raine > qui ayoit la "charge de k 
anniere du Roy de Hongrie ft 
fà Chevalerie qui eftokntfept mil- 
le chevaulx feroient l'arriére gar* 
de , 6c des foixante mille hommes- 
à jfkà fffÇiepc faites, <kux ba- 
UX De TrcbjtfeîÉtc <if <B»lgiri* 
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éiJfiHXtf de Saintre*. 485 
f âHîès ••' parties de moytié ,• Tune z 
dextf e , & l'aultre à feneftre tout 
per à pet, aucûh pfcù devant, SC 
es deux aëllcs de Pavantgarde , qui 
fuy vrofént une enfeigne , fans paf- 
fer homme devant. Et ceulx qui 
tfeftéfenr poînt de ttziât ,- porte*, 
rotent à ctaifcun ung grant pavoys 5 
qui fe appuyroient,tous pains à grans 
Croix blanches , & ceulx s'arrefte- 
roient' quant l'enfeigné* sarreftroit 
pôbt eouvrir les gens de traiét. Et 
quant tous furent ainff ordonnez £ 
& tous furent déjeunez : par leur* 
eonduéfceur* Se Princes en telle ma-* 
Weres que oneques- gens ne forent 
mièulx aflfeurez*. À celle belle or- 
donnance, par le grant plain (a} 
de Bellehoch y pas à pas chevau- 
chèrent. Si ne tarda gueres qu'ils 
Virent leurs chevaucheurs revenir 
qui leiM? apportèrent la très- joyeufc 
nouvelle de leurs ennemys. Et quant 
ils en furent à une lieue près , lors 
s*arrefïerent pbur les gens à pied ^ 

i*y La grande jlaine. 
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& mandèrent chevauchcurs , potfi 
ïcs guyder * qu'ils direntqu ils n'str 
voient que trois baraîiles (a] près 
à près, & fans huilés aelles, ow 
à voit du mémr peuple affez. 

... : - r ;, ; : _ 
^'Ordonnance & fifândcs fattilfe 
aux Sarrasins. 

Les Sarrazïns, quî avpient fàift 
6x batailles 3 ceft aff*voir tr/ois * 
eheval & trois à pié. Et lefquelf 
à pié dévoient fuyr , & ferir tan- 
toâ ei* après pour tuer tous eeuU 
qu'ils abatroient , & tailler jambes y 
& piés des Cbreftiensy &. de leur? 
chcvauix dont à la première ypulf 
tut eftre Àbafin (h} le gratat Turc 
de Prude , qui pour lors eftoic y 
& quî en fa baniere pbrtoit de 
gueulles y a une gvant efpée" 
fcitquoyfe d'argent en bande a&aiH 

(*) Armées. 

<£) Abas, Santairt j Cnnemy des» 
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de Jehan ©e Sâ-Wtre'. 49 1 
çbée d'azur, eroifce & pommel- 
lée d'or qui pour le grant oi!gueuil ! 
de fa puiflfance qui eftoit bienac- 
compaigné de trente à quarante 
mil chetfaulx, plus de cent mil 
hommes à pred, ne prifoit siens les 
Chreftiens* Et la féconde bataille y 
2izaac (a) q&i le difoic Empereur 
de Cartaige, & qui: en fa btmicre 
portoit fable aux deux telles de 
shevaulxd'or endoflféés. Ec Alle- 
noeb Soudan de Ôabillonne , qui 
en fa bannière portoit tout d'or 
fans plus. Èt Azachul Soudam de 
Mabaletti accompaigné de foixante 1 
mil çhevaulx. Et après euîx cent 
& foixante mille hommes à pied. 

Êt en ïa tierce bataille furent les 
Roys de la grant Arménie *, de 
Sep* de Alapie , & Bezgazul fei- 
gneur de Ballaquie , qui avoit qua* 
rante mRie chevaulk , & de trois 
à quatre cens mille hommes à pied 
d' Arménie, de Barbarie,de Ruflfie, 
de Sarnatfe* & de Tarcarie qutf 

M Ifaac 



Digitized by GoOgle 



4<U HistôirH 

tottto la terrre en eftoit cohvcrtfe^ 

ÈbaHthë LXI. 

Comment en la Bataille des Sarra- 
sdns y Saintri tua le Turccf de 
prime ff ce, & faïfoit fi bien fort 
debvoir , que tous Us ennemis luy 
faifeient place. Et puis commette 
t Enperenr de Cartaige les deux 
Saddam de Babilentte y & 
Mabaloth U t granïTstrcef furent 
mis à mort y & laultres plujimre 
tant £mg party r qué d*aultre< 

Cy commence ta Bataille j 

£T quant les ungs des auîtref 
furent approches y ainfi conf- 
iée le trait d'ung arc le Turcq fift 
fa bataille (a\ arrefter y pour veoif 
l'ordonnance des Ghreftiens , Se 
pour tenir eulx & tous leurs che- 
▼aulx en alaine , mais quant il Vit 
que 1-avantgaçde ne bougoit, ou 
M îaûc aire* 
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m Jehan de Saintrre'.^j 
jmouyoit , Se que le gran*trai& des 
canons & cou£^nes(*),dfcsarcs & 
arbalcftres des deux aelles grande- 
ment les doramageoient. Lors fe 
penfa de rompre |bn propos , Se 
manda faite deux p?rs de fes gens 
& pied , qui derrière lùy çftoient > 
& que ebafeune pa?t jcouruft fus 
aux batailles des ger$ de trai&,mais 
quant ils fe fentirenc , & furent du 
traiâ: fi merv.eiHcufement touchés; 
n'y eut ceHuy qui ofaft approcher 
Se qui ne recullaft. Alors le Tujrcq, 
comme defefperé > fift avancer fes 
bannières. Se tant que cfaevaulx 
peuvent ?ller , les ungs parmy les 
^ultres, eulx eferian* , viennent vers 
ï'avantgarde. Lors les r^obles Fraiv 
çoys Crçftiens à haulte voi* Jhefusi 
Noftre Dame , Montjoye , fainft 
Dcnys 9 la bannière du Roy , SC 
tous Ifs aultje? là fotepx , fie twt 

(*) Ce fut Berthoid Schjrart Car- 
Relier Allemand qui inventa par ha- 
s&ard la poudre à canon , elle corn* 
mençoie à être comoiEn* en ■ 
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4^4 Histoiri 
<que deftriers peurent aller , les mgê 
parmy les aultres > sfcntrçfierent (a\ 
tellement que le Seigneur de Sain»- 
,tré , qui eftoit fur fon puiffant defc 
trier tout artné ttès- richement houfc 
fé d'orfaverie , efmaillé de fes ar- 
ènes. Et fur fon bacinet cres-rfc 
iche, houffë par fus tous> moult 
apparante > comme â Dieu pleut 
âttaint le ^er de fa lance , fur le 
Turcq par Teftroiâ: de fa viôere^ 
fi que il iuy mift le fer dedans ^ 
& à Tempraihdre que il fift , lé 
tenverfa tout mort à terre. Lors 
.commenta la bataille très dure Se 
■forte : car gueres de leurs ne fça- 
voient , ne ne ie prindçent mye fi 
Coft gatde <fe la tnort de leur Sei- 
gneur. Lors gifliez gens & cbevaui: 
cheoir Sc\ tresfeufcher les ungs fiur 
les aultres , & de toutes pars cryer 
xjue c>ftpi*: n\prveUlemé daofe* 

[a) S*entrd)ïeffcrent $ ce mot s'êmj 
trefierent (e troure fpiiTcnt dans le Ro- 
man de Perceval & yienc de tntr$ # 
de Ccft-à- dire biefifr. 
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de Jehan de Saintre* 4*y 
Mats quant le feigneur de Saintrc 
£5. vit defgarny4e fa lance, incon r 
cineat met la main à Tefpçe, & 
fiert (a) à -dextre, & à feneftre, que 
il n'y avoir Turcq qui place ne 
luy fift, & quant il vint joindre 
à la bannière. Lors fot de toutes 
pars àfailly, que fi nc fiit fayde 
de Dieu , & qu'il fut bien toû fe r 
couru ? fans nul remède il eftoit 
moxt. Mais la bannière du Roy f 
<aui par tout? iè fuyvoîivà Fayde 
4es bons & vaillahs Frânçôis , Se 
liés aultres qui la conduyfoienr , & 
^aifolent de merveilleufes chofes $ 
donnèrent de fors affaires aux en* 
Hemys , $c de les nommer feroic 
«tfop longue cbofe , & declairet 
4éurs proeifes , & auffi qui ne fe f 
f oitdeclaracion de$ armes des ung$ 
comme des aultres, j'en .pourroye 
lettre en fnaîle grâce 7 parqûoy je 
prie à tous que à tant leur Veuille 
4ùffre/& foyé tenu pour «xcufé, 
JMlàis du félgneùr de Saintré, diic 

|<0 Frappe. 
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44>î tfisT-omi 
<quel îhiftoire parle par exprès me 
convient plus avant proçeder. 
Quint le fetgneue de Saiptré &lt 
ainfi délivré. Alors brocha foa 
deftricr des efperons, & vint au 
Turcq , qui tenoit la bannière * & 
luy donna fi garant coup fur le* bfotf 
de fon efpéc, fi qui! la luy fift 
çheok à terre, tes aukres Turcs t 
qui attendoient^en copabatant leurs 
Jtecours, fe defFendoient comme le$ 
plus yaillans d'eulx tous. Et en 
deraentiers que cefte fi fierebataUIç 
fe faifoic, les deulx Souldan? ap<- 

{>rochcrent. Mais quant ils virent 
a bannière du graatTurc à terre, 
le arrêtèrent, pour prçpdre con- 
fcii qud party ils pren4»oient ; 
ne quelle chofe ils feroient. Les 
Turcs qui ne fepeurent plus por- 
ter , ne la charge fouftenir, tant 
à cheval, comme à pic, fe i»m- 
pirenf. 

Ajorstant que cheyaulx peu£ 
rent aller les deux Souldans a'ap-: 
procherent, & leurs gens, enhaft 
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tant venir après cube, la tierce ba* 
taille pour leur ayde Se fecours, 
& à ce coup fut heure , que pour 
conforter, ayder, & fecourirTa-» 
vantgarde de nos gens , & qui lak 
fez Se travaillez eftoient , le Roy 
de Bèhaingne, Se fa bataille qui fai* 
foie une des aelles, & le Duc de 
Leftouen qui faifoit l'aultre aelle , 
d'autre part , les vindrent tellement 
hurter , quo tous paflerent jufques 
aux bannières , dont Tune fut por- 
tée Se ge&ée par terre, & quant 
leur bataille de pied , qui après 
eulx venoit, apperceurent la banr 
niere de leur Seigneur à terre, n'y 
out ceiiuy quiofaftpaffer plus avant. 
Après la troyfiefme bataille qui fc 
conduyfoit par les Roys de la grant 
lAnnen* , de Sep , de Marôth Se 
de Aliaple Se le feigneur de Bal-; 
laquie, virent les aultresdeulx bav 
tailles defeonfites r Se que encores* 
Dévoient ÉTembU à la grant batail- 
le Tarrieregarde , ne les deux ael- 
les, furent tousesbahis. Toutefois 
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4?< HîSTOMt* 

pour ce que venus eftoient pour 
combatte & eftoient de gens à 
cheval & à pied fi tces-puiflans 
conclurent que le phis toft qu'ils 
pourroient tuflint aflemblés. Ec 
quant la grant bataille des Cteftienfc 
virent h dernière bataille des Turcs- 
approcher : lors les Princes qui la 
gouvernoient, & qui n'avoient en- 
cores veu qui leur fufc y ou euft 
efté befoing d'àflembler % mandè- 
rent à Farrieregarde, que quant 
ils les verroient aflembler ■> que haf- 
tivement s'apptochaffent; pour ferir 
4u couftê y car en ce grant plaiù 
(a) , n'avôl&ft 3 boys, ne Vattées> 
ou gens fe peuffent embufchet , la- 
quelle chofe & ordonnance fut hier* 
tenue , & ïur ces pâcoll» forent 
tous pour affemblei. Là rat la tcës- 
fiere y cruelle êc, raortdje batail- 
le qui euft fait du mal alïez 9 mais* 
Farrîeregarde, au cry de noftre Da- 
me & du Roy de H "grie , j^cft 

(m) Cçcre grande Maih*^ 
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'jtfla^rob taaceUlt (a) , cknricjt^iis 
-peurent courre les lances couchées 

cfis^i |c rlè^chlaMacl&s <A*rTm& y 
Sfctfî gtfgftà 4iofifct^ r de diëwaliçis 
*Je c gefîS ittiuldUâss incoiuinent 
^ti'ils ieôtirèrir ce ft3ia-,r&-rora- 

tfeît ftîDtftafctéïftgï^ 
s& dlef^tie^mmè ce '*)ce fuft des 
-fcréfefc^ naffUs k! bataille des gens 
-iîcte^àt 4tif a très-longuement , & 
i*âfi^i*Ce2Pgiûs 4e duîêe pounie 
^tf^èafit afembte y qu^ls éjftaieat > . 

-<jyi for came dè leifr defcçnfiuûe 
plus briefve. Et à ce coup furent 
~feiîr« bttftftietesi potées ^par^ terre 
?^defa»f^ 

-ifrôoten peurenc t&hapjp^ > par la 
t grâce de ©ieu mis à là fuyttc. Là 
fat d'eulx Pocciûon fi grande , que 

Îaravam onc<}ù&^ôîs la bataille $e 
foarfefc y # foïnpée 1 fat 4èfcop- 

^ , (-d U y A ap^ren^ qu'au Ucu de lai* 
cclot^ilfaw lite Ladiflas'. \k\ &. 

Ttij 

3*' 
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£Q0 ' HlSTOIR* 
fit, ne fut laide la femblable. JËr 
là furent mors l'Empereur de Car- 
tatec, les deux Sojildaos- de: Ba* 
Wlkmne , 8c Mahàloeh M 
grant Turcq Bazul , le Sire de 
laque, Us Roys de Maroth , 6c 
de Alapie prins & tmt d'aultres 



dont dura la bataille plus , de fis. 
heures 3 & pour k ntiyét t qtfi fu*-: 
vint Ait befoing à nos gan»;dter*- 
tcairc, & dfeulff, fogcx ofarrbsawp 
, fays #un£j eftatœ* * -À feftttfc 
d'ung boys , & là fe K^iqoWr<»jktl 
âc repoferent eulx , & leurs die-} 
vaulx , qui moult las fie travaill- 
iez cftoient ,. &c|ïiwlcéio«ies > per- 
: formes , ^ 

àu lendemain bkij matin qifr& al-f 
k vifiter & congnoiftreles mors J 

{*) L'Auteur fait 19 deux grands 
Turcs » Abazin ou Abas & Mabalok ; 
mais il faut entendre que le premier 
«<toit Chef de* Sanazi^s le &€9*4 
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9t Jihak 5i SaïntubV ^il 

& quant furent fur la place , trou^ 
verent entre les ^prs maints Satq 
razins, navrés, & ferus qui tcn~ 
doiertf les mains y pour èufic ren- 
dre , mais tous furent mis 8c rendu» 
ï mort,& lbrs tirèrent tous les cre& 
tiens qui furent cogncus aux croix 
$e dlverfes couleurs, Se ceulx tjui 
n*èfifcicnt mors , furent portez en» 
tôfr Se ts bonnes villes pour le* 

fuerir ; & les mors à très - grans 
oimeut$,&fervices de Dieu,furent 
hihterrèi ; Sç par fur tous les Firan- 
çpys furent? exemple dès auftrcs j, 
car tous fc veftirent .de noir , & 
par celte amour qu'ils monftrerenr 
porter l'ung à l'aultre, furent d* 
^çous tres-grandement louez, 

■ ■ ■ 4 » 
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Comment Us nouvelles &wuferit$ar 
W y ejpecitîtement en fronce y 
que le petit Saif^aveè^fi^^f. 
wiUes 9 e§eçidtemm^Mf^ 

r tresch$**y<>tà 

é 0 abbam fa bannière r ~d*nt (f 
&>y fut grandement )*yM$ , & 

\ en rwrtytT&W* f^HM^Ê 

;i ' : vacvî;^ ' : iW ! 

DÊ laquelle ttcs-S^Sk yl<&fc 
ré, les nouvelles allèrent patf 
tout y ainfi que fift <le Perfcus (a\ 
pH Fegaiu* y le cheval volant , de 
laquelle chafcug cfcript en Ces (b), 
marches , & commet avoir efté r 
dont entre les vaillances <$ie chafcun? 

0*) Perffe monté fur le Cheval Pe- 
gaze. (fy Enfonpaj« r 
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avoir fel&es , celte <Fung jeune &C 
nouvel Chevalier de France, qu# 
on nommoit le Seigneur de Sain- 
tiér forent par tout portées 3c dic-j- 
tes^&comment à Taflemblerdcs pre- 
mières batailles , de coup de lance* 
il porta le grant Turcq mort î 
terre , & depuis patfa grantproef- 
de valleur i tant fift d'armes >> 
^u'il vint à la bannière d'iediuy 
TTurq r qu'il porta à terre , & 
-tant d'aultres armes merveilleufes ^ 
que l'efcriptureferoic longue chofe^ 

rACTE^R 

f 

ET quant celle tresr fakite nou^ 
velle fot ainfi par tout publiées 
Lors tous vrays chreftiénVy de quel- 
que part qu'ils furettt r inconti- 
nent coucurenraux Egtifes à graas> 
{bns de campanes (a) , nôftre Sei- 
gneur remercier y dont entre lès> 

[jtl Dt9* cloches , A* cartf*** f$l 
figoifi* cloche. • . . •. 
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V auittes Princes chrcfticns le Roy 
<le France incontinent monta à che- 
val, & s'en alla enlagrant £glife > 
jemercyer I>i$u , & noftre Dame > 
& puis fainét Denys , mais ne tar- 
da gueres que le Roy d'armes d'An-, 
jou qui à la bataille avoit efté 
vint au Roy,, Se de bouche luy 
dift la chofe aiafi qu'elle avoit ef- 
té fai&e Se les vaillances des no- 
bles de (on Royaulme , . vifs & 
mors , que on ne pourrait comp- 
.ter y Se en efpecial celles du fei-: 



ïetres ainfi le çotttenoiétït. Et quant 
le Roy eut entendu la vérité de 
cefte chofe „ dift ,, lors. Ha beau 
Dieu foyes tu loué , veuilles avoir 
mercy de ceulx qui on ton fervi* 
ce font trefpalTez. Et pour ycelle 
bonne nouvelle , audid Roy d'ar- 
ines donna fa robe Se trois cens 
efeus. Alors fût jpye par la Court 
Se par la ville, telle que on doit 
Se peut bien pehfèr : tors que des 
©ames te Damoyfelles £ Se de ceulx 




de Saintré, que toutes les 



. qui 
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<#[ul ayoient perdu leurs amys. Et 
à tant laifleray cy à parler cTeulx 
i8&<leces chofcs , reviendray zvb* 
jUâ Seigneur de Saintré. 

Chapitre LX1II. 

gomment Salntri , f wte 
• xompaifnie des Chreflicns Fran- 
çois 9 après la dejcutfiturt des in- 
Ridelles 9 retournèrent a Paris , c* 
ils furent jeymfenUnt recens dm 
Jtey, de U Ryne, &4* tout j% 
fetipUj, 

• 

am le Seigneur de Saintré 2 
^J^&c celle noble & che valereufe 
icompaignle "furent venus à fainét 
Denys , & fai&es *n l'Eglife leurl* 
<levooioti$ , îpput -entrer à Paris £ 
furent au devant d'-eulx les trolf 
Seigneurs, Ducs des Çufdi<a$ y Qç 
cànt d'attltres , qu'à peine en de*-; 
jnoura iing fedi , 6c en celle met» 
xne ordonnance xevindrent com** 
fric partis en çftoiçnt , defçcndj$ 



Digitized by 



r joS Hl S TOI IL* 
en la grant court} de fain& Pol (aj^ 
fors que de bannières des mors., 
ic du Sjçigneur du Chaftel Frou-i 
mont , & auirm qui eftoient de-: 
mourez navrez (h) . Et en fon lieu 
porta le Seigneur de \JUulevrier 
la bannière du Roy , par eie&ion 
de tous. Lors £utent*&i<3œà eal* 
jtres-grans honneurs , & bonnes cher 
rcs^ aufli des aùltr)es à «eulx- Et 
quant ils forent deuets le Roy^ 
Se la Royne , 'Madame» & leurs 
corapaigntes , qui en. langeant • Jal- 
le eftoient , & eurent au Roy à 
l'entrée falotes leurs révérences pre* 
jnieres. Le Rey qui aflis éftôit :j 
pour les honnarer , & pour la grattt 
joye quilayeij: /fedrefla furpiedSj 1 
fift uhg ou deux pas au devant}, 
puis à celjeitres-jgrant pyc tou*i 
chale? mains i 1 tous, n& enrdemen^ 
tiers que U ■ trochoietiC , le Sei r 
gnéur de SaJntté^Sc ipsiantiCfes ai», 
krent faire la ptyctentçrk lar Rop# 

* (4) Çt l'Hôtel deTSe. PiU t^cc^ 
lion des banietcf. 
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*fee y à Madame , Se à toutes les Da- 
♦tnes qui la eftoient $ qui de leur 
♦venue tres-grant joy^faifoient: fors 

aucunes £ qui leurs parcasy amys 
-cftoienc demourçaç. 'Bc quajit tout 
/eurent fai&s leurs références, fie 
fies Damoyfeiles baifées Se acccrflees, 
lie Roy rctfiit /i) -on fa chaire af- 
/fis , qui leur dift. -Mes amys , noC 
ître Seigneur foie loué , $c U très»* 
?benohte mere , quant à tel hoi> 
*ncur Se joye vous eftes retournez , 

fie veuille I>ieu pardonner aux ames 
; dc ccuix^ qui y iont demourés , 

ainfi quel félon noftre fain&e foy 
^le devons. tous Groire , & qu'ils font 

fauves mais ^ffin que noftre Sei- 
gneur vueille ^livrer leurs ames 
'des p*inçs 4» prçrgatojre^ jgc je* 
^mettre cn^epoux \ & en ion tref* 

f'ftieug ^oyauime .de paradis 
o\ts voulons fie ordonnons que 
,aux vefpres nous /oyons] tous a 
noftre Dame y Se ferons dire les 
yefpres , # ji$Ut$ des piocs ^ 

^ j JfcCCOlVAa, fut k remettre. 

y Tij $ 
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& depiain" les recommandacîbn$ f 
& folempnellcç Méfies que l'Eve!* 
jquç dira , & par toutes les aultres 
Églifes (cront di&es Meffes de rç* 
jquieri , pat tînt quil y viendra de 
Jîrebftces ; fi vous prie qup tous 
y foyons ; lequel (ervioe youllons 
& ordonnons eftre ainfi paj: trente 
jours continuels Et à tant iaifla- 
-ray cy à parler de ecs chofes , & di- 
*ay dominent Madame tres-defi- 



Saintîé , luy fift fon fignal , & pon^ 
Biejac paj: k fien il ky r^pondic* 



Après que testes c$s jehofes fu«f 
tent ainfi faites , pe Ipij; ^ 
;que le Roy , & la Rpyne, tous 
Meffieur$ & lçs O^nes le penoienc 
ide v tous leurs p&iYpïrs ,de ces Sd. 
ï, gneiprs feftoye^^ r efpeciallement 1$ 
Seigneur dé Sainttç 9 Madame y 
, qui pas fi gfam .icpiblant que les 




VA C T E y JJL» 
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ti Jbrak di Saintrb*. yay 
£bur la grant joyc de fon cucur 
tenir ne le peut que devers Iuy de- 
vant tous ne s'approuchaft , Se luy 
dift. Sire Saîntré , au moins quant 
les aultres Dames vous auront fef- 
toyé , que nous vous voyons à nof- 
tre tour : nous- ayorts veu le temps 
qpi'oti voiïs tenoif ung gracieux Ef- 
cuyer , eftôs vous point à paufe de 
Vos vaillantes* , & que l'on vous 
dit Monfieur (a} , & de nouvel 
Chevalier changic. Et en difant 
Ces paroïîes , elle print fôri efpin- 
gle,&en fift fon fignal ; auquel ia- 
conttoent le Seigneur de Saintrc 
ref pondit f Ce en foubfrîanf, Iuy 
dift Madame quoyque foiten muy, 
ne quel que je foye depuis , que 
ne me veiftes 3 j«s fuis tout tel & 
celuy qué f eftoye par avant : puis 
îllec prefent', entrèrent en aulnes 
parolles jufques à l'heure du foup- 

(*•) A caufe qtiî: Ton- votif appelle 
Jilonfîcur , & que tous eftes à prefent 
€hmlier 9 feriez vous changé. 

y; * «j 
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pcr* dont forent aucuns, qui après 
<jue les tafclè* furent oftées> par.* 
lerént de dancetf, laquelle chofe 
e«ye, le Roy, & la Royne dirent 

3 no pour l'amour des rrefpafles # 
ont l'en ne devoir mye eftre jo- 
yeul* y ja n'y feroit chanté , ne 
dan ce fai&e* Mails pour lie ma- 
tin cftre tbus à TEglife , deman- 
da les efpices (*)* & fou Vi« d* r 
congiét 



(*) Le Dclfen* les Confitures; 
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Chàp.XXVII. Commerif$Mintr£ 
print çongié dH Roy 9 de la Royne, 
&de* Dames 9 àùfquellesil donna 
a chafcfine.une^rge^or^ (^com- 
mentai* Roy ne en 4emnnia une , 
laquelle il luy bailla ens'excufant, 
dÛant qu'il ne cuydo h pas quelle 
fkfl daigné prendre Jt petit prefent. 

Çh Av.XXVUhCommentapris que 
\Sdintre euflfrins congiè des Ba- 
rons , & Seigneurs de la Court du 
J Roy /s'en aU§ difneY avicqûes fes 
hcompaignonj , au/quels comme il 
jbfnoit y U Roy he luy envoy a ung 
Sres~fih drap d'argent , & plji- 
: fieurs aultres Seigneurs i dons 
J*rgejfes ^ & ciment } fa dcpar- 
aiefefiftvonJuytty pàrlé*1ofr*ulx; 
trompettes * & joueurs étinftrt- 
snéns, & leur donna a fokpper an 
Maure la Royrte, ou il logea* loj>. 

Xmàp. XXîX.ïjCotoment Saintri 
•tfiapt en jtvi^niie'Roy d v armit 
i'^inpuluy apporta le feellè de U 
nfpvnce de fa le£lrc d "armes , & 
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compta tout comment il ayrit 
parié* Enguerrant, &rnon/ké fa 
leûreiJI! armes y quHn fut moult jo- 

Ch a*.XXX» Comment le Roy <£ Ar- 
mes d'Anjou recita à Saintrè que 
le Roy dArragon ayoit donné 
congé a Enguerrant 9 pour le déli- 
vrer de fon entreprise > & luy avoit 
faiUè bonne cherè > parejuoy Sain- 
ire ? & fes compagnons furent 
moult joyeulxl 216.' 

Cha*. XXXK Comment Saintrè 
èflant loge a Perpignen 9 les nou- 
velles en vùtdiftnt au 'Roy d*Arra- 
ragoHtfui ordonna fonïogis a Bar- 
felone. Et puis comment Etiguer- 
rantfutad devànt detUy ;$ horsia ' 
Ville ïefpaced une Ueue 9 & lere- 
csut hùpnorablement \. t & des de- 
vifes > <& parolles de l'ung a taul- 
jre. , . , : . £16. 

Ch âp* XXXI h Comment 2l4ef[ire 
Enguerrant prefenta Saintrè an 
Roy x & ft la Royne r qUi v lHy firent 

y j tres-bel rtcifèïly &fefto\erent fo~ 
kmnetlement. a ïy 
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4 TABLE 

Cm a*. XXXÏËL Commçnt S«ix- 
tri entra p^mpeufemmpéedanslts 
Tum , *weftptes«n*inve bètlt com* 
faignie de Princes , & Chevaliers 
'<fui kvonduyfiient , détordre 
fui y fut. 

En a p. XXXIY. Comment Aïeffir* 
jEnguerrnnt entra pareillement de* 
dans Us lices >en moult mmnphanP 
arroy. 24 

Chap.XXXV. Comment le Roy fifr 
mefurerles lances des deux cham- 
fiims. .Bt£*mmetitSaint*é;fe ) eo*- 
uneit honnç^ement^ quant itpaf- 
fôtyar devant U-Roy^ &laHoy~- 
.ne epansxn leurs heurs* * 4^ 

Ch àj>. XXX VL Comment Sain* 
*réfiftlefigne de la Croix par trois 
fois devant que tsbratikr fajance, 
*puis coururent les deux champions 
vaillamment , O* comment à la 
première journée le Hoy fij/i 1 faillir- 
Enguerrant le premier des lices ^ 
difant que Saintre aveit gaigni 
feurce jevrlèvilïfh*.. 24$* 
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T À B L JE.. % 
Chap.LXI. Comment en la bataille 
dès Sarrazjn* Sain tri tua le Turc 
de Prime face , & fâifoit fi bien fon 
debvoir y que tous les ennemis luy 
fitifoiont- place y & puis' comment 
$ Empereur de Cartaige y les deux* 
Souldans-de Babillonne y & Ma- 
baloth le grant Tun furent mis 
mort y. & pluficurs aultres tant 
etung partyque £ autre.. 49 2». 
Ch ap> LXI1. Comment les nouvel— 
Us coururent par tout spécialement 
en France y que le petit Saintrè : 
avait fait merveilles >efpeciallement 
entre les autres chofes avoit tuéU 
grant Turc , & abatu fa baniere;. 
dont leRoy fut grandement joyeulx 9 
& en remercia Dicu>& les Sainfti' 
en grande folempnité. 501^ 
€ha*. LXHT. Comment Saintri^, 
toute la noble compaignie de* 
chrefliens fran^ys.aprésla def— 
confiture dés infidelles retournèrent- 
« Paris , ou ils furent joyeufement 
rteeus du Roy 3 . delà Roy ne 
de tout le peuple. 5a$ # 
Fin de la Table de la fccondjérr^ 
Eartie-, 
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